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Canadian  Institute  for  Historicai  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  instituts  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  wMch  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 
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Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 


I      I    Covers  damaged/ 


Couverture  endommagée 


Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


I      I    oover  title  missing/ 


Le  titre  de  couverture  manque 


I      I    Coloured  maps/ 


Cartes  géographiques  en  couleur 

Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


l~~|   Coloured  plates  and/or  illustrations/ 


Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  Interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires: 
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L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


r~n   Coloured  pages/ 


Pages  de  couleur 

Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

Pages  restored  and/oi 

Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured,  stained  or  f  oxei 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Showthroughy 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  materii 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 


I — I  Pages  damaged/ 

I — I  Pages  restored  and/or  laminated/ 

r~~l  Pages  discoloured.  stained  or  f  oxed/ 

I      I  Pages  detached/ 

r~l  Showthrough/ 

I      I  Quality  of  print  varies/ 

I      I  Includes  supplementary  matériel/ 
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I — I    Only  édition  available/ 
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Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  peges  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc..  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  check-sd  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 
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The  copy  fiimed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

Library  of  the  Public 
Archives  of  Canada 

The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

La  bibliothèque  des  Archives 
publiques  du  Canada 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
fiimage. 


^es 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  fiimed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ali 
other  original  copies  are  fiimed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — ^  (meaning  "CON- 
TINUED  ").  or  the  symbol  y  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  —►  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  fiimed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  fiimed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f rames  as 
required.  The  following  diagrams  iltustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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CHEZ  LES  PEAUX-ROUGES 


(H'VI«A(ii:S  lUJ  MllMi:  AI:TEI;I{ 


D'Alger  à  Kairouan,  brocliuro  grand  in-8^  —  Librairie  Chal- 
lamol,  I8SG 1  Ir.  50 

A  travers   la  Corse  et   l'Oranais,  brochure   grand   in-8".    — 
Librairie  Cliallaniel,  1888 l  l'r.  oO 

Aventures  d'une  caravane  scolaire  en  pays  slave,  brochure  in-8", 
C.  A.  F.  —  Librairie  LecolTro,  -1888. 
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AVANT-PROl^OS 


yufllo  est  lu  siliuiliuii  iiiililii|iu',  »5c(iiiiiiiiii|iic  cl  snciiili'  liiik'  pur  rAiiglolerrc 
aux  (lesccndanls  des  erJ.OIHI  colous  rnim.ais  liiissi's  sur  les  bords  du  Suinl- 
Lauri'iit,  (il  ITdi!,  li  is  de  la  cession  du  Canada.' 

Ouelle  esl  leur  l'oice  de  rrsislancc  à  rab.Mdplinii  aiii,'!o-saxoiine;' 

(juel  nMc  jduciit-ils  cl  de  (juollo  inllueiice  dispdsi'nl-ils  dans  la  c(iuled(5ra- 
tion  eanuilionnu  '.' 

Quel  avenir  esl  réservr  à  lu  race  Irançaisi'  dans  rAniérii|uo  du  Nord  ? 

Tels  srml  les  puinls  ipio  l'auleur  s'e>l  ellbrci'  de  nieltrc  en  rcliel'  dans  le 
récit  du  \()\a,i;e  iju'il  lit  au  Canaila  on  ISS,";. 

(»n  retrouvera  dans  cis  payes  le  tableau  des  réieptions  brillantes  et  enlbuu- 
siastes  qui  furent  laites  au  premier  grou|)e  île  Français  (jni  apparut  dans  ce 
piijs  pour  resserrer  les  liens  d'amitié  détendus  depuis  [tlus  d'un  siècle. 

On  cuinpicndra,  en  parcourant  ces  pii|;es,  l'attraction  ([ue  doivent  exercer 
sur  les  inwnigrants  les  beautés  naturelles  d'un  pays,  déjà  si  riche  en  pKjduils 
de  toutes  sortes  et  qui,  malgré  sa  fçrande  jeunesse,  .se  montre  si  bien  préparé 
à  la  vie  |)ul)li(pie  et  si  apte  à  savoir  jouir  de  la  lihrrlé. 

Ces  notes  di'  vii\,ii;e,  publiées  d'aliortl  dans  lu  liccuc  /•'/•((/içia'sr,  de  liSSIJ 
à  I1S88,  n'ont  subi,  depuis  lors,  ([ue  les  niodilicalions  nécessaires  pour  mettre 
le  lecteur  au  courant  des  événements  les  plus  récents. 

Nous  espérons  qu'elles  l'erout  connaître  et  aimer  davantage  en  France  un 
peuple  qui  a  conservé  |iour  la  mère  patrie  un  si  religieux  souvenir. 


l'iuis,  1".  juillet  ISDO. 
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r.IlKZ  LIS  l'EVUX-UOUGKS 


AUTREFOIS  ET   AUJOURD'HUI 


lïniii'i' L'll..iiKiil;i.  —  l..t  liiiM'iM'  ilii  lliuiKiiii  ilu  lliivi'i:  .1  Ihilil'.iX.  —  l  11  ii.ilfiiUriiMinii' 
lin  l'ii  voit  |iL'M.  —  Li's  |iii'iiiiii's  Iciiips  île  larnloiiis.iliuii.  —  .hiiiiHU'sC.iirticr  cl  Mcml- 
1,'ilrii.  —  l.ii  iis^iiiii  lin  (!:iiiiii|,i.  —  l.ii  Idilc  iioiir  l'i  \islciiii'.  —  l/iirlc  de  ciinri'iKirM- 
liiiii  (II'  Ir<ii7.  —  L;i  ijUi'sliori  ito  riiiili'iirinhiiii'c.  —  Lu  hin;,'iic  l'raiir.'iisi,'  au  Caiiaihi. 
—  Vri  Tuissi'iiiriii  iiiuiliuii.'iu  ilu  la  lai  f  l'iaiiraiM',  —  llt''„'iiiit,'  coiniiitiiial. 


Ilui';iiil  lin  "ircli'  ciiMniii.  (lr|iiii^  le  Iraili-  ili'  l'ari>  ilii  lU  IV'vrirr 
Mb'.).  i|iii  (■l'ilail  II'  C.Miiaila  à  r.\ii,uli|ciiv,  loiil  ra|t|Mirl  avait  à  |iiii 
prrs  (•(■»('■  riiliv  la  i'r.iiKT  cl  le  (iaiiada.  Ci.'  ii'ol  pas  {|ii('  les  Caiiii- 
(liriis  l'ii.NMiil  |M'i'(lii  II.'  sniivciiii'  (le  la  iiiri'i'  [lalric;  ikhi,  ils  avuiciil 
cdiisriAv  |iiiiii' i'ili' la  plus  IcikIic  aUrclidii.  mais  la  Fiance,  cllt'.  avait 
(iiililir  les  (irsociitlanls  (le  (rii.\  i|iii  avaii'iit  liitlé  pniii'  sa  duiiiinaliuii  ol 


avaii'ii 


l    all'nsc  (Ir  Irlir  sillu    h 


ii\.->  ilii  Sailli  Laiirciil. 


('.('|it'iiilaiil  li's  (■■vt'ni'iiiriil-  lie  liSl  i  cl  jSI.').  les  stiiiirraiicos  du  ca|ttir 
di,'  Saiiil-llririic  avaient  tiniivé  un  (loiildiiivnx  éelindaiis  nuire  aiicieiiiie 
cnldiiii'.  Plus  lard  i\rs  Canadiens  loiidialtaieni  ente  à  eùle  avee  ims  sol- 
dats >iir  les  eliaiiips  de  liataille  di'  la  (aimée,  el  l'allianci'  IVaiieo- 
aiiLilaise.  en  iVcmieiliant  ileiix  naliniis  si  lniii^teiiips  ennemies.  i'ap|ielait 
à  la  l'Vaiiee  qu'elle  avait  ail  delà  de  l'Atlaiilitpie  des  eiilaiils  dniil  lo 
(•(eiir  liallail  tnujduis  pniir  elle,  \ii.--i  lniMpi"rii  is'jij  la  ('iij)ricieusi\ 
c'diiirnandi'e  par  M.  Itelvé/.e,  nidiitia,  pniii' la  |>i'eiiiiéi'e  l'i)i>  depuis  un 
siècle,  le  drapi'aii  IVaiiçais  sur  les  liords  du  Saiiit-I.aurent.  des  ma- 
iiile-tatioiis  enthousiastes  aci  iieilliriiit  ce  pavillmi  qu'une  joule  de 
(;aiiadiens-Fi'aii»;ais  viiireiil  saluer  du  lin  loiid  de  l<  urs  caiapayiies.    K 


AU  i;.\.>AitA  ET  cm;/.  i.i:s  |'k,\i;x«ui)Igks 


liii'-i|iir  lins  iii.'iriiis  iiiiriiil  picil  à  Icriv  iliitis  la vii'illi' cili'*  si  Iriimaisi- 

llr  IJlli'lii'i'.   ri'   lir   lui    |i|ll>  ilr   Irlll Ih il|sias|||r,    ||i;ii«  i|||   i|i'|i|v.    Le  i||';i- 
(H'iiii  ti'iniluic,  i|iii  lliillail  à  Imilr»  li>  riiii'liv>,   n'a  |ia>  cissi',   t|i'|iiii« 
Cl'  jniir.  (iriir  ailioli'    par   lo   (',aiiaili('ii--l'iaiii.ai>  tlaii>  Imili'*    Iriiis 
li'lrs  iialitiiialt's  cl  (laii^  \r>  ci'iiiiioiiii-.  -kIcihicIIo. 
(lo  l'ails  ne  |iiiiivaii'iil  |ia»t'i'  iiia|ii  iviis  m  l'iaiicc  Aiis>i  le  pm- 

Vrnirlliclll   (If   .Napniriill    III   Cnlirlll-il    li'    |i|'iiji'l    (If   clrcf  à    (JlK'licc    llil 

cnii^iilal  finirai  (le  l'iaiii  T.  In  dciivl  nmlii  en  ISill)  incllail  à  cxOcii- 
lidii  Cl'  |iri>.ji'l  cl  iiHinniail  le  |iirinirr  lilnlairi'  dr  (  c  |iii>l('. 

L(>i'M|iri'iil  lii  ;i  ri'\|M'ililii>n  dn  .M>  \ii|iii',  i\v^  ('aiia(li('ii>  juirriil  du 
service  (laiiN  le*  raii,u>  dn  ciii|in  ('Niiediliuiiiialrc  rraii(;ai>,  cl  l(iiM|n'in 
1  Mil  lins  dé<a>l les  rinviil  l'iiiiniis  sur  le>  riva,i;('s  caiia(lii'n>.  les  syni- 
|ialliies  doiilniiiviis  s  lie  iiiani|n(''reiil  |ia>  à  ims  re|ir('seiitaiils.  pas  pins 
(pie  les  si'i'nnis  à  nos  blost's  el,  plus  lard,  les  sonscriplioiis  [tniir  lu 
liliéralii)!!  du  leirilnire. 

irnii  aiiliv  ci'ili'.  d'inlii ^-aiih-.   pnltliealiiin>  appieiiaieiil  à  la  l'"i'aiic(î 

ipii'  son  snii\eiiir  ('lail  pieiieineiil  cnn-'ervé  >nr  les  ri\c.>  dn  Saiiil- 
Lameiil,  M.  Xavier  Marinier,  un  do  premiers,  laisail  celle  riAclalinii  : 
M.  l'iilnie  llainean  (le  Sainl-IV're  ivlrniivail.  p(Hiriiiii>i  dire,  les  Acadiens 
cl  les  l'aisail  ciiiiiiailre,  iinii  senieiiieiil  ;i  .-es  cniiipatridies,  mais  eneni'e 
an\  ('.aiiadieiis  ('ii\-mèine>  i|iii  ii'avaieiil  pniiil  de  rap|Mirl>  avec  eux 
el  ne  possédaieiil  sur  leur  cmiiple  ipie  de^  dnnnées  lorl  inciiiiiplèles. 
l'ni-.  siiivanl  la  vnie  si  liicii  Iracée.  M.M.  II.  de  Laninllie.  (inslave  de 
.Mdlinari.  I''r.  (îerl)ié,  pniir  ne  ciler  (jne  les  ouvriers  de  la  première  heure, 
l'aisaieiil  pari  de  leurs  iinpressinn>  el  de  leurs  savaiiles  el  cuiiscioii- 
l'ieuscs  l'cclicrclies  sur  le  Canada. 

L'I'lx position  imiNeiselle  de  ÏS'S  à  Taris  peiinellail  à  la  masse  du 
pulilic  de  l'aire  connaissance  avec  les  ressources  el  les  produits  du 
Canada  el  de  les  taire  appivciei'  à  leur  juste  valeur.  l'Jilin  la  cr(''ali()ii 
à  Paris,  en  \XHÎ,  d'un  commi.ssarial  i;(''néral  du  (Canada,  dont  le 
titulaire  est  encore  .M.  Hector  Fabre,  la  l'oiidation  (rnii  journal  spi'cial 
lhirU-(.' anada .  ne  |iouvaieiil  ipie  coiilrilnier  ii  renouer  des  liens  d'aiiiitir' 
cl  dc'  commerce  trop  Ion-temps  di'teiidiis  entre  Kramais  et  Canadiens, 
t'iie  grande  excursion  Iraiisallantiipie  devait,  une  l'ois  de  plus,  rair(; 
('•claler  au  ^raiid  jour  les  seiiliiueiils  de  sympalliie  et  d'estiine  iiiuUielle 
(pic  les  deux  nations  rcss(jntuifiit  l'une  pour  l'autre. 
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haii>  Iccuiiiaiil  du  iiini»  dr  jaiisirr  iSS.'i.  iiii.- di  l.".aliuii  .!■  ruiiiiail 
à  l'aii»  d.iii>  Ir  ImiI  d''  \i>ii'  r  l'  (iaiiid.i.  ,'i  l'tHiaMi'ii  d<'  I  iiiaii^uraliini 
d  iiiir  li.:lii'  l'iaiii'ii-ciUiadii'liin'  di'  |i.ii|iir|MiU  iv|i,iiit  dir.rl  •iiiciil  le 
llaviv  à  llalil'aN.  (a'IIc  diK'ualidii.  Iniir  d<'  'J'i  iii'IiiIpivs.  m-  ('(miiiiisail 
|(iiiici|iali'lii(lll  (If  l'r|»ir»i  iil.iiits  ,\i-  la  |i|i -»!•,  Ar  d(''l(\:;Ui''s  des  s(iiii''t(''S 
sa\aiilcs.  des  cliaiiiliivs  .^yndiiaii'  ri  de  ((•iiiiin'rii'.  (riiii^riricurs,  de 
iK'^iu'iaiils.  d'iiidii.-li'ii'ls,  tic.  lu  crilaiii  iionilui'  di'  daiius  taisaii'iil 
pallie  di'  ri'\('iii'>i(iii. 

1,1'  i  anùl,  dans  la  iiiiil,  !'■  Ihnn'iiiK  in.Mi'^iiiaiil  li'  scrvliv  de  la  li.niic 
caiiadiciini'.  i|iiiltail  Ir  |mi|'I  du  llavù;.  l'iiiiiii'iiaiit  avec  lui  iiiviroii 
SO  |MTs(iiiiii'-,  laiil  passagers  iiu'riiiinraiits.  (li-  paipn-linl,  sdili  des 
cliaiiliiT»  di' (llii-oiw ,  l'iail  ^dlidiiiiriil  ((iii^lniil.  mai*  avait  h'  (ml  ilc 
III!  lilri'  l'ii  iiiiiyi'iinr  ipii'  10  iid  iid>  .1  i'Iii'iii'i'.  Cl'  ImI'I  dail  d  aiilaiil 
plus  ^ravc  piiiir  un  |iai|ui'liiil  in  iil' ipi  aiijiini'd'liiii  Imilrs  lis  liuiirs  iU> 
pussaj^rrs  desservant  les  l.lals-l  uis  e|  jeliaiiada  Innl  de  la  rapidilé  du 
Iraji.'l  nue  i|iie>liiin  de  >-ueeès  il  atleiuiieiil.  en  iiioyeiiiie  au  iiniiiis  1(1  à 
IX  iiieiids  à  riieiiie,  liiiil  eii  ji)i,i:iiaiil  le  ciiuliiii  à  la  viles^c.  Tel 
u'étail  pas  piveis(''uieiil  le  eas  du  paipielml  di>  la  limie  l'i'aïu'M-cana- 
dieniie.  Cille  lii;iie  n'avail,  du  lesle,  de  IVaiieais  ipie  le  iinin;  le  iiialé- 
l'iel,  le  persiiiiliel,  la  ilil'eclii 'il.  Ie>  iiiléri'N.  le  laii^auu.  liMll  élail 
oxclusiveiiit'iil  anglais,  inèiiKJ  la  Jaeoii  de  eiiiii|ireiiilre  le-.  eii;;aj;i'- 
iiieiils.  On  est  liieii  n|ili-é  d'aviiiier  ipie.  polir  l'acililer  les  lappurts 
eiilre  la  Traiiee  el  lefianada  IVaiieais.  l'essai  ii'élail  pas  Iri'-  lieinciiN. 
Aiisi  ne  riit-nii  pas  surpris  d'a|ipi'endri',  i[iieli|iie  iiiuis  plus  lard,  ipie 
la    lliilivelle   ii^iie  avail  ee>sé  d'exi^ler. 

Mrllanl  à  jimlil  les  Imi-ues  heures  de  la  Iravi.'isée.  les  iiieiiiliies  de 
la  (li'léualiiiii  eoiislitiiMit  un  liiireau  et  iiielleiil  à  sa  tèle,  oiiiiiine  pré- 
sident, .M.  (i.  (11!  Muliiiari.  que  son  expérience,  ses  voya.nes  aux  illals- 
Uiiis  et  au  Canada  setulilaieiil  iiiilii[uer  tout  naliirellcincnl  [tour  occu- 
lter ce  |iu>te.  Kii  outre,  à  la  suite  de  plusieurs  réuiiions,  se  constitue 
Ci;aleiiieiil,  sous  riiispiratioii  ut  sous  la  pré>iilciu'e  de  .M.  lui.  AliosIIiiI, 
uno  Aii/iucidtiun  /'j'iinraisc  caïKidicnnc,  dans  le  luit  de  ivs^errer  le-  liens 
coiniiierciaiix  iiiiissanl  la  J'raDce  et  le  Canada,  et  de  diri.uer  vers  eu 
dernier  pays  réiiiiuratioii  l'raiii;ai>e  trop  .-oiiveiil  peidiie,  san-  auriin 
pr.dil  pour  la  iiiéru  pairie,  daiis  dus  pa\>  dL'  race  ut  du  inoiiis  dil'- 
fùrontus. 
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Itcs  iiiL'i(i('iils  iioiiilirciix  ri   varit'?;,  d'im  ordre  piii'i  iiu'iil  iiiU'i'it'iir. 
ruayciil  (|ii('l(|iir  |i('ii   les  |)assa,:;('is.  les   aLiilciil   iiièiin'   |lal'^oi^;,  (|uainl 


llol 


s  (le 


•(» 


Cl  M  11 


ne  -(•  ciiai'iAciit  pas  de  ce  sdiii, 


r.a  l 


ravcrsi'f  se  ivs- 


sciil  de  la  pivcinitalinii  avot' la(|ik'll('  le  voya.m' a  élt'' pivjian''  cl  l'ciii- 
!iiii'(pii'iii('iil  cllfcliic.  Les  passaL;iM'>  sniil  plus  (pi'aii  coiiipk't  dans  hv 
caliiiics,  (pii  (iiil  loiilcs 


iiidi -iiiuicmt'iil  rcliiiiiclh'  di'  I'''  classe,  mais  ci 


Il  c 


liclas  ;  ipi  iiiic  clnpic 


vivres  sont  en  aluiiidaiice  dans  la 


caiiibiise,  il  y  en  a  nièiiie  iiisi|ue  dans  lis  caiiDis  de  sauvelam',  mais 
mallienreii.-eincnl  ils  y  resleni,  inconnus  inèiiie  el  surtout  de  ceux 
ipii  sont  cliart^cs  d'en  l'aire  la  dislriiiulioii.  La  table  du  Ihiiiiunr, 
sans  rcssemlilcr  toutol'ois  au  radeau  de  la  Mcdiac,  souilVe  (pieliiuei'os 
(le  ce  vice  d"()!'iiani>alioii.  In  beau  jour  c'est  le  boulan,i;er  du  bord  tjtii 
lait  ^l'ève.  el  le  pain  inampie  lotalemcnl:  force  est  de  iiiani;er  du  bi^- 
oiiii.  dur  coiiiiiie  de  la  pierre,  l'ne  autre  fois  c"(.st  le  tour  du  cuisi- 
iiier.  e!  Ton  ni'  vil  ipie  de  conserves,  ''uis  c'est  l'anent  de  la  com- 
pagnie de  navualioii.  ipii.  ne  |)ouvanl  s'enlendre  avec  le  capitaine  !\Iac 
Mulleii.  ni  en  diivclioii,  ni  même  en  lan^aiie  (celui-ci  ne  s'expri- 
mait (pi'eii  an,i;lais.  celui-là  n'en  connaissait  ipie  (|ueliiues  mois), 
donne  sa  dcinis>ioii  de  commissaire  de  bord.  I-es  passagers  in((uiels 
se  réimissenl  en  urand  conseil  el.  avec  rasseiilimeiit  du  capilaiiie, 
clioisissenl  un  des  leurs.  .M.  Cli.  de  IJoulliillier.  pour  donner  riin[»ulsion 


nécessaire   au   si 


rvice  si  mal    fait    i\r>    eab 


mes   ( 


l    de    la  table.  Tout 


marcbe  alors  à  merveille.  I.e  service  devient  poncliiel.  Ie>  yar(;oiis 
polis,  la  lable  jinv-ipie  succiilenic.  .Mais  liélas  !  ce  paradis  terrestre  ne 
dure  ipie    viiiul-ipialre  iieures.  car  le  capitaine  prend  à  son  tour  la 


direction  du  service  intérieur.   Le  régime  ilii  .sv7/ 


(jdri'niiiii-iit  a  vécu 


Mallieureusemeiil  pour  les  passagers,  ce  brave  Mac  .Mulleii,  exci'lleul 
homme  au  i'onil,  surtt)iil  loisipi'i!  n'est  ni  sous  l'inlluence  de  la  l'olère. 
ni  sous  celle  des  petites  Tupieurs,  s'en  rejiose.  pour  k' service,  sur  le 
■"t/ciranl.  petit  cuistre  de  '■10  ans.  aussi  iiéuliLient  que  mal  a|)[)ris  et  «pie 
les  passauvrs  ont  trop  souvenl  besoin  de  remettre  à  sa  place.   De  son 


le  roulis  prolite  de  ce  ipie  la  cale  du    pai|iiebot  mainpie  tant 


son 


peu  de  fret  pour  obliger  le  bâtiment  à  se  livrer  à  des  ébats  peu  a.uréa- 
bli's  pour  les  passâmes  et  à  prendre  ;i  bâbord,  sous  l'inlluence  île  la 
voile,  une  inclinaison  exaiiéréo.  .Mais  les  distractions  el  les  amusements 
de  la  jeunesse  réagis.senl  contre  les  [lelites  misères  du  bord.  La  musi(jue. 


M 


m 
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i|iii  ne  pcnl  jamnis  ses  (Iniih.  cliarii:  les  es|iril-  par  (le>  llols  il'liar- 
monie,  el  bien  (|iie  la  lyre  iriiii  Or|iliée  ne  >e  t'assi»  pas  eniemlre.  quel- 
ques virtuoses  s'etî'orceut  de  la  l'aire  duiiiiei'.  (i"e>l  entre  les  «.i.iilire- 
sauls  (le  deux  vagues  (|irim  jeiiin'  vidioiiiste  de  lalenl.  M.  .Iae(pics 
llaakmaii.  me!  au  inonil(>.  <  n  riimmeur  du  Canada,  un  liymm  île  cir- 
coiislance.  (|ui  prend  de  siiile  le  nom  de  Citant  du  Ihunani. 

Après  avoir  i'ranelii  les  parai;e-i  loujuius  a,L;il'''>  du  Truii  du  l>ial)li>. 
le  Ihimiira  arrive  en  vue  du  cap  Uaee  et  des  eiMes  e>e;iipées  et  déxilées 
de  Terre-Xeiive.  \À  il  esl  |)ris.  dans  d'épais  hroiiillaids  pi'iii|;iiil  près 
de  deiiv  jours,  n'avaiieaiil  (pie  leiileinenl  au  liriiil  de  la  sirène,  don!  le 
sou  raïKpie  e!  Iut;uhrc  se  l'ail  eiileiidre  de  nui!  comiiit'  de  jour.  Le 
IT)  anùl  on  découvre  la  terre  de  la  .NDuvelle-lù'osse.  doiil  les  celles 
relevées  sont  couverles  de  i'or('>ls  ou  de  riantes  prairies.  (  Juehpic»  heures 
après,  le  Ikimant  pénètre  dans  la  profonde  liaie  d'llalil'a\.  Iraiielnt  1(> 
iiK'ile  l't  va  accoster  sans  la  moimlre  dilliciillé  aii\  ipiais  du  inaLmili- 
(luc  lassiii  naturel  (pii  sert  de  port  à  la  capitale  de  la  Nonvrlle-Kcosse. 

Sur  le  |»Miit  niéine  du  liateau.  le  iiiaire  d'Ilalit'ax.  .M.  Mae  Kiulosli, 
vient  souhaiter  la  Ipieiivenue  aii\  voyageurs,  aiii-i  pie  deux  (h'iéuués 
de  la  ville  de  (Miéliee.  MM.  l'aiicher  de  Sainl-.Manriee.  niemliiv  du  l'ar- 
lenienl,  et  Tarte,  directeur  du  l'iniinlicii,  ipii  oui  leim  ,'i  -allier  leurs 
i'ières  de  l'iaiice  avant  iiiénie  (pi'ils  eussent  mis  le  pied  sur  la  leriv 
d'.Vmériipii'  du  nous  attend  avec  impatience  à  nuéliec,  mais  il  est 
ini|)ossilile  de  partir  le  joui' de  l'arrivée.  Le  lendi'maiii  étant  un  diman- 
elie.  les  cheinins  de  fer  l'on!  relâche,  sans  se  -)uc;er  des  impatiences 
(U'>  voyageurs,  et  ce  n'i-^t  ipie  le  lundi  soir  —  car  il  n'y  a  (pi'uii  train 
Itar  jour —  (pie  le  di'part  pourra  s'etl'eetiier. 

Il  n'est  |)as  [lossilile  d'aborder  sur  celle  lerie  du  Canada  saiisse  re|iorter 
parla  pensée  au  \  lemps-loiieux  oi'i  leilrapeamlida  vieilli»  monarcliie  i'ran- 
(•aise  lloltail  lihremeiil  el  iièremeiit  >m  cet  immeiise  territoire.  I/lii-tnire 
du  Canada  n'a  encore  ipie  quelipies  |)aL:e-.  m.iis  comhieii  d'ilhistro  f.iils 
(l'a  nues  el  d'acles  héroïijiies  n'y  -onl-ils  pascDiisiiiiiés!  Ces  souvenir-  si  ml 
profoiidémenl  i;ravé-  dans  ton-  les  cieiirs  canailiens:  mais,  pciil-éire. 
ii'esl-il  pas  inulile  de  rappeler  en  ip^'lipies  iii^iies  celle  grande  épopée 
(le  la  colonisation  du  (lanada  el  les  diwrses  phases  traversées  par  ce 
pays  jusqu'au  jour  oii  une  véritable  aulonomie  lui  a  élé  concédée. 
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Lo1()  juillcl  loJVi.  .lacquos  Oirlicr,  parti  do  Sainl-Malo  avof  deux 
vaisseaux,  débaniuail  sur  l(\s  côlcs  de  la  (las|irsie,  à  l'endioucIuM'o 
du  Saiut-Laureul,  el  preuail  possession,  au  nom  du  roi  François  1"', 
du  pays  qu'il  drsiiiuail  sous  le  noui  de  .Nnuvellc-Frauee  ou  (lauada, 
d'apivs  le  iKiiii  (pic  les  Sauvaucs  lui  douuaienl.  Ku  lo.'Jo.  dans  un 
second  voya.ue,  il  ahordail  à  Sladaconc  (Québec),  où  il  passait  un  rude 
hiver  avec  les  é(piipaL;('s  di'  la  (Iranclr  Hcnninc,  de  la  l'clilc  llcnninc  et 
de  VHiiicri/loii.Kn  l.").')(J,  il  remontait  le Saint-Lauicntjusipi'à  lloclielaua 
(Monti'éali.  Une  première  lenlalivi;  de  colonisation,  laite  en  l.'i'il.  ne 
réu--il  pas.  l'ji  KiO'i.  de  Monts  dcliarcpia  sur  une  île,  près  du  Nouveau- 
i!run>\vick.  .Mais  ce  l'ut  en  KiO")  seidenicnl.  ipii'  l'urenl  jetées  les  assises 
de  la  première  cilé  IVançai>e,  l'ort-lîoyal.  sur  h:-  celles  d'Acadie.  Le  8 
juillcl  IDMS,  (liiam|ilaiu  l'ondail  Ouéliec.  dans  une  situation  admiral)le. 
A  daler  de  ce  jour  la  colonie  existait,  mais  des  !j,uerres  incessantes  avec 
r.\n,L;l(>|ei  re  entravèrent  conslannuent  son  dévelopiiement.  Onébec;  l'ut 
assiégé  cl  pris  par  les  Auiilais  en  \&1U.  mais  rendu  à  la  l'"ranceen  l(i;)'2. 

Alin  de  favoriser  la  colonisation.  Uicliclieu  avail  fondé,  le  i'.l  avril 
11)27.  la  ('(mi/i<i;/iiic  des  tV/i/-.lv.voc/c'v  !jui  avait  le  monopole  ilu  com- 
merce cl  de  l'administration  du  p  .vs.  Oite  Compai^nie.  qui  ne 
répoiiilil  pas  à  l'attente  tiénérale,  subsista  ju-(pren  !()•)■'»,  épo(|ue  à 
hupielle  le  Canada  fut  replacé  sous  ranlorilé  directe  de  la  Couronne, 
l'endaul  près  d'un  siècle,  à  partir  de  1(101).  la  colonie  eiil  à  subir 
les  incur.-ions  ^\c<  Iroipiois.  sans  cc'^e  excités  contre  elle  par  l'Angle 
terre.  .Après  avoir  prestpie  exterminé  li>s  lliu'ons.  nos  alliés  et 
leurs  morteh  cmieniis.  les  Iroipiois  ne  furent  contraints  (pi'en  1"(I0 
d'enterrer  la  biche  dt^  guerre.  Cela  ne  l(>s  enqjécha  pourtant  [las 
de  nous  condiatin?  jusipTen  ITliO,  chaque  fois  (pie  les  .\nglais  nous 
allaquaieiil.  et  c'était  souvent  ! 

Durant  ces  billes  inlestines,  la  gueiri!  jivec  l'.Vnglelerre  n'avait  cessé 
de  sévir.  Québec,  assi(;'gé  de  nouveau  en  lOMU.  rej)Oiissait  toutes  les 
l'.llaipie.-:  :  le  chevalier  d'IbiM'ville,  \v  C.iil  caiiitilicn.  |)renant  à  son  tour 
l'oHénsive.  s'emparait  de  Tci'i'e-.Xeiive.  en  |(i!l(î,  (jt  de  la  baie  d'Ilud- 
son.  en  1011";  mais  ce  dernier  teniloire  était  cédé  à  rAngletcrn^  à  la 
paix  de  liyswick.  en  échange  tie  l'.Vcadie.  La  majeure  partie  di'  cette 
région  et  Teriv-.Xi'iive  passaient  ensuite  à  rAiiglelerre,  en  171)^,  à  la 
conclusion  du  traité  d'L'Irecht. 
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La  niiern^  de  la  succession  d'Aulrielie  n'entama  fioint  h^  Canada, 
mais  la  guerre  de  Sept  ans  devait  amener,  après  une  lutte  glorieuse, 
la  lin  de  la  dominalion  rran(;aise  dans  h)  norl  de  rAmérii|ue.  A  celte 
époque  ];i  .\ouvelle-France  ne  eompliiit  que  (.3,000  hommes  en  état 
d(!  porter  les  armes,  et  les  deux  tiers  étaient  des  colons.  Néanmoins, 
le  gouverneur,  le  manpiis  Duque^^ne,  et  son  successeur,  de  Vaudreuil, 
se  pré[iarèreiil  à  résister  énergi([ueui(Mit  avec  l'aide  du  marquis  de 
.Monlcalm  et  du  chevalier  de  I.évis,  (pii  devinrent  les  héros  de  cetto 
lulle  aussi  glorieuse  iprinégale.  lui  IT'J"»,  les  Anglais,  désespérant 
de  voir  li's  Acadieiis  renoncer  à  leur  nalionalilé,  les  déporlaienl 
en  m,'is<e  >ur  les  ciMes  de  la  .Noiivelle-Anglelerre.  Le  3  juillet  l"->», 
de  Heaiijeii  avec  ±li)  KraïKjais  et  720  Sauvages  mettail  en  déroule 
coinidèle  :2,200  Anglais  commandés  par  le  général  l'raddock.  Les  deux 
généraux  élaienl  inorlellenieiit  atteinls  et  les  Anglais  laissaient 
I..'i(l0  hommes  el  |,'i  canons  sur  le  champ  de  liataille  d(>  |>elle-Iîivière 
ou  Moiioiigahéla.  Le  8  juillet  IT.'iS,  Alontcahn  remporlail  la  célèhro 
vicloire  de  Carillon;  l(î. 000  Anglais  élaienl  coin])lèleinenl  hallus  par 
."■J.OflO  l'rançais  el  altandoiiiiaienl  ."i.OOO  hommes  hors  de  comhal  sur 
le  lieu  de  leur  défaite, 

.Mais  ces  hrillanis  fails  d'armes  reslaieiil  siuis  écho  à  la  cour  de 
Versailles  qui  laissai!  sans  appui  el  sans  secours  d'aussi  vaillants 
champions.  Les  Anglais,  exaspérés  jjar  leurs  échecs  réjiélés,  réso- 
lurent d'en  hnii-  l'I  inirenl  sur  pied  (;(l,U0O  comhatlanls.  ehiirro 
égal  à  la  populalion  loul  eiiliére  du  C;uiada.  Loiiisliourg  hit  pris 
après  six  semaines  d'uni'  résislance  héroïrjue,  le  Canada  envahi  de 
Irois  C(')lés  à  la  loi-,  el  le  général  Wolfe,  à  la  tète  de  1 1,000  hommes, 
vint  niellre  le  siège  devani  Ouèliec.  lue  lulle  siiprèaie  oui  lieu,  le  L3 
sepicinitre  IT-V.I,  dans  les  plaines  d'Ahrahain.  Monlcalm,  (|ui  n'avait 
(|ue  '(.."iOO  hommes,  fui  vaincu  après  une  glorieusi-  résislance.  Les 
deux  généraux  emiemis  loinhèrent  inorlellemenl  fra[)pés  en  char- 
f^eaut  à  la  lèle  de  leurs  soldats,  el  le  même  monument,  élevé  à 
Uuéhec,  rend  un  égal  hommage  aux  deux  héros  morts  an  champ 
d'honneur. 

Hnéhec  capitula  le  LS  seplemhre. 

Le  2S  avril  de  l'amièe  sui vaille,  ;\  Sainte-Foye,  dans   ces    mémos 
plaines  d'Ahraham,  le  chevalier  de  Lévis   vengea  brillamment  l'hon- 


il"; 


f 


8 


Al'    CANADA    Ki    r.l\r,7.    I.F.S    PF.AI'X-HULTiES 


iK'ur  dos  arnios   franrnisos  ol  rojctn  les  Aiiulais   (hiiis  Ouélu-'r.    Mais 
la  disproportion  dos  foicos  des  deux  coiidiallaiils  rnidail  la  liillc  ini- 
possilili.'.  Lôvis  so  replia  sur  .Moiiln'al  rt    la  rcddilioii  de  celle  ville, 
le  N  si'pleniltre  I~(i0,  mil  lin  pour  jamais  à  la  duniinaliiin  de  la  l-'rance 
sur    une   lerre   dû    l'espri!  de  saerilite  el   de  drvoiienien!  à  la  ini"'re 
[)atrie  n'avait  pas   un    inslani  cessr  de    lialtre  dans  Imis   les  (u'urs. 
Lo   10  lévrier  ITti.S.    le    traité   de    Paris  eédail  à  rAni;li'lerre  les  im- 
menses  et    l'ertiles    territoires  (pie    Voltaire,  en  enurlisan    aus.-i    plat 
qu'i.unorant,  ap|)elait  si  dédai.nneiisi'uii'iit  (juc'.quen  '.ir/ioils  de  uchjc... 
A  daler  do  ce  niomml  connnenea.  pdur  le-  (io.OOtt  h'ranrais  n-lis 
au  Canada,   une  vérilalile   Inlle  pmn'  l'exislcnce,  Altandonnt's  ;\  leur 
mallienreux  sort  par  tons  ceux  ipii  (leenpaient  une  silualion  laiit  soit 
peu  inihiente.  les  inlbrlunés  colons  serrèrent  les  ranus  autour  du  elerué 
|)atriot(^  (pii  était  resté  fidèle  à  son  poste  de  oondi;d.  Uien  (pr  l'aetc 
de  cession  à  l'Ani^leterro  ail   j^araiili  aux  Canadii'n>  l'usage  de  leurs 
lois  et  le  lihrc  exercice  de  leur  religion,  les  vaiiKpienrs  lraitèr(>nl  les 
vaincus  avec  un   ariiitraii'e  el    une  riiiueur  exces-il's.  Toiiles   les    luis 
françaises  t'urenl  altolies  et  le  pays  lid  i;()uverné  mililain^nient.  IJienlôt 
ci>pendanl  l'agilalion  des  colonies  di'  la  iNouvt'lle-Annleterre  lut  cause 
d'un  adoucissement  de  régime  au  Canada;  l'aclo  de  niiéliec  (1771), 
rétalilissanl  les  loi-;  IVançaises,  amena,  pour  un  t(^mps  du  moins,  una 
pi'i'iode  d'apaisement  et  de  calme.  An-si  (piand  le  général  américain 
.Moiilgomery  l'uvaliit  le  Canada,  en  I77.>,  les  lialiitanis  de  oe  pay>  ros- 
lèi'cnl    indilli  ivnls.    d'autant   plus   (pi'ils  n'avaient  jamais  en  qui>  de 
l'anlipalliii'  pour  crii\  (pic.  même  après  leur  indépendance,  ils  dési.- 
gnaicnl  sou-  le  nom  <!(•  l'oslonuis.  Monlgomery   lui  repoussé  et    luo 
il  ra>.-anl  de  (Jik'Iicc  oil  dicrmhiv  177'i  . 

.Mai-  à  piine  h'  danger  éiail-il  pa--;é  ipic  la  lyraimic  du  gouverno- 
nienl  anglais  se  II!  ■eiilir  de  nouveau  dans  loulc  -on  oilieiis»  rigueur. 
Tout  l'ul  mi-  l'u  leiivrc  poui'  auglici-er  le  pav:.  .^iai-  le  coniaiit  d'cnii- 
gralion  ipii.  depui- h'  traité  de  'ser-aillcs  de  17S;),  amenai!  di's  lllals- 
l.'nis  dans  le  liant  Canada  un  l'orl  conlinuenl  de  populalioii  anglaise. 
ne  rén--il  pa-  à  donner  im  appui  -nllisani  aux  .\n'.;lai-  pour  le  Irioniiilie 
de  leiu'  liaiionalilT'.  L'allilude  de-  C.iuadii'U-  déjoua  Ion.  les  calcid-. 
Alors  en  vue  d'amener  im  apaisemeni  entre  li'<  deux  race.,  le  l'jrle- 
nienl  niejinpolilain  accorda  une  con-liliilioii  aux  Canadiens  <  17'.ll  i.  Le 
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IciTildirc  lut  divise  en  Haut  cl  en  r.as-Ciiiaila.  cliacune  de  ces  itrovinces 
ayant  dcu\  Cliainlirc-.  I,a  imputation  du  Canada  s'i'levail  ainrs  à 
i;î:i,(ll)()  liahilant<  donl    l'I  l\  -l^^.um  Ani;lais  seulenicnt.  prcs(pie  tous 

(lîins  le  llaiil-Canad;;.   lîicn   ipie  rclcniciit    français  eût  i innnens(; 

iiiajiirité.    la   noniinalion.    |iar  la    (iouronne.   d'une   inajorili''   ani;lai>e 
à  la  Cliainlin-  lianli'  du  lîas-Caiiada  parah>a  huile  liniine  adiuiiiistra- 
lion   cl   fui   une  eau-"  de  connils  .•iii<-.i  aiuiis  (pic  riV'ipiciil--.   I.cs  cdii- 
ccs->iiin-     acciii'di'iw     n'clnicnl     plus    (pi'iiii     iciirre.     I.a     c(iii'<litiiti(iii 
|(irliir(''e  dans  se>  lc\li'<.  Ii'>  iiiléivts  do  ('.aiiadieiis-KraïKjais  sans  ce-;>e 
•■acrilii'--  aii\  iiiirrèls  anglais,  la  iui<e  en  praliipic  d'un  syslcme  de  vexa- 
lion-;   cl  y\r  laipiiiieries   iiicsipiinc^   anicncreiil    (lc<   proleslations  sans 
ce-c  reiiouvcN'c-..   |,i-.   rcclainalions   les  plus   léi;iliiiies  ('■lanl   lonjoiirs 
('carl(''cs  avec   un    paiii    piis  syslcinaliipie.    les    niaiiit'cslalious  de    la 
volonlc  piipulaire  l'cslaiil  toujours  sans  ivsullal.  les  Caiiadieiis-l'raïK.'ais 
e.\as|n''rc-  lirciil  a|ipcl  aux  ariue~.  In  soulèveiueiit   (''clata  à  Montival 
le  7  iioveiiilire  IS.'I"  cl  se  pi(ipa;;ea  dans  tout    li>    l*.as-(".anada  :   mais 
il  fut  liienli'i!  léprinn'  cl  novi'-  dans  je  san.u'.  ('e  soul»''veiiienl  oiilraiiia 
la  suspcn^inii  de  la  con-lilntioii  et  de  nouvelle-  iiie>ures  de  rigueur  (pii 
diiivrcnl  juMpi'cii  INin.  épiMiiie  où  le  l'arlciiiciil  de  la  (iraiidc-iîrcla.uiK» 
Vola   rnninii   {\\'>  iU'\\\   pr.)vinci'>.    liicii    (pie   la   poimlation  d'ori^iiio 
l'raïK.aise  lût  encore  liicn  sup(''ricure  à  la   population  aiii^laise.  les  deux 
races  (''laieiil  rcpiv>eiit('('s  par  un  nombre  ('ual  de  (l(''puli''s  à  l'Asscui- 
lik'c  l(''i;islalive.  Par  ce  moyeu  ou  espérait  éloiiller  la  voix  des  (laiia- 
diens-l'rancai-.   .\u--i  ne  liit-C('  pas  sans  de  i;raii(ls  clforts  (pie  i'iisa.uc 
de  la  laiimie  IVa!icai>c  [lU  ('Ire  niainlciui   dans  h's  dcliats  parlemcn- 
lair(>s.  .Néanmoins  les  (".aiiadieiis-Krancais.  :;ràce  à  leur  union  coiistanle, 
à  ItHir  t'ermelé  cl   à  leur  saucsse.  reiilrèreiil  peu  à  peu  dans  l'cxercioe 
de  leurs  drui!-^.  Les  passions.  >i  iiwleinenl  excit(''es.  -'apaiscreul  (Mitin. 
C'est  vers  coIIl!  ép  iipic  (pic  rAiiulcIein' commença  à  poser  (M1  prin- 
cipe l'administralion  des  colonie-;  par  cllc<-mémes.  du  pciil  revendi- 
quer pour  lo  Canada  l'Iioniii  iir  de  l'idée  cl  de  son  application,  (pi'oii 
lui  concéda  de  [)oim(>  i;r;1ce  lorsipùm  s'apeivtit  ipi'il  [xuivail  se  iioii- 
veriier  de  lui  même  sans  l'aire  appel  au  tn'snr  de  la  (iraude  lirctaj;!";-. 
l'aniii  le>  promoleiirs  de  l'idée  d'un  (Canada  vivant  par  liii-mcine,  il 
l'aul  citer  -ir  i.oiii-liijipolyle   Lafoiitaiiic  ipie  le  Canada  s'Iioiiorc  de 
coinpler  parmi  ses  lioinmcs  d'iilat. 
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A  l'aclc  (riiiiidii  (le  1810  sucmia,  on  !S(!7.  la  ivunidii  en  uih>  sciiln 
(•(iiiiïTlrralioii  (lu  llaiil  cl  du  Uas-ranada  lOiilario  ol  Oiichoc),  du  .Noii- 
Ycaii-I'ii'unswiflv  cl,  de  la  Ndiivcllc-hlcossc  aiiNqncIs  fuiviiL  adjoiiils  peu 
api'cs  :  le  Icrriloiro  du  .Nord-Oucsl  cl  le  .Maiiilnha,  la  Coloiidiic  anglaise, 
l'île  du  l'riiic(!-lvlouai'(l.  Terre-Neuve  n'adhéra  i»(iiul  à  la  conrédcratinn. 
L'aclc  de  JSOT  reconnaît  un  gouvornour  j^cnéral,  nommé  par  la  Meinc. 
et  dont  les  pouvoirs  son!  d'un  ordre  presque  cxclnsivi'Uienl  routcni- 
|ilalir.  Le  l'arlemcul  fédéral,  siégeant  à  Ottawa,  se  compose  d'un  Sénal 
de  (SO  mcmlircs  nommés  à  vie  cl  d'une  Cliamlire  des  connuuucs  de  ^lo 
memlircs  ('lus.  L'usai;e  des  deux  langues,  aut;laise  et  française,  y  est 
l'aeultalif;  la  rédaction  des  procès-verbaux,  des  lois,  de  la  (idzettc  o//i- 
ch'/lc  est  (il)ligaloire  ilans  les  deux  lani;ues.  [/acte  de  confédération 
roconnaîl  la  liherlé  de  pétition,  di^  réunion,  ilc  la  presse,  et  consacre 
pour  les  Canadiens-Trancais  le  lihrc  exercice  de  leur  langue,  de  leur 
rcli.nion,  de  leurs  coutume-.  Le  pouvoir  exécutif  est  entre  les  mains 
d'ini  conseil  des  ministres.  Kulin,  clia([ue  province  est  indépendante. 
(U'ri  autres,  en  ce  qui  concerne  son  administration  intérienre  dans  le 
sens  le  |)his  Uwya  du  mol.  Klli;  est  dolée  d'un  lienlenant-.uouveriieur, 
de  ministres  provinciaux  et  possède  une  Assemhlée  lé;;islative  et  un 
Conseil  léi;islalif,  excepté  le  .Manitoba,  Ontario  et  la  (lolondiie  (|ui  ne 
sont  pf)iul  pourvus  d'une  Chambre  haute. 

Le  lien  (pii  rallache  le  Canada  à  l'An.uleterrc  est  si  fragile  qu'il 
sullirait  d'un  souftle  pour  le  rompre.  Ij'An,L;leterre  a  toujours  eu 
l)0ur  principe  de  laisser  la  plus  grande  liberté  d'administration  à  ses 
coloni(>s.  .Mais  au  Canada,  celte  liberté  a  pris  de  telles  proportions (pi'elh' 
est  devenue  une  vérilableaulonomie,  prescpie  une  indépendance  absolue; 
I(!  mot  fait  à  peu  p:'ès  seul  delà  ni.  lui  elVet,  depuis  l'acte  d(^  confédé- 
raliitn  de  I.SiJ",  le  Canada  a  la  haute;  main  sur  tous  les  services.  Tl  pos- 
sède un  pouvoir  exécutif,  un  i)arlement.  un  budget,  luie  milice,  un 
laril'doiianier.  auquel  sont  soumis  les  produits  anglais  tout  connue  ceux 
des  autres  nations;  il  pont  même  conclure  des  traités  de  connnerce,  sous 
réserve  de  sa uvegardi  r  les  a|i|)arences  diplomatiques.  S'il  n'arrive  pas 
jus(pr;\  avoir  des  représentants  di|)louialiques  ;\  l'étranger,  il  a  tout(>fbis 
trouvé  le  niityen  d'avoir  un  commissaire  général,  non  seuliinentà  Paris, 
mais  même  à  Londres,  atqtrès  du  gouvernement  do  la  métropole.  La 
fonction  de  gouverneur  général  du  Canada,  déjà  bien  annihilée,  devient 
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pour  ainsi  (lire  pr('S(pie  lionorili(pie.  I,e  nouvcriiciir  repi'i'seiile  la  licinc, 
l'i'rnil  lis  Iniinmaucs.  (loiiiic  (\i':i  lèlcs,  et  c'est  linil.  l'iiilin.  les  (Canadiens 
se  sont  ocir.iyé  un  drapi'an  spécial  en  appli(pianl  sur  les  couleurs  ;m- 
i;laiscs  les  armes  des  provinces  canadiennes.  \,v  nouvel  lllal  a  pri^  lo 
nom  de  l)oinini(^n  ou  l'nissance  du  Canada. 

(irâce  (à  celle  ori,'aiiiNalion  lorl  in.uénieihe,  le  Canada  reliic  de  celle 
situalion  lousies  avaiilauvs  que  coinporle  la  proleclion  du  |iavillon  hri- 
taiiniqiiesaiis  en  avttir  les  iiieonvénienls.  Non  seulemenl  la  soiiverainelé 
mor^li'  de  l'Aii.ulelerre  est  poiu'  lui  iiii"  source  de  force  et  de  prestige, 
mais  encore  la  llolle  l)ritaiiniipie.  ipii  rayoïme  ,sin'  toiiles  les  mers,  est 
piiiir  lui  un  appui  précieux,  cl  le  l'ail  (pi('  les  représiMilanl  diploina- 
rupiescl  consniairesde  r.\n,i;leleri'e  soni  é'nalemoiil  les  siens  é|iai'giieau 
!)lidgel  du  (Canada  de  lonnles  cliarLies. 

l'',l  (pi  un  ne  cidie  pas  (pie  le  (Liiiada  ail  liàh' (le  rompre  le  faillie  lien 
(pii  leralhiclie  à  l'Angleterre.  Tout  au  coniraire.  I.e  Canada  ipii,  comme 
le  cliarlionnier,  esl  maître  chez  lui.  aiirail  loiil  à  y  perdre  et  rien  à  y 
gagner.  Quelle  sérail,  en  ell'ei.  sa  silualion  à  lui,  pays  de  (piaire  millions 
et  demi  d'Iialiilants,  vis-à-vis  (\c>  {•'lals-Unis  cl  de  ses  soixante  millions 
d'âmes?  .Neris(pierail-il  pas  un  jour  ou  raiilred'éireabsorlié  |)ar  la  gi'ande 
répuhliiiiie.  de  voii'  son  aiiloiioiiiie  détruite  c'  ses  iiiléivts  graveineiil 
lésés"?  l.esCanadieiis-Kraiieaissouil'iiraienl  parlieulit'remeiit  dececliaii- 
geinent  de  régime,  car  ils  devraieiil  ivnoncer  pour  toujours  à  obleiiir 
inu!  supi'émalie  (pi'il<  on!  l'espoir  jiistilié  de  |)ouvoir  recompiérir  un 
jour.  Là  esl  le  secrel  de  leur  loyaulé'.  d,'  Iciii'  allaeliemeiit  méuie  à  la 
couronne  l»rilaniii(pie.  (oui  aillant  (pie  la  libellé  dont  ils  joiiissenl.  C'est 
ce  qui  l'ait  comprendre  ces  paroles  d'un  lionime  d'Klat  canadien, 
sir  i'.lieiine  Taché  :  «  Le  dernier  coup  de  canon  fiour  la  défense 
de  la  doininalion  angiai<e  en  Amériipie  sera  tiré  [)ai  les  Canadiens- 
Français.  » 

Kl.  chose  digne  de  remai'(pie,  ce  iii>  soiil  pas  les  Canadiens  ipii  ont 
poussé  rAiigleterre  à  se  délaclier  près  pie  coinpièlenieiil  de  leurs  iiil'aires. 
C'(;st  l'Anglelei're  elle-mèiîie  (pii,  de  son  propre  mouvement,  dans  un 
esprit  (réc(Miomie,  et  siii\anl  en  cela  les  llK'ories  d'une  certaine  (''co|(\ 
s'est  peu  à  peu  désinh'ressée  du  Canada,  et.  plus  l'Aiiglelerre  relirait  sa 
main  de  ce  pays,  plus  ce  dernier  faisait  d'eiïorls  pour  la  ivlenir.  Celte 
école,  dont  M.  John  Jlriglil  était  un  des  plus  ardents  champions,  et  dont 


!l 


f 


12 


Al-  CANAKA  i:r  c.Ji:/  i.i;s  l'KArx-uoLT.F.s 


fc!    ■' 


îi  ■■ 


le  7Vw('.<î  riail  III)  (|c^  ('tlios  Its  plus  rctcnlissants,  ne  (Icinamliiil  rien 
iiiniiis  i|ii('  l';iliaii(l()ii  à  cMcs-mtiiM's  de  loiilcs  les  (.'(tloiiits  iiii.iiiiiisis. 
Les  lil)(i;iii\.  i|iii  Iriiaii'iil  alurs  les  iviics  du  liniiviTiiciiiciil  à  Londres, 
s'ils  iradoplaiciil  p;is  toiih's  los  lliéorirs  de  crili'  renie,  suliissaieiil  ee- 
pondaiit  son  iiilliieiiee.  (l'esl  smis  l'empire  de  celli'  illtllK  née  ipic  je 
ealiinel  (îladsfiiiie  ordonna  le  retrait  di's  Iroiipi's  aiii:laisi>s  du  Dominion, 
eoiisidéranl  ipie.  depuis  l'aetc  de  eonlédéralion.  les  forces  vives  du 
T-aiiada  pon\airiil  laeilemeiil  être  uronpées  en  nn  seul  iaisetan  poiirsa 
di'l'eiiM'.  <!o  l'iil  en  vain  ipie  les  Canadiens  protestèrent  ciinli'e  celte 
mesure,  SI'  eroyanl  coiii|)Ièleineiil  aliaiidonnés  à  leurs  l'aiMes  l'orces. 
I/Aiiulelrne  ne  vonliil  rien  enleiidre.  Kile  lit  eepeiidinil  une  conces- 
sion '•!)  consi'iilanl  ;i  laisser  une  ;:ai'iiisou  à  llalilaN.  Les  Canadiens 
eoniprireiil  ipie  le  jour  nu  iU  voudraient  ètiv  indépendinls  ils  lése- 
raient. 

I)en\  choses  mil  puissamment  conlriliiié.  après  la  ces  .ion  du  Canada, 
à  inainleiiirelie/.  les  Colons  français  le  soiivenir  ('  leur  nalioiialili' et 
de  leur  race:  c'est  la  e<iiiservatioii  de  leur  langue  et  de  h nr  reliuioii. 

Après  la  coïKpiète  aiii^iaise,  Ions  les  fonctionnaires  franc  ds,  lis  sei- 
unenrs  inlliienls.  les  iicauds  propriétaires  ou  luVociants,  (piillèrent 
peu  à  peu  le  pay-^.  [-e  |ielil  cfxnmereanl  dans  les  villes  et  le  ciiltivalenr 
dans  les  iampat;iies  nslèrent  seuls  allacliés  au  sol  ipii  les  faisait  vivre. 
Le  cleruè  callioliipie,  cepeiidaiil,  élail  en  majeure  partie  deineiuv  lidèle 
à  son  posle.  (]{'  fil!  lui  ipii,  pi'olitaiil  de  sa  (  iiltnre  inlellecliirlle.  de 
Sun  iiillueiice  iiiorali'  cl  de  la  supériorité  de  si's  lumières,  entrepiil 
de  rallii'i"  autour  do  -a  liannière  ces  éléments  épais  et  découragés  de 
la  race;  française.  A  force  de  palienc(>,  de  couraiio  et  de  dévcaicmeiil, 
il  |tarvinl  à  laiiinier  les  esprils  aluillus  par  les  pins  cruelles  épreuves 
cl.  en  leur  enseii;nanl  leurs  devoirs,  leur  indiqua  ta  viiic  à  suivre 
pour  le  recouvivineiil  d"  li'urs  droits.  Grâce  à  l'etle  inlliuMiee.  aussi 
léuilime  (|ue  hion  entendue  (lu  clergé,  les  Canadiens-Français  relevè- 
renl  la  tête  cl  se  tirent  peu  à  pm  la  place  à  laipielle  ils  avaient  droit. 
Vers  ITiSO,  le  cleri;é  avait  réparé  toutes  ses  |)ertes  cl  s'élail  entiè- 
reinont  roconslilué  à  l'aide  du  seul  élément  canadien. 

Aujourd'hui  que  la  lutte  est  terminée,  le  clerj^é  no  possède  plus  celle 
influence  prépondérante  (pi'il  avait  dans  les  jours  de  «leuil  et  de  mal- 
heur, mais  il  est  profondément   respecté,   justement  estimé  |)arl(jut. 
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(Icinand.'iil  rien 
mi('«i  ;iii,i;liiiscs. 
UMil  ;i  liOiidics, 

siiliissaiciil  (■('- 
illiit  nc(!  (|uo  le 
■^  (lu  DoDiinion, 
l'iiicrs  vives  (In 
l'aisccui  pour  sa 
ni,  cKiilic  ci'lto 

l'a  il  tics  fom.'S. 

lUl    lUIC  CdUCCS- 

I.i's  Canadiens 
i(|:inls  ils  le  s(.'- 

mn  (lu  Canada. 
Il'  naiionalili'  cl 
II'  liiii'  rcliuiDii. 
ran(;:us.  les  sci- 
iiils,  (luitlèrcnt 
l'I  le  cullivaloiir 
(_'S  l'aisail  vivro. 

doiMClItV  li(|("'lo 

ilcllccliirjlc.  do 
i("'i'i's.  ■■nli'cpril 
,  dc'Cûuraiivs  do 
!e  iltJvcucincnl, 
iicllcs  (''preuves 

voie  à  suivre 
niluenee.  aussi 
'ran(;ais  i'elev(~'- 

avaienl  droil. 
'I  sï'lail  viûui- 

ssimIo  plus  coKo 
leuil  cl  do  mal- 
L'slirnt!'  parhnil. 


et  sa  pari  n'en  csl  pas  in(jin>  l'orl  belle  eiK/ure  dans  l'é'duoiiliini  des 
jeiuies  i;('ll(!'l'{lli(JllS. 

Ij's  (!aiiadieiis-l''i'aii(;,iis  sont  resU's  profoiK^'iiienl  allaeJK'is  à  la  reli- 
jiiiiii  de  l"Ui's  p("'res.  Ils  n'oiil  pas  ou,  il  csl  vrai,  de  n'^Vdlulioiis  pour 
jotor  dans  leur  cn'Ur  dos  seineiiees  (ralli(''isnie  cl  d'iiivliuioii.  Sans 
ôlre  olC'ricaux,  dans  lo  S(!ns  non  altt!'i'('  doiiiu'  à  ce  mol,  il>  sont  callio- 
liijues  sine"'res  el  piali(|uanls,  el  (pii  dil.  en  Ain(''rique,  (.'amulicn- 
Fr<tnrais,  dil  (''j;aloiiienl  callioli(|ue.  Sans  secousses  d'aiicmu!  sorle, 
ri\iilise  s'esl  lrouv(''e  st'panM'  de  l'Klal  sans  le  nioin,  .(  (lé>>avanlaj;o 
d'auenn  e('i|e.  (ioinine  il  n'y  a  p  is  de  huii^^^ct  des  cultes,  les  Iiabilants 
piiin'voi('nl  I  ii\-ini"'ines  à  roiiirelicii  du  cleriJ,é.  Celui-ci,  on  (lelior>  des 
liions  (pi'il  peut  avoir,  reçoit  la  dinie  que  eli.'i<pi(>  habitant  lui  ivniel 
volontairciiionl  et  librenienl.  lîien  rares  >onl  ci'iix  ipii  se  suuslraionl  à 
raeooniplisseincnl  de  ce  devoir,  au  paieuieiit  de  celle  delte  (pii  n'esl 
Jamais  rt''clainée  par  la  voie  judiciaire. 

Los  prokstants  ddri,;;ine  rraiiçaise  sont  en  iiomlno  iidiiue  et  sont,  du 
reste,  mal  vus  des  Canadiens  catlioli(iues  (|ui  les  considèrent  cumino 
des  remuais. 

liien  plus  eiicoro  ipie  la  reli:^ion.  la  langue  rran(:aise  à  eu  h  >ubir 
des  assauts  aus>i  nombreux  ipie  redoulables  do  la  part  do  ceux  (jui 
pensaient,  avec  juste  raison,  ipie  sa  dispnrUiDU  entraînerait  l'absorption 
complète  de  I  élément  laliii  dans  reléinenl  aii^lo-sa\on.  La  capitula- 
lion  de  Monhval.  en  ITlK).  ayant  omis  de  stipuler  la  consorvalioii  do 
la  langue  rram.aise  dans  les  actes  olliciels,  les  colons  l'iireiil  en  butte 
à  dos  persécutions  sans  nombre  de  la  pari  de  leiws  vainipieurs  (pii 
ôtoull'aionl  sans  cosso  les  réclamations  relatives  ;"i  l'emploi  de  cette 
langue.  Lors(pren  1~90  s'uuvril  la  session  du  premier  Parlement,  la 
candidature  comme  o/'«^t»;' ('présid('nt)  do  M.  Antoine  l'anet  lut  vive- 
ment combatluo  sous  prétexte  de  l'insullisance  de  sa  connaissance  de 
la  langue  anglaise.  De  longs  débals,  où  l'a|)ineau  (it  ses  |)romiers 
débuts  d'orateur,  s'cngagèrenl  sur  colto  (pieslion.  ainsi  (|ue  sur  celle 
do  savoir  s'il  convenait  do  n'^di^^er  dans  les  doux  langues  les  procès- 
verbaux  des  séances.  La  langue  rran(;aiso  sortit  victorieuse  do  celte 
lullo  parlomentain,'  cl  ac(|uil  droit  de  cité,  à  partir  do  oc  jour,  dans 
les  assemblées  ol  dans  les  tribunaux. 

Mais  lo  parti  anglais  n'avait  pas  déposé  les  armes. 


'>j 
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AU   (ANAIiA    I;T  chez   I.K.S   IMIAI  \-ll(»l  i;es 


Kn  cH'cl,  il  lï'iissis.-iiiL  à  laint  iiiM'it-r  dans  l'acte  crimioii  du  liant  cl 
dii  r.as-(!aiiailii,  cii  \H\[),  (|iic  la  !an;;iic  aii:;laisc  scrail  la  laitue  ulli- 
(irljc  (In  l'ailinicnl.  .Mais  drs  l'onvcrlniv  de  la  iircMiii'i'c  session  des 
iiunvelles  (lliainlii'cs,  celles-ci  vnii'irnl  nn  Mil  anlorisanl  l'nsa^n  d»;  la 
lan^ne  française  an  i'arlcnienl.  l'.l  si  un  onilnir  anglais,  sir  Allan 
iMac  iNali,  se  basant  snr  l'acte  d'iniion.  osa,  en  IcSS'i.  rel'iiM'r  de  rece- 
voir une  |)ro|io>ilion  doni  le  seul  défaut  élail  d'iMic  présentée  en  fran- 
çais, il  ne  fut  pas  longtemps  sans  encoinir  le  hlàine  de  li'.  (iliaudjrc. 
L'nsaue  i\\\  français  fut  niainli'iui  et  nn  acte  de  la  métropole  abolit,  en 
iiS'iS,  la  disposition  de  l'acte  d'innon  relative  à  l'emploi  de  la  langue 
an;j,laise.  hepuis  cette  époi|ue,  le-»  deux  langues  n'ont  pas  cessé  un 
instant  d'être  traitées  sur  le  pied  de  l'é-alité. 

itien  que  le  contact  littéraire  ait  été,  tout  connue  le  contact  politique, 
lon)j,teinps  [)erdu  entrii  la  i'rance  et  le  (laiiada,  les  (lanailiens  d'aujour- 
d'Iuii  ont  conservé  ave<'  une  lidélilé,  qui  n'a  d'éi^ale  que  leur-  synqia- 
lliies  pour  leur  pays  iroriuine,  et  une  pnrdé  vérilalilemenl  sur|in!- 
nanles.  la  iani;iie  (|ue  leurs  pères  leur  avaient  léguée.  A  ce  >ujet  nn 
ancien  ministre  canadien,  dont  la  eouqiétence  en  malière  d'instruclion 
publique  est  reconnue,  M.  !'.  J.  0.  (lliauvean.  écrivait  il  y  a  ([uelques 
années  déjà  : 

(.  Lv.  lançant!  des  llanadioiis  IcsMiuiiis  insiruils  est  eiicere  du  français  et  du 
fiiUiçai-s  meilleur  cpie  celui  (jue  iKnicul  les  p;ç\suMS  des  |iniviMCes  de  France 
uù  ï\>n  |iaiie  français.  Oa  ne  rainait  Imp  admirer  la  snUise  de  (|nelipies 
leurisles  au.^iais  ipii  ont  écrit  qui;  les  Canadiens  parlent  un  paleis.  i.o  l'ail 
esl  (pic,  sauf  ([uelipies  pHiviiiciaiisiiies,  (pit.'lipies  eN|  ressiens  vieillies  mais 
cliainiantcs  en  elles  nii'mcs.  le  français  des  Caniidiens  ressemhle  |ilus  au 
meilleur  français  de  France  ([ue  la  laiç^ue  du  Yankee  ne  ressendjle  ù  celle 
de  TAnijlais  jmr  sang.  « 

11  esl,  en  ellél.  curicuv  de  remanpier  (pie,  tandis  (|u'en  France  les 
idiomes  provinciaux  sont  encore,  à  riieure  actuelle,  l'orlemenl  enra- 
cinés, il  n'existe  pas  de  patois  au  (lanada.  La  raison  nous  en  est 
donnée  pai'  mi  écrivain  dislin,L;ué.  M.  l'enjannu  Suite,  dans  un((  notice 
sur  k\  Siluatiun  ci'  la  tiiiii,U'  fninaiisc  au  L'unada,  |)ubliée  au  mo- 
ineiil  même  de  la  visite  de  la  délégation  franeais(.'.  Le  Canada  pn''- 
seulc  la  merveille  de  l'uniformité  du  lani^aue  : 
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ion  lin  llaiil  cl 
I  l;i  I:iii,l;iii'  olli- 
iiTi'  sfssidii  ilrs 
iil  riis;ij;n  (II!  la 
i^lais,  sir  Alluu 
ivl'ii-ci'  tic  ruco- 
'ésoiilcc  cil  l'raii- 
ilc  II',  (llifiitibru. 
ii|iii|i'  aliolit,  cil 
iliii  (le  la  laii^uo 
il   pas  cessé  nu 

oiUacl  |)i)lilii|Ut>, 
idiiiis  d'aujuiir- 
liic  leurs  sympa- 
lilcmciil  siirpn;- 
■.  A  ce  siijcl  1111 
crc  (riiislruclioii 
l  il  y  a  (iiicli|iics 


du  l'ruiK^ais  el  du 
iviiiccs  de  Fiance 
Uiic  de  (pic!(|iics 
Il  |i,ilois,  1.0  l'ail 
IIS  vieillies  mais 
sseinide  [ilus  au 
■esseinlile  à  celle 


n'en  Franco  les 
((l'ienicnl  oiira- 
iii  lions  en  csl 
tiaiis  niu!  iiolico 
(iiiilii'e  an  iiio- 
.e  Canada  piv- 


M  De  l'ias|ié  à  Prcscotl,  t^'iit  M.  Siillc,  il  iic  varie  pas.  el.  ce  ipii  esl  au 
iiKiiiis  aussi  singulier,  c'r.^l  ipic.  à  l'oiiol  de  la  piM\iiiic  (rniilaiio,  daii.> 
le  ciiinlr  d'IisM'N.  par  c\eiiipli'.  m'i  nos  k'L'us  smil  hi  iiipinlircus,  le  lan;,'iiKc 
est  le  iiii'iiir  ipie  sur  les  rives  du  S.iiul-!,aurriil.  l'I  de  l'OUawa.  Il  e.^l  Iiî 
iiieiiie  dans  les  lilats-Uiiis.  parl'iut  iti'i  nous  suinnies  n'piiiidus...  _ 

l'mnipiiii  n'aviiiisiious  pas  d(!  nuil^  de  p.ilnis  ,' 

Dans  ces  pieiniers  leinps  (wii"  siècle),  riulluence  des  directeurs  el  di- 
rcrliices  de  ims  iii>liliiliiins  |iiil)liipies  ii  éli'  dtVisive.  Kinles,  liopilaiis,  sé- 
iiiiiiaiie>,  luns,  avaiiiil  ,'i  l  iir  li'le  des  Imniincs  el  (U'i^  rciiniics  trcs  ins- 
liuils,  veiiaiil  de  tuules  les  pallies  de  la  l'iaiicc.  el  (pii,  cii  lies  peu  de 
|eiii|is,  eiireiil  ruiiilii  les  acceiils  de  leurs  adiiiiiiistn's  en  un  >eul  corps  m'i 
(iiiiniiic  iiéces^aireiiieiil  le  niiniiand,  mais  nù  les  aeceiils  de  (lliarlies.  de 
'l'ours  cl  des  Cliareiiles  piireiil  aussi  une  belle  [larl.  Ces  professeurs,  ces 
curés,  a|ipreiiaienl  aux  pelils  (luiiadieiis  à  Imn  parh  r.  à  liieii  pninuui'er, 
à  bien  sai>ir  le  u>'nie  de  la  laii:4iie  liainai-e.  Uiiellcs  cul  dilioiis  plus  l'aso- 
rablcs  pein-nu  exini'i'  |iiair  allciiidiv  à  l'iiiiiliiiniilé  el  à  rexacliUide  du 
laiigag(î  elle/,  le  peuple  :'  » 

Qaoli[nes  voyageurs  cl  cciivaiii^  Iraiiçais  visitaiil  le  Canada  ont  jii^é 
assez  .sévèrcineiil  le  pay>  an  |ioinl  de  vue  du  lanL;ai;e.  Ils  oui  en  loil, 
car  ils  n'onl  pas  leiin  snlli^annneni  eoinple  de  raliandoii  ilaiis  lei|iiel 
avait  élé  laissé  le  peuple  caiiadiLii  cl  dii  coiilacl  peiinancnl  d'une 
anirc  lan.mic  ipToii  eliercliait  h  lui  imposer.  1-e  (iaiiadieii  traîne  les 
liiuls  en  parlant  cl  se  sert  de  ceilaiiies  expression>  et  de  ipichpics 
lunriiures  de  piirasfcs  (iiii  découlent  évideiiiineiil  de  la  lanmie  anj.;laise. 
Le  paysan,  Vlnibilunt,  [tour  employer  rexpie»ioii  l'aiiadieiine,  a  par- 
fois un  lan^aiic  nii  peu  altéré.  Mais  an  lieu  de  con-later  l'I  d'enregis- 
trer le  l'ail  pureiiii'ul  et  liriilalenienl,  (pie  ne  eoinpare-t-un  avec  la 
iiièro  patrie,  que  ne  met-on  en  parallèle  et  les  elforls  faits  et  les  résul- 
tats ubleiins  :'  Un  verra  alors  de  (piel  e(")té  -e  trouve  la  sn[iériorité. 

vSi  le  Canadien  a  sonveiil  nn  lan.ua^c  Iraînard  el  iiioiiolune,  ipiellc 
surprise  n'épiouvera-l-on  pas  en  France  en  entendant  [larlcr  sucee>>i- 
venienl  nn  .^orllland,  un  Gascon  et  un  l'ruveiK.al  ? 

Si  riiabitai  il  canadien  se  sert  [tarl'ois  d'ex  pressions  surannées  on  de  mau- 
vais français,  ipie  ne  dira-t-on  pas  alors  des  |)aysans  français,  car  il  faut 
com|iarer  les  classes  eiiliv  ellis,  el  ne  pas  eonclnrc,  en  eiileiidanl  parler 
les  ,u;i'iis  (In  |ieiiple.  ([ue  c'est  là  le  lanuauc  di!  la  société?  Itaiis  tons  les 
pays  (in  tilobc,  le  laiii;ag(!  du  peujdi^  e.>t  défectueux,  et  ce  n'est  pas 
niii(iueineiil  sur  ce  lani^aL^u  (pi'nii  voyaL;eur  doit  baser  ses  observations. 
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Al   tiANAnv  II  cm;/.  i.i:s  peala-ikiUiKs 


Si  un  t'IniD^iT  parcdiirail  nos  campaiiiics  et  ju^t'ait  la  laiif;iii'  Iraii- 
raist'  >iir  \v  laii;;a^it'  ilc-  |iaysiii«.,  à  i|iir||i's  coMclii'iiiiis  siir|uviiiiiil(s 
n  airivirail  il  pas.'  Lai'-aiil  lic  crili'  li>  aiu'iiiiin's  pinviiut".  oii  un 
paliiis  (-1,  trop  suiivi'iil  riicnic.  h  langui'  la  pliH  i^ili'c.  fpic  tjo  dc- 
l'aillaiicrs  do  laiit;aL;r  ih'  liniivc  Inm  pa^  ilan-  ilf^  r<'uiiiii>  ipii  nul.  Iiini 
à  Ini'l,  il  ot  vrai,  la  crpiilalinii  il'i'ln  ((Iles  dii  l;i  laiiuiir  IVam.'aisi'  se 
parle  II'  mieux  I  haii>  li'  lllr>-iii-.,  Il;  \  eiii|('iiii()i>.  par  l'Xeiiiple,  c'i'sl-à- 
ilii'e  (il  plein  l'U'Ui'  ile  la  l'Yaiice  el  de  la  vieille  iiKinai'cllie  IVaiK.'aisc, 
ipie  de  l'ois  n'ai  je  pas  cnlendu  pioiioiicer  par  des  pav^uii^  des  phrases 
dan^  11'  ;;enre  de  celles-ci:  Uf/iv/i/c  tii  irn  (leur)  r^Mlil.' — J'ctiuiis  hvin 
aile  il  la  rivière  mener  le^  vaclies  hure.  »  cl  .mtrc'-  liarliaii>mes  à  l'aiiv 
dresser  les  clieveiiN  snr  la  ti'le  d'im  liiimiisle.  Avee  (pielipies  eoiiipa- 
raixiii-^  de  et;  ^cnre-là  on  Mia  vile  ameM('' à  rec(>miailre  cpie.  non  seu- 
lenienl  le  lan;;a,ue  de  l'iialiilanl  canadien  n'a  rien  d(;  si  di'rectneu\, 
mais  encore,  connue  dil  .M.  Cliaiivean.  (pi'il  esl  Itieii  siqK'iieiir  à  celui 
de  la  mas>e  des  paysans  l'raïK.ais. 

Il  l'aiil  reeomiaiire  au»i  ipie  la  cnltun'  de  l'Iiaiiilanl  canadien  est 
sup('iieure  à  celle  dn  |iay>an  rran(;ais  en  ce  (jiii  concerne  la  laii^iie 
l'raïKaise.  lui  oiilre,  excepii'  dans  (pichpies  coinh's  de  la  province  de 
(Jiieliec,  on  le  l'rancais  esl  exclusivement  ein|(loy('.  tous  les  (ianadieiis- 
Fraiii'ais  parlent  la  laiii^iie  anglaise,  ce  (pii  reh've  siiiunlièrenieiil  leur 
niveau  inl-llectiiel.  Il  n'est  pa>  inutile  de  l'aire  remanpier  pie  clic/  les 
(ianadiens-Aii^lais  le,  uhiiie  plu'iioUK'iie  ne  se  produit  pas.  l.uoùla  popii- 
lali(jii  es!  en  livs  firaiide  majorité  anglaise,  on  m;  sait  pas  un  traître 
mot  de  riaïK.ais.  Il  en  est  à  peu  pri''s  de  iiK'iiie  dans  l(!s  rî'^ions  on  les 
deux  races  sont  (''.ualenient  in(''lan,i:(''es.  (le  n'ot  (pie  dans  le>  contrées 
où  ils  sont  incoiiteslablemenl  en  miiiorit('!  (pie  les  .Viinlais  daiiiiieiil 
ai»pi'endro  cl  parler  noire  langue.  Quand  un  (lanadien-lMaïK.ais  el  un 
(".anadieii- \n^laisse  rencoiitrenl,  iieuf  roi>  sur  dix  la  coiiver.sation  a  lieu 
eu  lani;ue  anglaise,  car  sans  cela,  elle  accuserait  une  iiil't''riorit(''  par  tro[) 
ac('eutU(''e  pour  le  sujet  anglais,  ou  elle  serait  iiR'''me  inat(iielli>ni(Mil 
im[)ossil)le.  (l'osteeipii  o\|)Ii(|ue  pom(pioi.  dans  des  villes  (''oriyiue  t()Ul(; 
fran(;aise,  le  hruil  d'une  conversation  en  aiii;lais  vieni,  |ilus  l'ivcpiem- 
monl  (pie  l'on  ne  .s'y  attend,  l'rapper  el  surprendre  votre  oreille. 

Si,  dans  la  société'  canadienne  l'raïKjaise,  le  laiiga;.!,('  n'a  pas  ce  lai.^- 
ser  aller  (pie  l'on  rencontre  parfois  chez  les  habitants  des  campagnes. 


,\l  IIIF.iul>    Il     \l  Icil  liD  III  I 


,1  langui'  liaii- 
s  .siir|ii'i'iiaiilrx 
'iivi(ir>'>  où  lin 

iM',  f|Ut'  <lo  tli- 
s  i|ui  oui.  hini 
Ile  liaiiraisi'  se 
;t'iii|)li'.  c'ol-à- 
rcliic  t'raiit.aisc, 
us  (l(N  pliiascs 
' — ./'(7/0//.V  U'in 
aii>iiifs  il  l'airt' 
ii'|i|iii's  ('(iiiipa- 

I'  (|lll'.    liOll    Sl'll- 

si    ili'ri'rliii3ll\, 
ii|iriiiiir  à  ci'liii 

il  caiiailini  ('>! 
'crue  la  laii.uiic 
'  i  |ii'(iviiR'('  (le 
^  li's  (laiiadiciis- 
iilii'iviiu'iil  Ifur 
T  i|ll('  clu'Z  Ilvs 
;.  Làdi'ila  |iii|iii- 
pas  un  liaili'c 
ivi^ious  où  k's 

IS     U'--    CdllUVCs 

ulais  (laijAiicnl 
•'laïK.'ais  ol  lin 
vci'salion  a  lien 
l'iiii'ilr  par  trop 
niak'rii'lliMinjiil 
('"oi'ijiiiu!  lonit! 
pln>  riv(|UL'in- 
irc  oivilli!. 
n'a  pas  rc  lai>- 
k'^  canipagiu's, 


II'  l'uiilai'l  iji'  la  piipiilaliiiii  anulaiM'  a  aiiii'iii'  rinli'o<liicli()n  tic  loiir- 
inil'i's  )li'  piiia«i'<  il  iraii;;lit'ioiiii'<t  )h>  naliiiv  à  alli'ivr  la  piii't'd''  illl 
laiiua-i'.  Mai-  il  laiil  ivihIiv  rrlli' jnsticr  aii\  raiia(lirns|''i;miai- ipi'iN 
rmil  «les  i'H'miIn  polir  (lia»-!'!'  (Il'  trlir  laii-iir  tli'«  lAplr-^ioil^  ipii 
y  li'oiivi'iil  li'op  MiiiNi'iil  iliiiil  lie  rili'.  I.a  pliipail  ilr-  iii(il>  ti'clini- 
ipii's  i|i'  liai*'  l'iTiiili-  oui  irailli'iii-  rli'  IrailiiiN  l'ii  ri'ani.ais  cl  soiil 
t'iiiploM'o  ilaii^  II'  laii;:a,!;i>  nniraiil,  lamlis  ipi'i'ii  Kraiirr  iinii<  accli- 
nialoiis  saii'- '>rriipiilt's  U"^  iihmiii'»  ninl- rlraii^i'is.  O'isl  ainsi  ipn-  nous 
(li>oiis  ;  rail,  inn/mi,  slfriiiiitz-cdr,  trnmirai/,  t'n'ln'l,  s(iiiar(',  lamlis 
ipi'aii  C.anaila  on  dil  :  lisse,  rlitir,  cliiir  ilortoir,  cliar  urbain,  liil/el, 
carre. 

Sons  Cl'  rappoil.  la  laiiuiif  riaiii.aisi'  rsl  m  prnir  ,'i  iiiir  vrriialiln 
invasion  conlir  laipnlli'  mi  nr  saniail  li'o|i  pitilr-lir,  iranlanl  plii!^ 
ipic,  livs  sniivriil.  r'i'sl  iiiiiipii'iiii'iil  par  i^riiri'  ipir  CCS  mots  anglais 
prciincnl  place  dans  la  cnnvcisalioii.  Ile  ce  ci'tlé,  la  »iipr'riorili'  et  la 
raison  suiil  encore  iln  cùlé  des  (laiiadiens. 

Mais,  si  pliisieiir>  écrivains  mif  jn^é  le  lan^ai:e  des  (lanadiens-Kran- 
<;ais  après  iiii  cxanieii  par  Irop  snperliciel.  il  s'en  c>l  Ironvé  iraiilrcs 
qui  onl  opiné  dans  le  iiièinc  sons,  sans  le  moindre  examen.  M.  lieii- 
jainin  Siillo  racoiile  k  ce  propos  nne  ciirieiise  anecdnie  allriluiée  à  nn 
unleur  i|n'il  a  la  cliarilé  de  ne  pas  noininer, 

a  D'aiilres.  dil-il.  suiil  iiioiiis  lieuniix  dans  leurs  CDiircpliuns.  I.e  mot 
rnquelti\  par  exciiipii',  n'csl  employé  en  l'riiini'  ipie  |)iiiir  (l(''-i,i,'iier  le  pelit 
oliji'l  a\cc  loipii'i  on  lance  le  \olanl  ('i.  In  auteur  ayant  In  ipie  les  Cana- 
diens liinl.  en  lii\er,  des  promenades  en  l'aipiotlos.  el  croyant  voir  là  une 
faute  d'impression,  »''crivit  ipic,  malun''  la  ri^înenr  de  leur  climat,  les  Cana- 
diens se  promènent  en  j'UjHi'llc  C'est  d"anlaiil  pins  cnriuu.v  ipic  nous  avons 
l'habitude  d'appeler  les  cliciiiises  de  miil  jdiiurltes, 

V'dili'l  II'  i|l|i'   l'un   llil   (le   nniis 

lluiis   lu   \iillX    |iil>s  (li;    MHS   pùli's!     » 

La  conservalion  de  la  religion  callioliqne  et  de  la  lanfçne  franeaiso 
sur  les  bords  ilii  Sainl-Lanreiil  a  élé  siiiiiulièreinenl  l'acililée  par  l'ac- 
croissemenl  prodiL^it'iix  des  Caiia(lii'ns-I''ran(:ais,  aecroissi'uieiit  ipii  est 

(I)  Au  C;m,iiln,  piMii'  iiiai'clicr  plus  fnrilriin'iil  sur  la  n('\i:i\  on  s":i||,ii'lif  nux  iiii'ils 
lie  grundus  riicuiulles,  iiuiiil  tininm  1   iin'tii.'  de  kniguciir  siii-  II",'!!!  de  liirtifur. 
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|ii'iil-(Mr.'  s,iii<  cxciiiplc  dans  l'iiisidirc  des  |)('ii|il(s.  |,i>  (Icniicr  rccni- 
>i'iiiciil  (le  la  |iii|iiilaii(iii.  l'ail  en  ISSI,  a  (loiiiu'  'i, .'!:!'(. S lH  li;iliil;iiil>. 
iKili^  ce  cliilliv  <iil  cuiiiiili' :2.'itiS,(i(lll  \iii;|i:->:i\niis  iilml  '.•.")".  i<l,')  |r- 
laiiil.iiM;  l.2'.tS.!)2i)  rraiicais:  2.ii.;5l!l  Allciiiaiiils  ;  lOS.-'ilT  Saiiva-.'s. 
I)i\  ail- aiiparaxaiil.  la  |Hi|iiilali(iii  ii'rliil  i\\\r  ili'  ^i.'i'iT.Ô'.lti  lialiilaiiN 
L'I.  l'ii  l(S(V).  (le  :!iO.0O()  allies  sciilfinciil.  rc  i|iii  l'ail  iiiu'  ailuiiiriila- 
tidii  aiiiiiK-llc.  ili'|Miis  je  (■(iiiiiiii'iicciiiriil  (In  -irclc.  (le  21  '•  (•.  landis 
((ne.  dan-  la  inriiic  iiérindc  de  l('iii|i<.  I  aiiuinriilalidii  n'clail  ijHr  de 
1.")  0/0  aii\  illals-liii-.  Le  ivccii-cnii'iil  de  IS'ii  ddiiiiail  cnccii'  la 
Miajorih''  ;i  rck'iiKMil  i'iain.ai-  dans  I  cn-i'iiinli'  i\i'^  deux  proN  iiiccs  dn 
(iaiiada.  mais  ccliii  de  IS'i'i  cnii-lalail  (|iir  la  iiiéiMUiiirTaiicc  rlail 
assinvc  à  rclriiii'iil  aiiL^lais.  sans  ccs-i'  aliincnlé  par  niic  ('■ini.m'a.lidii 
noinliroiiM'  vcnanl  de  la  (iraiidc  lîivlauiic.  landis  ipic  r(''li''iiii'nl  l'ian- 
rai-.  Iiicii  (HIC  cToi-sanl  d'une  l'acdii  |ir(idi^ien>e.  ne  >e  iv|ir()(kiisail 
(|iie  |iai'  liii-iii('iiie.  nulle  a— i-lamc  ne  lui  arrivant  du  delim-.  C'esl 
ain-i  (|U('  le  llaul-Caiiada  aiiulai^.  (jui  avail  .'iOO.IlOU  lialiilaiil-  en  iSii. 
en  ((iiniilail  Ot)^,000  en  \Hol.  Aux  iik'iiic-  dah-.  la  |iii|inlali<in  du 
l'.as-r.anada  rran(:ais  ne  s'(''levait  >|ue  de  (iOT.OOO  à  SOO.dOO  àines. 

Il  esl  facile  de  Voir  (|Ue  l'acle  de  c(inr(''d(''ralioii.  I(iii^lciii|is  coinliallii 
par  les  (]aiia(lieiis-|'"ran(ais.  a  eu  pinir  C(iii-(''(|iicnce  de  neivcr  ( c-  dcr- 
nieis  dans  le  Ilot  (|e<  Anulii-Saxnii- :  mai-  uràce  à  ranloïKUnic  (pic 
p()ss(''de  cliaipic  province.  r('l(''iiieiil  l'raïKais,  (pii  -c  Iniiive  pinir  les 
•1,  V)''"  dans  la  piMviiK'c  de  (Jihdicc.  idiiil.  dans  celle  pinviiice.  de  la 
plus  lii'ande  -(uniiie  de  liltcrU'' .pi'il  piii--e  dc-irer.  l'.ieiiliM  il  v  iV'uii'Ta 
en  inailrc  pres(pic  cxclii-ii'  et  d(''i,i  il  diMiorde  >ui'  la  province,  si 
aniiiaise.  d'Onlario.  Si  l'on  ajoute  aux  I  ..'iOn.Cdd  Francui- du  (ianada. 
—  ipii  soiil  liieii  l.odd.OOO  aniouririini,  le-  0  ou  8dd,ddd  i|ui  viveiil 
H'w  h]lals-l  nis.  on  (l(''pa—c  t2  million-.  Hn  voil  (pie  les  0-».Odd  colon- 
dc  1~0.!.  dont  ils  soiil  loii-  les  (Ic-ccmlaiiis.  in^'laieiil  jias  d(''L;(''ii(''ivs.  cl 
on  iui;('  racilemcnl.  par  cel  exemple,  de  [a  l'oice  de  r(''-istaiii'e  cl  d'ex- 
pansion (pic  pciil  alleindre  la  race  t'raneai-e.  don!  le-  t'acull(''s  colo- 
nisalricc-  ne  saiiraieiil  plus  l'Ire  m(''conniie-.  Nulle  pail.  d'ailleurs,  la 
race  rrancai>e  n'a  (''ti''  aussi  proliliipie  (pi'aii  Canada:  les  tcliiialairc- 
y  sonl,  rare.s,  les  maria;:es  -"y  l'ont  de  hoiiii"  heure  cl  les  rainillc-  y 
oiil  une  iiioyennc  de  (!  à  S  eiilant-.  moyenne  siipeiieurc  à  celle  (]{•> 
ramilles  aiiL^laiscs.  Parfois  le  nomljre  des  eiilaiil<.  de  uiimiic  p(''rc  c(  de 
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cniirr  iTi'iMi- 
;|<.t  li;il.il;iiils. 
I  <.t:i7.i(i;5  Ir- 
l'iT  Saiiv.im's. 
,M1(1  li;iliil;iiil< 
11'  aii^iiiciila- 
I  (I  0,  lamlis 
l'rlail  i|Uc  lie 
ail    cni'iTc   l;i 

|1|'()V!I1CI'S    (lu 

iilrrancr  l'Iail 
ne  (''inii;r;'.liiiii 
r'l(''iiii'iil  IVaii- 
(•    ii'[ir()iliii-ail 

(IcIli.H-;.    C.'i'Sl 

laiil-  t'ii  iS'iî. 
|iii{iiilaliiiii  (lu 
.011(1  àiiiis. 
>iii|is  ('oiiiliallii 
laiycr  c-  dcr- 
îllOlKi'illir   (|lli' 
(ill\i'   pour   1rs 
l'Kviiii'i'.  <li'  l''i 
I  il  y  iv.nii'Ta 
|ii'(iviiui'.    si 
i^  ihi  Canada. 
lOil  i|ui   vivi'iil 
(j.'i.dltn  (■(. 1(111- 
s  {|('';;('Mii''r(''s.  cl 
-lance  cl   (Tcx- 
l'aculU'S  c(i|(i- 
I.  (railleur.-,  la 
es  (clilialaiiv- 
les  l'auiillcs  y 
UC  à  celle  dé- 
nie |ii"'re  cl  «le 


ni(''Mie  IIk'tc.  allcinl  ti'l.  el.  (|UMni!  ce  cllillVe  esl  (l(''|ias-i'.  le  ■id'  CMlaill 
e-l  ('levé  au\  Jiai- île  la  |iai'(ii>-i'.  C'e-I  dan- celle  ia|ii(lili'  d'accrois-e- 
nieiil.  liMil  ,j  ra!n(''i'icainc.  (|iie  ivside  le  -ccrcl  de  la  l'urce  des  (!aiia- 
(liens-l'iaiicais.  (Jui  -ail  -i.  avec  (|ueli|ne-  ivnrnil-  de  l'iance.  il-  ne 
parvicndi'dnl  |ia>  un  jour  à  iviirendiv  la  pi'é|MMiderance  cl  .'i  londer 
dans  le  nord  de  r.Vni(''i'i(|iie  ini  urand  empire  IVaiK  ai- de-liiii' à  -ervir 
de  cdiili'epoids  à  la  ('.oiilVMh'Tation  de-  lllal  — lui- .' 

Mallieureu-einenl  poiM'  les  Canadiens,  l^'iniurarmii  de  l'raiice  csl  (|r> 
pki>  niiniine-  el  la  dilliculh''  des  liansaclions  coininerciales  ne  conirihiic 
pas  à  renconrauvr.  Sous  ce  rapport  un  laiil'  douanier  l'oil  ('Icvi' 
él(''V(.'  entre  le  <'.auada  et  la  l'iance  une  V('Tilaiile  iiarri(''i'e  f|iii  date  de 
ri''poi|iie  oi'i  le  Canada  voulut  prol(''i;er  el  développer  son  indiislrie 
nai>-aule.  I!n  INtitl.  le  Canada  avail  éti'  as-iiiiil('  à  r.\ni;leterri!  sons  le 
rapport  du  réuiine  d  iiitr  iduclion  des  pi'oduits  l'iaii(;ais.  .Nos.  vins  ne 
payaient  alors  ipi'iin  scliclliii^  i  I  IV.  âui  par  ualloii,  coinine  en  .Vni;le- 
tcrre.  lien  fui  ain-i  jusqu'en  JNT-l.  .\  celle  (''po(|ue  cul  lien  un  olian- 
i^cnieiil  (le  iV'.^iine:  le  Canada  ces-a  de  proliter  i\i'<  lraitL'>  de  com- 
merce, non  reiioiiveli's  el  ('talilil  un  lard' i;(''n('ial  des  douanes,  lui  INTU, 
une  nouvelle  ailiilneiilatioli  de  tarif  se  lit  sentir  ;  le>  droit.- sur  les  vins 
riiivnt  t'rap|K''s  d'inie  surtaxe  de  .''0(1  0.  Mai- le  lioiivcrnciiieiit  canadien 
se  lit  autoriser  par  le  l'arleiiieiil  à  rapporter  cette  surtaxe  [lour  la 
Krance  cl   ri-l-pa^iie.  s'il   le  juLicail  utile. 

Cet  (Mal  de  cliosc-.  toiijoiir- en  viuiieiir,  n'a  point  l'avori<(''  letoiii- 
incrce  français.  1,'exporlalion  de  France  an  Canad.i.  (|iii  n'était,  en  IS(î"). 
i|iiede  1.70.), 000  franc-,  allei-iiait  ".t.S'iS.OtIO  l'miirs,  en  lS7i.  .Mais, 
depuis  celle  époijiie.  d.ile  de  l'élahlissemeiit  du  tarif  général,  elle  n'a 
cesse  de  décroître.  (Jii.iiil  .'i  riinport.ilion  du  C.inada  en  l'iance.  elle 
était  de  :!.!!.'). 000  francs  en  ISti.Ict.  dcpui-  ce  moiueiit.  elle  a  ^nivi 
c'onstanimenl  une  éclielle  .iscendante. 

.\  deux  repi'iscs.  en  i,S(S-2  el  en  l.SSIJ.  des  néiiociation>  ont  été  cnga- 
^('■es  pour  arriver  de  part  et  d'autre  ."i  un  aliais-eiucnl  de  tarifs. 
M.  .Moxaiidre  (!;dt,  coinmis-iure  du  Canada.  otliMit  pour  niii(pie  con- 
cession la -iippressioii  delà  -miaxe  de  .'iO  0  0  et  dein.iiiilait  l'aliolition 
(le  la  surtaxe  (renirep("it  pour  le-  |ii((luils  canadiens  imporle-  par  la 
voie  d'Angleterre,  une  réduclioii  de  droits -iir  (iuel(|ues  arliclcs  (cuirs, 
coutellerie,  elc.i(>t  le  I raiteuicnl  de  la  n.ilioii  la  plus  favorisée. 


i; 


hi 


^"    il 


20 


Al'  CANADA  ET  ciiF.z  i.KS  pDAi  \-r,or(;i:> 


Logouvornoint'iil  fraiiruis  ivpivscnir'.  en  proiiiici'  liiai.  i);ir.MM.  Tiranl 
et  (le  Frcyciiicl,  |mi>  p.'ii'  MM.  lliTisx)!!  (I  ('.liiilli'iiirl-Lacour,  alors 
niinislrcs,  ne  piil  ('(iiisciilir  ,'i  almlir  la  siiiiaxc  d  riUn'|i(M,  se  hasaiil 
sur  cr  l'ail  (|iii'  c'rlail  une  ri\i;li'  i^i'urralc  à  lai|(ir||c  lous  los  pays 
(''Iraniicrs  t'Iaiciil  sduiiii":.  Il  lil  en  oiilrc  ri'Miar(|ii('i' (|ui'  les  droils  t'ana- 
dicns,  rlahlis  en  l<S7!).  rlaicnl  exccssirs.  .M.  <lall  ayant  iv|)nii(lii  (juc 
le  Canada  ne  pouvail  renoncera  sa  ()iilitii|ue  |inilecliiinnis|e,  Tiiccerd 
ne  pid  pas  s'élablii. 

Il  laut  espérer  (pie,  dans  un  inlér(!'l  poliliipie  aulanl  (pie  conniercial. 
les  néij,! 'fiai ions  seront  un  jour  reprises  avec  plus  do  cliances  de  sueci's 
cl  amèneront  un  conlael  ciiininereial  (pii  dmrail  exisler  depuis  lon.u- 
leinps  enire  deux  |ienples  animés  desmèmi's  senlimi'iils  syinpallui[ues 
et  unis  |)ar  de  communs  et  i;lorienx  souvenirs. 

Telles  soni  les  diverses  phases  lraveis('es  par  le  (Canada  depuis  les 
|)reiniers  temps  de  la  coloiiisalioii  jiisipi",'i  ce  Jour.  Tel  est  l'exposé  som- 
maire de  la  situation  de  ce  p;iys  si  jeune  ci  cependant  si  expérimenté 
déjà,  exposé  ipii  facilitera  rintolliiieiice  du  réeil  ipii  va.  suivre. 


■% 


par  .MM.  Tiranl 
'l-l,iu'()iir.  iilt)rs 
•|ii'il,  se  liasaiit 
■   tous   les   pays 

les  droits  cana- 
il  iv|)()ii(-lii  que 
iiuiislc,  l'accnnl 

pic  conincroial. 
aiiccs  (le  succès 
1er  (l('|iiiis  lon.u- 
Is  syinpalliiniies 

iiiada  depuis  les 
•si  l'exposé  soui- 
I  si  expériinenlé 
suivre. 


D'HALIFAX   A  QUÉBEC 


H.ilit';i\.    —    lu  Ul'liili;    liiiii|ii|-islii|iii',    —    l,;i    vie  ;jM;;lu-:iiiii'l'i<',iiilC' 
(Jii(!-I)t'i'.  —    Les  l'Iiciiiiiis    (II!    \'<r  iiMii'i'icain^.   —    l.i.'s  Arinlirns. 
(li''|('-i,'iii'S  l'i'iiliiniN. 


—    I»'ll;ilini\   à 
—    Ovalioiis    ;iiix 


Forces.  ,111  drl'i  de  loiili'  csprraiice.  de  l'aii'i'  à  llalii'ax  un  séjour 
par  [ro|»  prolniii;!'',  iioih  pai'ciuiroiis  eu  Ions  seii>  les  nirs  cl  les  eiivi- 
n-ns  de  la  vilh'.  Halifax  e>l  une  \il|e  de  ,'iO.(l(»l)  lialiilanls.  lousd'ori- 
ftine  aiii;lo-saxonne.  Les  rues  y  sont  larps  mais  nullenieni  pavi'es,  ce 
(pu  en  ri'iid  la  livipieiilalion  peu  a^réaMe  les  jours  de  phiii'.  Pour  l'a- 
cililcr  la  circulalion.  mi  a  placé  à  cliaipic  croisenieiil  de  rues  de  lari;es 
dalli's  de  pierre<  ipii  perni  'lien!  an  piejou  de  passer  d'un  Inilloir  à 
i'aiili'e  sans  cnriuiei'r  dans  la  |i m,'  jn-ipi'à  la  clievilli'.  (!e  syslènie  csl 
d'ailleiu's  nsilé  dans  hint  le  Canada.  Les  maisons  -ihiées  le  hum  du 
port  sont  prcs(|iie  Idules  en  Imis.  mais  dans  l'inléiieur  de  la  ville  s'élè- 
vent de  liellcs  constrnclions  en  jiierre  tl  en  iiii(pie.  L'i'.Lilise  cathé- 
drale eallioll([ue.  de  slyle  uiilliicpie.  n'e^l  l'réipienlée  (pic  par  les  irlan- 
dais ;  l'inlérieur  esi  sans  lu\e  mai- di'coré  avec  unùl.  Le  palais  |é;;is- 
latil'  et  I'IkMcI  des  pdsii'-.  (pu  sont  de  uiands  édilices.  n'ont  pas  lo 
moindre  cacliel.  l'anni  le>  lalileanx  ipii  iiiiaiisscnl  les  salles  des 
séances  du  l'arlennail.  si'  lron\e  le  porirail  du  général  Williams.  L?. 
valeiu'cux  défenseur  de  Kais  eoiilre  le-  Hus-es.  l'n  iN.l'i.  eM  oiiLiinairc 
d  Halifax,  l'n  mounnniil  élevé  à  la  mémoire  des  soldais  nioiis  pen- 
dant la  i;iierre  de  (li'imée  rappelle  le  lemjis  oi'i  (iauadicns  et  l''ran(;aiâ 
comliallaiuit  ensemble  dans  le>  lianchécs  devaiil  Sé|iasto|iol. 
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l,c  piirl  est  siuit''  sur  les  bonis  iriiin'  baie  de  fi  milles  (linon^uoiir 
sur.'}  (le  liirni'iir  iiia\iiii;i  ri  ciilirreiiii'iil  alirilée  de  la  liaiile  mer.  La 
baicesl  relier  |par  iiu  l'Iroit  elieii.il  ,iii  lia^siii  de  l'iedlonl.  qui  a  la  même 
[)r()i'(iiideur  dans  les  leires  ei  |Hiurrail  loiiiier  un  second  |iorl  aussi 
vasie  ([Ile  le  premier.  l*ar  les  marées  les  plus  basses  les  navires  du  plus 
l'or!  lonnajAv  peuvent  s'amarrer  le  loiii;  des  (|uais  en  bois  (\u\,  au  lieu 
do  présenter  une  seule  et  même  lii^ne  droite,  foi'meni,  à  rinlini  une 
série  de  petits  rectangles  ouverts  sur  la  baie.  Le  (Ircat-Kustcrn  lui- 
même,  ce  liéant  des  mers,  a  |iu  jeter  l'ancre  dans  le  port  à  ([uel(|ues 
encablures  des  (piais. 

Le  pori  d'Ilalirax  a  une  impnri.inee  |»lii-;  militain' cncori' (pie  com- 
merciale; car,  outre  (pie  le  nioiiillaui'  \  est  ;i  la  fois  <nv  v\  profond, 
c'est  le  seul  i;rand  port  canadien  (pii  ne  suit  pas  bloijné  |iar  les  i;iaces 
pendant  l'Iiiver.  Aussi  esl-ii  forlilié  en  prévision  d'une  allaipic  ]>ar 
nier.  La  ciladelle.  (pii  se  dresse  au  somniel  du  nioiiliciile  sur  le<  lianes 
dufpiel  est  bâtie  la  ville,  occupe  une  forte  position  slraté!;i(pie  et  esl 
appuyée  par  une  ceinture  de  f(jrls  détachés  qui  s'élèvent  sur  l'ile  Mac- 
Kal»,  l'ilot  (îeorgcs  et  les  dilléreiils  bras  de  mer  (pii  serpeiiteii!  autour 
de  la  ville.  La  i;arnisoii  anglaise,  la  seule  (pii  existe  au  (ianaiia,  est 
forte  d'eiivinm  :i,(H)(t  lioiiimes.  La  cilidelle  esl  en  élat  de  défense  com- 
plète ;  elle  e>l  année  de  canons  de  i;ro>  calibre;  sur  les  renijiarls  s'élè- 
vonl  de  i^i'andes  casi^niale-à  l'abri  di'  la  boud)e.  l-es  soldats  f)rolileiit  des 
loisirs  de  lu  pai\  pour  >'\  livrer  à  la  culliire  des  cliaiiipit.';iions  de 
couclie. 

Halifax  po-.-èdi'  un  Jardin  public  assez,  coipnl  cl  Miigiieiisemenl 
euli'eleiiu.  Les  parterres  de  Heurs  y  sont  nombreux  mais  nullemeiil 
ari'an,né>  avec.noùl.  h'mi  céilé  on  joue  au  lawn-lennis.  de  l'autre  ou 
écoute  la  mu>i(pie  militaiic.  haiis  les  alh'es.  circulent  en  groupe,  de 
jeunes  An.iJ,iai^es,  foil  mal  allifi' 's  pour  la  idiipai't,  ce  (pii  ne  les  cm- 
|)iV'lie  pas  de  croii'e  (pie  Milles  elles  savent  s'habiller.  Les  voyai;ciiis 
fran(;ais  soiil  l'objel  de  ralteiilioii  L;énérale  :  on  les  l'eiiarde  un  peu 
comme  de-  bé|e>  eui'ieiiM'<.  e|  ils  piddiiisiiiit  >lir  les  llalifaxieiis  ;i  peu 
près  le  in(''me  ell'et  (pie  les  .Nubiens  ou  les  I'>(piiinaux,  cxiiibés  au  Jar 
(lin  d'Acclimalation,  foui  sur  les  l'arisiens.  Les  reporleis  ne  iiiainpienl 
|ias  (le  venir  les //(/e/T/crcr,  mol  à  la  mode,  (pii,  en  ani:lais  veiil  diiv 
inlerroKer.  Les  journaux  ani;lais  -ont  rempli-  deleiirs  faits  et  .uesles.  On 
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ne  le-  i|nill('  pas  d'une ^(Mnclli'  ;  on  sait  oi'i  ils  vont,  ce  tpi'ils  ntan.uent, 
(iiinnieiil  il-  ddinient,  ce  (pTiU  pen-enl,  s"il<  porteni  des  lirelelles  ou 
de  l;i  llaiirlle.  (Jnelipies-uus  de  eo  eumples  rendu-;  soni  vérilalilenienl 
l'anlasliipies  cl.  coninie  l'elianhllon,  voici  inie\lrail  t\[i  MarniiKi  Cliro- 
nivk\  du  lundi  17  aoni,  (pii  -.'  pa>se  de  toni  coiniuL'nlairi!: 

'  Il  >  a  ipichpit^s  semaines,  on  avait  t'ait cniirir  Ir  liriiil  de  rin'riv(je  dans  le 
|)i)niinion,  tir  cent  cinquante  Fraiv.ais,  venus  poin' visiter  ce  (ju'ils  appellent 
avec  enlliiaisiasnio  la  Xourclle  Fninrc.  I,'arri\(''0  du  liaiiutni,  samedi  malin, 
a  mniilré  i\iio  ce  cliitlVe  avait,  un  c  iracli're  e.\a,i;(;r('  el  ([ue  le  nombre  des 
vnya,i;eurs  (''lail  ri'diiit  au  tiers.  Il  y  en  a  cependant  beaucoup  et  ils  ont 
donm''  à  la  eili'  une  appaieine  joui  i'i  l'idl  parisienne,  samedi  et  diinanclie. 
Le  liiiiiiiint  a  (piith"  le  liaxre.  a\ec  sa  ear,::.'iisnn  {canjo'  de  l''i'an(:ais,  le 
i"'  (lu  courant.  La  lra\eis('e  n"a  pas  vU'  un  petit  sujet  (ramusemenl  pour  les 
passagers.  Ils  ont  |iarli'  livs  liaiil  du  conforlalile  cl  du  service  (|u'ils  ont  eu, 
et,  pour  nioiilrer  restinie  dans  la(|uelltî  ils  leiiaieid  le  capitaine,  ils  lui  ont 
pr('seiil(i  une  adresse  accompa^iiK'e  d'un  cadeau  assez  cons('M|uent. . . 

'>  i'eiidant  leurséjour.  ils  ont  ét(''  l'oiijeld'une  grande curiositi''.  Kn  géiu-ral,  ils 
ne  r(\sscnililenl  pas  exaelemeiil  au  type  du  I'rane;nsconvenlionnel.  Oucbiues- 
uns  (renlr"eii\  passeraient  presrpie  parloul  pourdes  .\n.:lais.  s'ils, liardaient 
leurs  li'\res  closes.  Mais  du  moment  (pi'il  commeiiceiit  à  parler,  leur  organe 
giuiliiisdi'liiii!  loule  illusion.  Plusieurs  ce|irudanl  repr('>enlenl  bien  le  l'"i'an- 
i;ais  dont  nous  aviais  parb'  pinsbaul.  Il  e.~l  poli,  il  gesticule,  son  menloii 
esl  oriii'  d'uni'  gracirn-e  barbicbe;  il  r-l  lirs  amateur  de  cal'i',  cognac  et 
alisinllie,  (,iui'lipies-un<  parlent  un  pelit  anglais  de  pigeon  iiincon  i-iii;lisli', 
I/t'(lncalion  do  la  inajoriti' r-l  limili'c  à  la  langue  l'rançaiM\  Les  elTorls  faits 
[lourse  l'aire  compri'ndre[iiiripie|iiurs-tm('>  des  dames  spi''cialenienl,  lesipielles 
Sont  au  nombre  de  liuil  ou  div.  siail  loul  à  l'ail  ri>ililes.  Ils  ont  eu  le  |ilii.> 
grand  mal  ;'i  ce  snjej  au  tLMi'graplie,  un  grand  nombre  en\o,\aiit  des  (l('|i('cbes 
à  leur  aini>.  .\n\  liTilels  aussi,  la  dilliculli''  n'i'liut  pas  pelile  el  le-  inter- 
prèles t'aisaient  prime. 

Hier,  une  partie  d'eiilre  en\  a  eh'  à  rr'gliM'  et  les  dames  de  la  citi'  avaient 
fort  à  l'aire  |iiair  examiner  b's  niode>  parisiennes,  repr(''.sent(''es  par  les  cos- 
tumes de  ie:3  l'traugères.  Les  j'iam  ai>es  l'Iaieiil  tontes  liabill(!'es  de  lourdes 
soies  noires  et  porlaienl  di  >  i  bapeanx  pointus  en  paille,  oriii's  do  plumes 
d'aiilrncbes  colorii'i's.  Les  babillemeiils  des  liommes  resH-mblenl  à  ipiebpies- 
nns  {\r~.  vi'lenii'nt-  de-  gentiMioninii's  anglais,  h'auliv-  >e  rap|irnilient  des 
cosUimes  du  t> pe  \anl\ee.  ciiuime  on  le  des-ine  diins  le  l'mk.  Parmi  eux 
il  _\  a  le  comle  .Molinari.  le  \iconilede  lionlbillier  el  autres  de  sang   noble, 

...  l'ieaiicoiip  .-uni  membres  de  la  Socii'li''  gi'ologiiine  de  l'rance  :  ils  ont 
trineisi'  la  mer  dans  l'inlenli'ai  de  |inm-ni\ie  leurs  leidierclies  gi''ologii|ues 
ilan>  un  |ia.>s  ipi'ils  iront    |ias   encore  evplun'.   Jls  espèrent  l'aire  beaucoup 
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(l';i(lilili(Mis  ù  li'iir  >|iicl\  lie  ripiiiiiiissanccs  scitMililii|ii('s,  ;i  Icnis  (•ollccliniis  de 
iiiiiM'iMU\  cl  autres  luiidsili's.  ('.c  iiiiiliii,  Idiile  la  (li'li'giiliDii  nous  ijuillo  pour 
Ou('lic(;  fl  Miinlri'iil,  iiii  ils  ii'Cfvrunl  une  n'cc|)li(iii  ('(ndiiilc  dt\  la  part  de 
leurs  couipalridlt's.  doul  ils  srroiil  cscorUs  dans  lt;s  diverses  parties  du 
Itoniiniun.  lisseront  do  retour  à  Halifax  dans  (pielquos  seniuircs.  » 

Ol  arlic'k'  ori.^iiial,  reproduit  |iai'  li's  |)riii('i|iMii\  inuriiaiix  de  la  ville, 
cul   Iti  (iiiii  d'iVayer  |icii(laMt    loii,iilciii|is  ci'iix  i|ui  m  riaii'iil   l'objet. 

|)es  lilai'is  de  la  ciladi'lle  >(>  déroule  un  l'orl  lieaii  panoraiiia  sur 
llalilax  et  la  cilé  de  IlicliMioml.  ipii  en  e^i  le  |iroloni;vnienl  -wv  le  lia>>in 

(l(^  IJedl'ord.  Sur  le  côlé  o|i|io>ù  an  |iorl  >e  trouve  la  |M'lile  vi'le  de 
Darnioutli.  aii|iiès  de  lai|uelle  sV'lévenI  inie  grande  usine  à  sucre  et  ini 
élablissenienl  d'alit'ués  entoinV's  d'ini  cadre  de  verdure.  Ce  petil 
coin  de  terre  est,  du  l'esle,  très  rréi|uenir' :  c'e-«l  de  ce  côté  (|ui' sont  cons- 
truites à  ilanc  de  cdleau  les  |i|us  jolies  villas  donnani  siu'  la  haie,  (".es 
rivaiies  ont  servi  de  lieu  de  sépulture  à  bien  des  marins  et  soldats 
français  victimes  des  noud»reuses  iniierres  ant;lo-IVançaises  {\v>  wii"  et 
XVlll"  siècles.  L'îlot  (îeurues  ;i  éti'-  le  londteail  du  chef  d'escaih'e  d'Ms- 
lournelles  et  de  plusieurs  olliciers  supérieurs  de  la  marine  francai>e. 

Au  pii'il  de  la  citadelle  on  remanpie  luie  rotonde  a^xv.  bi/.arre  >ur 
monti'e  d'un  va>te  cadran.  O  mouunn'nl  a  élT'  élevé  par  le  duc  de 
Kent  (|ui  avait  la  maine  de  bàlir  lout  e.i  rouil.  C'e^t  lui,  iii  ell'el.  (pii  a 
l'ail  bfdir  mie  chapelle  ronde,  im  château  rond,  anjoiud'hui  en  ruines 
el  les  maisons  (pii  sont  en  l'ornii' de  roloiide  auloiu' di'  la  citadelle.  Un 
raconte  ipie  je  chapelain  du  duc  l'iait  éL;alemenl  loul  rond. 

I.e  quarlier  a^sez  malpropre  qui  avoi>ine  la  citadelle  l'sl  particuliè- 
rement liabil(''  par  des  nègres:  on  en  voit  un  urand  nombre  as>is  non- 
chalainmenl  sur  le  seuil  de  ieiu'  porte.  (In  renconire  (\i:aleiuent  ipiel- 
(|ues  Indiens  au  teint  cuivré  d'un  a>pecl  mix'rable:  de  vieilles  men- 
(lianlos  indiennes  soni  parliculièremenl  repous>anles  de  laideur. 

I)'él(\i;anli's  voiliu'es.  i\['ri  araii;iiées  à  l'allinv  rapide  panourenl  les 
l'iies  de  la  ville  e|  foimcnl  un  heureux  conirasie  avec  de  urands  iiumi- 
bus.  couleur  jauni'  serin,  d'un  aspect  au>--i  anliipn'  ipie  peu  solennel. 

I^e.s  hôtels  son!  couforlablemout  ani('na,L;i''s,  l.a  lable  y  es!  i;énéi'ale- 
nienl  bonne  et  abondante.  Le  i;enre  de  vie  ani:l(Hani(''ricain  fail  un 
contraste  complet  avec  la  cuisine  européemie  :  on  le  trouve  parloid  an 
Canada,  même  dans  les  hôtels  français.   Suus  prélexlc  de  prendre  lui 
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h'vi^cr  iV'Cdidnrlanl,  on  l'ail  (lr>  le  malin  nu  ivpa>  eo!ii|ilel  {hrftihfiislK 
A  midi,  on  lunclw  A\\\\>'  laroii  In'-.  •.iili-laiilicl|i'.  piii>,  à  la  lin  de  la 
jonrin'i'.  a  lieu  im  diiier  l'orl  appi''li-.sanl .  l'iiilin.  poiu'  peu  ipi'il  \(iiis 
rcsie  encore  de  l'appelil,  voiis  pouvez,  dans  la  s(iir(''e.  vous  l'aire  -ervir 
un  lli(''  accoiiipauné  de  viandes  l'roidc». 

F>es  ineiiiis  oui.  eu  i;(''n(''ral.  une  liste  de  viiiiil  à  vin,ul-eiii(|  plais, 
sans  eoinpier  les  onlreiiiels  c|  dcsM'ils.  Um\  aliondaiils  aussi.  Les  sauces 
aiii:laise^  ne  iiiaii(|uenl  pas  non  plus  cl  l'ormenl.  au  milieu  de  la  lalile. 
un  rai-ccaii  iiii|io>;nil.  Tous  le.,  nids  -oui  ser\is  à  la  l'oi-  cl  xiiil  ac- 
coiiipaiiiK''^  d'une  kyrielle  de  pelils  |ia(piels  en  porcelaine  dans  lexpiels 
son!  plac(''>  les  (•('7('/f////("i  (l(''i;iiiiiesi  ipii  ••oui  le  coinpl(''iiieiil  indispcn- 
salile  cl  pre-ipie   o|p|ii;aloire  des  plais  de  viailde.    Les  sjnices  oui  un    !'ll- 

niel  loiil  parliciilier  depuis  la  sauce  au  iiauiiie  el  à  la  nieiillie.  juMpi'à 
la  sauce  au  limon  ou  à  la  niyrllie.  Les  iiàleaiiv  et  les  p/c  joiieiil  un  nMe 
1res  coiisid(''ral)le  dans  I  aliuieiilalioii  cl  presipie  à  Ions  les  repas,  on 
vous  (lil're  des  larlis  à  la  rliuliarlie  mi  des  A/wcAc/v"/////*' ^larles  de  iiiyr- 
lilesi.  Les  myrliles  ou  hlitcls,  i|iie  l'on  Iroiive  «''ualemenl  en  urand 
iiomlii'e  dans  les  Alpes.  Inrinciil  au  Canada  un  olijej  d'alimenfalioii  liés 
répandu  peiidanl  la  -aiMUi  d'('l(''.  ALiI,:j,iv  sou  prix  di'ii^oire.  ce  pelil 
l'riiil  donne  lieu  à  des  Iransaclion'.  lies  >iiivie>  el  s'exporte  jii-ipraux 
Lials-L'nis.  Les  uljices  >eiilciit  tant  soit  peu  la  paiTiiinerie  cl  le  ^oùl 
de  la  lirillaiiline  y  est  l'orl  ivpandu. 

Sous  le  nom  de  h/c'  d'iiulf  on  niante  un  mets  ipie   l'on   Irniive  (''uaie- 

ineiil  dans  les  piiys  >|ave>  du   hamil I  en    |{u-sie  sous  l'appellalioii 

de  liouhoiintHtz.  C'est  loiil  >iinplemenl  un  épis  de  mais  lioiiilli  dans 
l'eau  -.iir  leipiel  on  met  du  sel  recoiiverl  de  iieiirre  ou  des  coiilitlires.  el 
(pie  les  ;;eiis  du  pays  di'voreiil  à    lielles  dents. 

On  Ile  serl  pas  de  vin.  si  ce  nCt  en  extra,  et  alors  c'est  |ires(|iie  Imi- 
joiirs  le  vin  de  l'rance  ipii  a  la  pnMi''reiice.  Comme  lioisson  ordinaiiv  un 
Vous  apporte  un  L;raiid  vene  d'eau  daii^  leipii'l  >uriiai;i'  un  L;ros  mor- 
ceau de  ulace  oii  liieii  du  liil  ipii.  i:i'ni'raleiiieiil.  est  excelicnl.  Les 
menus  renferment  pai  loi- des  mentions  a>-e/  diVilcs.  C'est  ainsi  ijiie, 
sur  l'un  d'eux,  cuire  le  cldrct  i\iin  el  le  whisky,  s'alliclie  sans  pudeur, 
à  c(M(''  de  l'eau  de  Scllz  el  de  l'Apolliiiaris,  l'eau  piirtialive  (!'//«/(//«(// 
Jdiios  ! 

Il  n'y  a  pas  de  calV'  ihuis  les  Ik'iIcIs,  mais  un   bar  oi'i   il   se  fuit  uiu; 
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l^iaiiilc  (■(iiixniiiiii;ili(iii  (le  li(|ii(Mii's.  et  |i;ii  rKiilirlvinciil  de  ctirhUii!^.  ces 
linis>(i||N  ;i|c(i(ili(|i|rN  (|i|{  '  Idn  |  |'(i||\  (  '  s|||'|c»  piiiliK  k^  plu-  rcclili  -  (le 
I' \iiii'ii(|ii(' ilii  .\(ii(|  il  (Imil  lo  vaiirlc-  Miiil  iiiliiiii'-.  l.i'N  ilaiiii-  oui 
li'iir  siIdii  ri^scrvi'  ri  xnivciil  inriin'  jciii'  ciilivc  |iaili(iiliriv  dans  rin'itrl. 
Le-    llnlliilii's  viilli  an  rilllliiir  (|iii|i'iii'  licDl    lieu    lie    sa||i>    de    li'i'lmv   ri 

de  ciii'n'siMiiid.iiici'.  C'c^i  |,'M|n'(Hi  lioiivc  en  iininlaviix  i''cliaiililli)iis  «'c 
i('(i|iirMl  (■■va»!'.  inili-|i('ii>aMr  à  ioiil  AiinTicaiii  à  i|iii  il  >ry\  dr  l'iMc.  h' 
(•raciiiHi'.  cl  i|iii  jii-lilir  iiialiiiiiiviix'Mii'nl  crlii' ijclinilidii:  »  Lr  (■l'aclmir 
csl  un  iisli'Msi.lc  f/(^/o((/'  (/ttfjKf/ 1)\\  craclii'  ». 

r.i' i'a|ii(li' a|ii'irii  de  la  vie  iiiliTirniv  ne  >aurail  >(•  Iciiniiirr  sans 
l'aire  i'('iiiai'i|iii'i'  (|ii>'  li'  |iiini'liiiiiv  ^^<\  ali-oliiiin'iil  incuniiii  en  Aiiir'i'iijiH'  : 
('li,ii|iii'  clin-i'i'-l  I"  liiiH'c  ;'i  s;i  v.di'ur  Vraie,  el  jauiai-  lin  liiuiiine  de  >ei'- 
vice.  (■(icliei'iiii  ('iii|il(iyi''.   ne  iv(;(iil  la  iiKiindre  liiiiiiie  niaiii. 

A  Halifax,  les  (léléi;iiés  IVaiirais  se  scindelil  en  deux  i;rnn|M'S.  Les 
lins,  se  laissant  >édiiire  eiirnre  iiik'  l'njs  par  les  pionie-Ms  de  la  Odiiipa- 
iiiiie  de  naviiialidii.  se  ix'iiibanpienl  >iii'  le  llanuira  pnnr  se  l'eiidiv  à 
(Jiiél)ee  par  le  di'iinil  de  (laiiso  el  le  .S;nnl-Laiireiil,  el  suiiimi  pdiir  visi- 
ter la  rivière  -i  pitlorcxpie  du  Sa^llell'iy  :  les  aillres.  el  c'est  la  iiiajd- 
ril('.  iiKiiilciil  dans  le  tr;dii  du  clieinin  de  l'cr  liilcrculonial  ipii.  en  viiiut- 
cilii|    lii'iil'cs.  doit  les  niei  cr  à  niiélnM'. 

Le  service  di's  clicniiiis  île  l'er.  en  AiiM'iiipie.  e>l  or.naiii-i''  avec  lieaii- 
CDiip  de  cdiilniialile.  Les  waiimis.  dans  lesipiels  un  pénètre  pai'  iinedes 
e\tn''iiiité>.  n'ont  (jiriiii  seul  cdiiipartiinenl  pdiivani  cnnlciiir  (piaraiite- 
liiiil  |iers(iuiies.  et  -e  troiiveiit  en  ci iniiniinicarHHi  directe  les  un-,  avec  les 
antres,  ce  ipii  permet  d'aller  et  venir  d'un  hniil  du  train  à  raiitre.  Les 
xicciiiiiil  cars  (Pli  wauiiii '.-lils,  du  sy>tèiiie  l'ullinann.  soiil  fort  ediiiinndes. 
Le  wa.unii  entier  rurine  iiii  iiiniieiise  dortoir  de  viiii;t-(iiialie  coiiclielli's. 
>uperposces  deux  par  di'ux  et  rerinèes  par  des  rideaux.  In  fiiiployi''. 
ipii  est  lonjoiir-  un  nè-re.  pri'side  avec  di,miit('  à  la  traii-^l'orination  du 
wapiji  en  chainhre  à  eonclier.  Ile<  liainpieltcs  et  des  placards  dissi- 
liiiilès  dans  les  |iariiis  du  \vai;()ii  soiil  extraits  les  draps,  traversins  et 
autres  olijets  de  literie  indispensalilo.  Aux  extrèiniti''s  An  wa^oii  se 
troiivont  diverses  pi'tites  |iièees,  iiolainiiieiit  lin  ealiinet  de  loiletle 
toujours  approvisionne  d'eau  ulacèe.  un  l'uiiioir.  etc.  hes  niarcliands 
ainl)ulant>  parcourent  lis  v\auoii-  en  veudint  de-- liv(e>.  di's  joiiinaux. 
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ilr  coclildilu,  CCS 

|l|ll^     IVCIlll  -    (le 
\.r^    (I.IIIICN    (iiil 

l'iv  il.iiis  I'Ik'iIcI. 
I'  (le  Iccliiiv  cl 
«'•(■liiiiililldiis  ce 
>crl  (le  cililc.  le 

i:  «  Le  ci',icli(jir 
Icriiiiiier  sans 

I  rii  .\lllélii|lle  : 
liiiiiiliic  de  ser- 
aiii. 

<  i;r()ii|ics.  Les 
s  (le  la  (loiiijia- 
II'  se  rendre  ;'i 
Iniii  jHnir  visi- 
c'esl  la  inajd- 
I  i|iii.  m  viii:;!- 

i^i'  avec  licaii- 
l'c  par  iiiicdes 
l'iiir  (|iiaranlo- 
l'S  uns  iivcc  les 
I  à  l'aillre.  Les 
»rl  (.'iiiiiniodcs. 
Iiv  coiiclictlcs. 
1  II  fiiij»|(iy(''. 
sinriiialiiiii  du 
ilacards  dissi- 
,  Iravcisiiis  cl 
du  \va,i;(iii  se 
L'I    de   Idilcllc 
'S  maivliands 
di's  ioiiriiaiix. 


(les  friiilsdii  des  fiiaii(lis(N.  On  pciif  inanpT  (vs  pclili-s  cliosos  sur 
une  lalilcll»'  ([u'il  c>l  l'acilc  de  lairc  dro^er  ciiiiv  deii\  bani|uelli's. 
Ilaiis  (|U('l(iiie-  Iraiiis.in  Iroiivf  de>  \vai;(iii>-rc^taiiraiih  {(Unùuj  nir  ci 
dos  wauDiissildiis  liiMicnsciiicnl  anii''iiai;cs  dii  des  laud'iiiK  loiiriKints 
r(îiii|>kuviil,  les  baiii|iiplt('s  Iradilioiincllcs.  Il  n'y  a  (pie  deux  classes  de 
\va,U">ns,  mais  les  ±"' classes  correspondent  à  nos  '.\\  et  les  wagons  de 
1'"  ;i  nos  t'\  Les  \vai:(iiis-lits  sont  les  vi''ritalilcs  !'''■',  tant  an  point  de  vue 
d:!  eoiiroil  (jue  de  la  soci('lé.  In  >iippli'ineiil  de  2  (Ul  '^  piastres  par 
jour  (la  piastre  ou  dollar  vaut  ."J  francs  cl  (|iiel(pies  ceiitinies)  donne 
droit  à  une  place  de  \\a,i;oii-lil.  Tontes  les  narcs  sonl  ouvertes;  inoiile 
en  clieinin  de  Ter  cl  en  doeeiid  (pii  Veiit  et  coinine  il  Vcill,  à  ses  l'is- 
(pies  et  perds.  .Nulli'  cliHuiv  ne  prol(''i;c  la  voie  (pie  le  clia»e-pierre, 
dont  est  inunie  cliaipie  locomotive,  doit  seul  déblayer  en  cas  d'eiicoiii- 
breinont. 

Le  coiilir)|e  >c  lait  en  clicmiii  de  l'cr.  cl  il  en  e>t  ainsi,  même  pour 
la  visite  de  la  douane,  ipiand  on  rrancliil  la  IntiitiiTc  des  Etals-lJiis. 
Lu  nous  rendant  de  .Montival  à  .New- York,  on  nous  invita  tout  siiiiph.'- 
meiit  à  pa>scr  dans  Icwaunn  auiv  liat;a,i;vs.  pendant  la  marclic  du  (raiii, 
alin  de  rémilariseï'.  s'il  y  avait  lieu,  notre  situation. 

Gràci.' à  tous  CCS  avantages,  les  voyages  en  clieinin  de  l'cr  sont  l'orl 
a.^réalilcs  :  sans  ce  coidoii.  ,nV'iiéraleiii"iii  iiicoiiim  en  Liirope,  les  ira- 
vcrs(''cs  de  plusieurs  jours  conséenlil's  seiaienl  peu  pralicables  et  se 
clianu'eraient  en  horribles  corvi'cs.  In  jour  viendra  sans  doute,  où  le 
vieux  continent,  si  routinier  de  sa  nature,  tiendra  ;ï  liuniieur  de  se 
metli'c  au  iuv(\iii  i\->  pro,;;rès  n''alis(''s  dans  le  nouveau  monde. 

Le  pay>  traversi'  par  le  clicmin  di'  l'cr  Intercoloiiial  est  tort  |iitt()- 
res(|nc.  La  baie  d'Ilalil'ax  et  le  ba>siii  de  lîedl'ord  se  montrent  suiis  tous 
leurs  contours,  aux  lueurs  vives  d'un  beau  c(juchcr  dcMilcil  ;  puis,  apivs 
des  terrains  rraicîicmciit  d(''rricli(''s,  apparaissent  bient(M  (rinlerniina- 
bles  l'orèls  (pii  eoiivrcnt  encore  (rimineaces  espaces  dans  les  jirovinces 
de  la  .\oUVcllc-l'!cosse  et  du  .N'oiivcaii-lîlimswick.  l-e  pin  est  l'essence 
doiiiinaiite,  mais  au  lieu  de  coiilempler  (cs  aimiillcs  vertes  variant 
selon  les  espèces,  |e  regard  ne  s'i''lcnd  trop  >ou\i'iil  ipie  siii'  des 
myriades  de  .urands  troncs  inarcis  par  le  bii.  (!e  triste  spectacl(.' est  le 
produit  (le  la  main  de  riiomme.  L'abondance  du  bois  est  felh;  (|iie  sa 
valeur  marcliandc  e>l  mille,  et  comme  le  (l(''l'ricliemeiit  >crail  à  la  l'ois  et 
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l'ol'l  ilillirilr  cl   l'nrl  ninliMix,    l'iiicriidir   r>l    |r    liniycll   11'  |illl>  ll-iti'    |Mil||' 

tViiyiT  l;i  viiii' à  ri'\|ilni',iii'iir  cl  ,111  nilmi.  hi'>  |n|vh  lin'iii'iil  ;iiii«i  des 
joiii'iin's  ('iilii"'iv>,  (liliiii>;iiil  rii  un  iii»l;iiil  l'iriivrr  di-  ttuil  un  Nicclii, 
(\y'  lliodti  d'c.\|iloil;ili()|i  (•(tiiiiiiciu'i'  di'i;\  ,'i  avoir  -es  iii('ii|iVi''iiii'iiN  et 
(|il('li|iirs  i's|iril,x;  soiicii'iis  de  ra\fiiii'  (nil  rniiin'  Imil  ilcriiirrriiii'iil  iiiio 
socirli''  de  ri'linix'iiiciil.  \\\\  (Hilrc.  on  a  iiiaiiuiiiv,  le  7  mai  ISN.'î,  et» 
(|ii'oii  a|>|ii'lli'  la  "  l'iMc  dis  ailiics  ».  |ii'iidaiil  lai|Ui'll('  cliaciiii  es!  Iciiii 
de  |p|aiil<'i'  (Ml  Icrrc  un  ji'iiiic  icji'lmi. 

[.!•  .\i)iiv('aii~r>riiii>\\  ick  cl  la  Nniivcllc-lrnssc  Idriiicni.  avec  l'Ile 
du  l'iiiice-l'ldoiiaid,  ce  iiu'iiii  a|i|M'||e  |c>  |H(i\iiicc-«  iiiariliiiies.  (',"c>l 
dans  ces  Irois  provinci's  i|iic  xml  dispcrsi's  le»  Acadicn-,  cis  mlMisIcs 
cl  licis  descendant  des  |ii'cmicrs  colons  IVancais  dr|ian|iics  en  Amé- 
rifint'.  (iumiiiis  liicnlcM  par  les  Anglais,  lra(|ncs  |iar  cii\  connnc  des 
Itclosl'anves  cl  dcporlés  .-ans  |iilic.  an  niéjiris  yW>  liailcs  cl  de  tonles  les 
lois  Ai''  l'Iiinnanili'.  les  .\cadii'ns.  aliandonnés  sur  les  ciMcs  de  la  \  ii^inic 
cl  iV'  la  (larolinc.  [térirenl  |iresinic  loiisdi'  laini.  de  cliamind  denii-èrc, 
nncl(|ncs  raivs  >invivanls  iiuienl  n'ulrcr  en  \iadie.  mais  iU  durcnl 
renoncer  ;i  loni  cs|ioir  de  redevenir  l'Vaneais  a|ire-  le  Iraih'  de    llli.'t. 

lis  claicnl  aior>  environ  'iJUlO,  disiicr.-cssur  nne  Icltc  cicndiie  ('"  Icrri- 
loirci|u'aacnne  coinnnmicalion  n'e\i-lail  eiilre  |)hi>icnrs  de  lcm'st;roii|ics 
ol  (jnc  (|nel(|Mes-nns  de  ceux-ci  iunoraii'ul  même  l'cvisleucc  de  leurs 
proches  voi>in-.  Connue  les  (lanadicns-IVancais.  ci  nn'ine  plus  ipie 
c(Mi.\-ci,  ils  enri'ul  lic-oin  d'une  do>e  iueroyaiile  d'i'iin'uic  el  de  \o!onlc 
pour  rester  cu\-inème-.  c'e-l-à-iliri' jiour  con>erver  la  langue,  la  rdi-ion 
el  les  traditions  de  leurs  pères,  cl  cela,  uialuré  l'iusullis  nire  notoire  du 
nondu'c  des  prêtres  i"rau(;ais  cl  l'Iio-liliti'  non  di>-imu!êe  du  cleriic 
irlandius  contre  la  langue  rran(;aise.  |,((rs  du  reccn-enieni  de  liSSl  ils 
étaient  IO<S,(iO|.  conire  STO.Ii'.Ki  Anulo-Sa.\ou>.  donnaul  ainsi  un 
e\einple  vraiment  surpri'naul  de  la  prodigieuse  {'(■■(•ondité  de  leur  race. 

("est  un  .\mêricaiin,  le  porte  I.ou^le||o\v,  ipii  a  inunorlalisi'  les 
Acadicns,  dt)nl  il  a  chanté  les  malheurs,  joui  en  llélrissant  leurs  honr- 
rcauN.  Ces  inlorlunês  n'ain'aicnl  jias  eu  crhislorieu  dans  leiu'  mère 
patrie,  si,  de  nos  jours.  ,\l.  \-..  Mauii'au  de  Sainl-rère  n'avait  rccon.-litiié 
pièce  à  pièce  tous  les  chaînons  de  leur  histoinv 

Los  .Vcaihens  sont  inêi;ah'nienl  répartis  dans  les  trois  provinces  :  ils 
sont  41,211   dans  la  Nouvelje-Kcossi!  sur   .'587. SOd  liahil  mis;  o(!,(;:ll 
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ilii»  ii^ili'  |ii)iii' 
li'iil  ;iiii>i    (lis 

nul     lin   >ir(l|i. 

•iiiivr'iiiciiN  l'i 

liriVIlMMll  lliiii 
iii.'ii    IS8.'!,  (•(• 

lilCdll  l'sl    |(>|||| 

'iil.  ;i\('c  l'il,. 
liliiiics.  (;V>| 
,  CCS  i(i|iii>lc.s 
|ilcs  cil  AlllC- 
V  cniiiiiii'  (les 
I  lie  loillcs  les 
lie  la  \  iii;iiiii> 
ici  (|i'ilii>r'l(>, 
lis  ils  iliiiviil 
ilc  lie  ITli.!. 
iiliic  ('"  Icrri- 
li'iir<^riiii|ics 
iicc  iji'  li'iirs 

lie     |||||S     (|(|(' 

'I  <lt'  Viilniilr 
c.  la  rcliujnii 
I'  iiii|iiin>  ilii 

'    (lu     cll'l'^c 

(le   l!<X\    ils 

I    ainsi    nu 

e  leur  race. 

iiii'liilisi''    les 

leurs  linlir- 

lelir    lllèl'c 

ivcdii.-liliié 

ivinces:   ils 
Ils   oiJAïM 


(lan<  l'.'  NniiNeaii  Itiiin-wick   *iir  nue  |u>|)iilaliiiii  de  .'Î-JI  ,:J;i;l  Ames,  cl 

in.T.'il   (iaii*  l'Ile  (In  l'i  iuv-lvl(niaiil  ilmil  le  n Inv  Intal  iriialiilanl^ 

ol  (le  l(»:,T!tl. 

('."c-l  (JaiiN  le  .Niiuveail  Itiilii-uick  i|ue  le-  .\(  ailnii-  >niil  le  inieiix 
i;rnii|i(-.  l'I  le  |ilu>  rmlenieiil  (ii';;aiiisrs,  |i,-  Imis  |irn\ iiice>  iiiariliiiics 
{•'i-[  la  »eiilr  i|iii  ciiiu|p|e  ijo  I c|i|VNinta iil>  lie  lace  rraiiçalM'  au  l'aile- 
iiieiii  rrilnal  :  un  ^cnaleiir.  M.  l'niiier.  et  un  (le|iiile.  .M.  Landry  ('i. 
Mai-  le-.  Acadieii-  |in-sii|i'ni  dt-.  ri'|iiési'iilaiil>  au  l'aileiiieiil  de  cliacuin' 
d('>  Imi-  |iinviiice-  cl  nul  iiiiMiie  !ui  inini>li'e  dan-  le  caliinel  du 
.\'(iiiveaii-l'>iiiii-\v  icL 

(ii'lle  |iin\  ince  |iii->iMi'  (|iii\  jiiiii  iiaii\  en  laiiuiic  Iraiiiai-e  :  le  Monili'Uf 
Ai-iiilicii.  nivane  lu  lieliiliiiiiadaiie  |iiililie  à  Sliediae.  i|ui  o-l  cmileui- 
|K)i'aiii  de  la  civalioii  de  la  (IniiriiliTalinii.  cl  le  Cniinirr  tlis  l'/'urinriM 
iiiiiriliiiit's.  iiruane  lieliddiiiadaire  |ii'aiii(iu|i  plu-  i/'ciail.  i|ui  >e  iniltlic 
à  IJailiursl  i   i. 

A  .Meinraiiii  ipiik.  daii-  la  iiirine  |ii'u\iiiiv.  -c  liuiive  un  cnlli'iii' callio- 
li(|iie.   l'iiiiili'  en    IStl.'i.  ni'i   Ion-  lc>  cniiis  >nnl  l'ail- cil  liaïK.'ais. 

Klilin  dan-  un  cDiiilé.  celui  de  Ken!  (.Nouveau-lîrunswick').  les  Aca- 
diclis  rniiiiciil  |)ri'Si|lie  les  deux   liei's  de   la    |Mi|iulaliiill. 

Itien  i|u'ils  -dieiil  inoiiis  l'aviiiisis  iiiie  le-  ('.anadiciis  jiar  leur  I(''j4is- 
laliiiii  |iriiviiiciale,  les  Acadieus  oui  iiioiitiv  une  vilalilé  (|iii  leur  assu- 
rera. ;'i  une  l'iMMiiie  i|ui  ii'e-l  |ieul  T'Iie  |ia>  clniuur'c.  la  pari  (rinlliii'iicc 
à  laipirlle  il-  diil  lri:iliineineiil  drnij  dan-  la  direclinii  de-  aU'aires 
pllliliipie-. 

Lesiilcil  se  lève  sur  riinl'i/nii.  ail  IlinlUeill  (lu  le  liaili  aiii vc  siir  les 
liiiid-  de  la  haie  des  Chaleur-.  C.i'th' \asle  rchancrui'c  sc>  préscnli!  s()ii> 
un  riaiil  a-pcci  avec  -e-  >iiuieii\  cunldur,-.  ses  prairies  vcrdoyaiilcs  et 
.si.'s  sdin lires  l'dir'ls.  r'e-l  l,j  (|ii'aliiirila  |iiiur  la  preinière  luis  .laciiiics 
(iarlirr  ,-iii  inni-  de  juillri  j.'i.'ii  ri  ipi'il  pril  pusse— ion  de  la  leriv  du 
iKiiiVL'aii  iiiniiile  au  iiniii  {\u  riii  de  l''raii(;c.  \av  haie  de-  Chaleurs  est 
l'orl  riche  en  priuiiiils  niariliiiie-:  les  hiiilrcs  y  sdiil  alMiiidaiilL's  cl  livs 
reliuiiuilée-.    le    hiilliaitl    s'y    Iruuvc   eli   lellc   (piaiilili''  ipic  sduvclil,  à 


(Il  M.  l.;iMilr\  il  cil'  iioiiiiiii'  i|i'|iiii-  (iiM'il  IS  Ml),  iiii;r  ,111  .\.iii\i';ni-llruii-\\ii-lv. 
Tcsi  II'  [iri'iiiirr  ;V(Milirii  i|iii  -,iii   |iiii-vi'nii  im\  rniiclioii-  |iiilii'i;iiri'-. 

t'2)  lu  îiiili'i' juiini;il  riMiii;;ii<.  \  h.rih  iikIuii:  ilicliiliiiiiiiiliiirci,  :i  f\r  Iniiili'  ni  It^iSS  ,-i 
lli;:ln   (.Nuiivi'lic-licn-M'i,  ri   li:iii-.|i.iilr  l'ii-iiili' :i  \\  l'Miiniilli,  iiii''iiii'  |ini\iiici.'. 
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llliiivc  liasse,  iiii  l'ii  r.iii  uni'  .iMipIc  cnlli'cli'  ni  le  |ii  rliiinl  ù  l;i  iii;iiii 
ihiiis  II'-'  ll;ii|iii'>  il'iMii  iii'i  il  -'(•■.(  ivtii,i;ir'.  Si.  iliill<i  l'i'-  |iili|s  iim'i  vnir^ 
riiniM''>  |i;ir  l;i  ii;iliitr.  la  |ii'iirnii(|i'iii'  iji'  I'imii  si'IiiMc  Ir  |ii'u|i''^«'i'.  il 
^iiilii  hii'ii  suiiscnl.  |i()Ui' en  faliv  la  i':i|)liii't'.  ilo  |iIiiiil;i'|'  un  lià|iiiM|iir 
II'  Imnianl  >ai->il  avec  so  |mK'r>  ri  nr  Ii^iIh'  i|n''i  ^'i'aM<r|M'ini<  i|iianil 
on  le  l'ctiiT  (le  Tran.  Tcllr  est  raJinMilanci'  ili'  fi'  (  ru^tacr'  ijnc,  dan* 
II'*  niai'('-li(''s  |Hili|ics,  un  ii'ilninir  l'aiilmicnl  iimir  idii  ;i  /■tnliii'i  mi  irnis. 
Cl'  i|iii  i'i|nivaiil  à  lOiMi  l 'i  ('('nlinir>-  ilr  nnln-  ninnnaii'. 

La  liair  (li'>  Clialt'iirs  i|t''|ii'nil  Imil  à  la  lui-,  du  NiiMvraii-Mrimswit'k 
l'I  de  la  (ia^iirsir,  cxhvnir  [lailir  di'  la  pruvinci'  dr  (^m'Iirc.  A  prinr 
a-l-(in    lianrlii    la   I 


priiviiii'i'*  ijiir  la    p(^pnlaliiin    ilian 


-on  iianrtii  la  nninr  nr  ics  prnvinn'*  ipir 
cnnuMi'  par  ('nclianlcinrni.  .lusipi'ici  nnn>  l'Ilons  m  pa\>  iDniirrcincnl 
anj^lu-saMin  ri  n'rnk'mliono  ,i;mi''Iv  pailri' ijiir  l'anulai-,  Toiil  d'un  rmip 
mil'  nir'lainiii'|ili(isc  sOpriv  ri  la  laiimic  dr  imlrr  pairie  i'i''>niiiit' ai^ifa- 
lilrincni  II  nos  nnallcs.  A  Sainlc-l'lavii'.  prcinir'i'i'  >lalinii  dr  la  proviiu'r 
di^  (Jnriirc.  lin  iiniis  m-  rai<nii-.  ipir  paxiT.  Il'  drapi'ail  Irirulnir  llnltc  à 
liiiilrs  li's  l'iMii'li'i's  cl  iiiiii*  "alniiii*.  aii\  a)'('lainali(iii>^  dr  la  pupiilalinii 
rangée  >ui'  Ir  ijuai  i\r  la  gaiv.  le  prcniirr  pavillmi  Irançais  arliiuv  en 
nod'e  liDiinini'. 

A  j)aiiii'de  ce  luoinenl.  une  Iransloruialinii  va  >'iipéi'ei' daii->  noire 
l'aeon  de  voyager.  .Insipr.à  ee  jour,  nous  iiviniis  élé  reeils  eoiirluiseiiienl 
parloiil,  mais  rroidenieiil  ;  les  anlorilé»  s'élaienj.  en  général,  lemies  >in' 
la  pins  grande  réserve;  la  popiilalion,  ipiaïul  elle  ii'élail  pas  indillëreiile, 
ne  manileslail  ipie  des  seiiliiiienis  de  cnrin^ilédéplaeé".  iNoiis  éliims  en 
pays  anglais.  .\  peine  avons-iiiiu*  péui'iré  dan-  la  iV'gi  .1  rraiieaise  ipie 
Taeeiieil  le  pins  elialenreux  nous  alleiid.  Les  an(oi'il/s  vieiiiienl  n()U> 
recevoir  oillciellement.  les  immicipalilés  préseiileul  de-^  adresse-  de  i)ien. 
venue,  la  popiilalion  i]i'^  campagnes,  comme  celle  des  villes,  se  pré- 
••ipile  -iir  noire  passagi'  ponr  voir  des  »  l'"raii(;ai-  de  l''rance  »  pour 
écouler  leur  langage,  pour  échanger  avec  eux  ne  IVil-ce  que  (pielijnes 
paroles  ou  si'ulcmeiil  iiii'me  un  seiivineiil  de  main  i|iii.  dans  sa  iiuielle' 
éloiiueuce,  réveille  |»iofoildé|i)eiil  en  eux  le  -ouveiiir  de  leurs  aueètres 
el  le  ciillc'  de  leur  pairie  d'origine. 

l'eul-élre  viiiidra-l-on  voir  dans  le  réeil  ra|iidi'  des  ovalions  laili's 
à  la  délégalioii  IVanijaise  mic  leiidaiice  à  l'exagéralion  et  même  à 
riiiveiitioii  ?  C'est  le   contraire  qui  serait  |iltit(')t  à  siippo-er;  l'anlcur: 
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i|iii  n'r-l  (loiiil  iir  sur  !e>  lMir(l>  il' la  (larniiiH'.  ne  lai!  "jui'  ranuiJcr 
se»  iinprc-sjtnis  el  loiisceiu  i|ili  oui  éle  ailciil'  mii  léinoin-.  ilaii^  ees 
ivee|ili.ius  eiillioii-ia»h'- el  (iatriHlii|iic'..  |.(iiur(iiil  alle>|er  l;i  veraeilr  (!•• 
ce  n'vil.  Tmii-  nul  éh'  viviMinnl  iiiiu-  de»  léinoimiai;e«  ilc  sym|iallii. 
cl  (jaireeliiiii  i|iii.  iia>-anl  |iari|i'»Mi>  Inir  |M'r»nniialili'.  »'ailrcssaiciil 
à   la  l'raiirc. 

|i,.|Hii-  (|ih'  \r  elieiiiin  (le  l'er  a  i|iiilli'  Ir-  liniilsile  la  liîiic  (les  ( ;iia- 
leiir».  I(>  i;raii(le>  lon'l- nul  ee-M' i|r  jiiriiicr  la  haie  >iir  le  pa-sa.^c  du 
Irain.  I,('|ia\«e«l  a-^v.  eiillive  il.de  leiii|i-«  à  auliv  un  dccouvrc  une 
l'eriue  i.ii  un  ,ui'iiU|M'  d'Iialiilaliiiii-.  Aux  îiliord- de-  Ira  ne  liées  se  dresse 
S(iii\eul  un  reiii|i;iil  de  jiiaiielie-  avant  jpour  liul  de  (noliuer  la  Voie 
coiiire  le-  ralale-  de  neii:e.  [laii-  le-  eiidioil-  le-  plu- i'\|io-i'>,  on  a 
coiislriiil  une  galerie  eu  lioi-  i|(ii  recouvre  eiilièivinenl  la  voii'.  jtieii- 
ji'il  ajiparail  à  I  liori/nii  une  iinineii-e  nappe  d'eau:  e'e-l  le  Saiiil- 
l.aiireiil.  Il' |)lii- liean  Meuve  de  rAiiii''i'ii|Ui'  du  Nord,  doiil  la  lar.^enr 
e-l  lelle.  a  -on  einliniieliui v.  ipi'il  e-|  uii|io— ili|e  d'apeivi'V. lir  la  rivi- 
o|ipo-ee. 

Mai-  la  eonleiiiplalioii  de  celte  lielle  nature  cesse  pivscpie  aiissilôl  : 
nous  ariivoH-  à  lliuioii>ki.  preinier  ceiilre  iiiipoilanl  de  la  province 
de  Qiieliee.  ri  une  lnille  éiloriiie  -e  pivs-e  au\  alioid-  de  lii  l^are  polir 
iioii-  -ailler  au  pa-^auc  l,e  maire,  le  conseil  de  ville,  les  dépiilis  de 
la  région,  le-  repré-eiilaill-  du  elei,i;é.  de  la  liiaiii-llMlure.  le-  iiolalile"" 
de  loul  ordre,  un  ^.idiipe  iioinlireuN  de  il, uni'-  ^oiil  là  pour  iioii'- 
soiiliailer  la  liieii\eiiue.  Ce  n'e-l  pa<  -au- éiiiolioii  ipie  je  rc(;ois  des 
iiiaiii-  de  .M.  .\— clin,  maire  et  iiieiultri- du  l'arleiiieul  de  (.liiéliec.  la 
première  adi'es-e.  -impie  l'I  loiicliaiile  de  cordialilé  e|  de  palrioli-me. 
A  peiiii'  ai  je  liiii  d'adie>-er.  au  nom  de  la  déléi:alioii,  ipiehpiis  paroles 
de  \'ive  -ympalliii',  iju'iiiie  -alve  d'applaiidi>-emenls  iioiiiri-  par!  tlr^ 
railiis  di'-  (/uiadien-  à   l'ailre--e  de  "    leur-  compaliioji's   ». 

?;'('>!  en  \ain  i|iriin  e— aiiii  de  jeune-  el  cliarmanles  (iaiiailieniios 
clierclie  à  dé<()uvrir  \r<  (I  hue-  riaiieai-e-.  Toiili-.  Iiéla<  !  oui  pris  la 
Voie  de  mer  pour -e  rendre  ;i  (Jui'liee.  el,  rn  leur  a!;-eiiee.  ce  soiil  le-i 
ji'lllie-  de  la  déiéuaiioil  (pii  IV(;oi\  eut.  avec  aceompa.miemelll  de-  plus 
gracieux  sourire-,  le-  liouijiiels  de  Meiir-  (|Ue  les  (ianadieiilies  desli- 
iiaicnl  aux  dame-  rraïu.ai-es.  lvorM|iie  le  Irain  >e  riiiiet  en  marclii',  htuji 
les  chapi.'aiix  se  lèvi'iil,   les  iiioiiclioir-  -auileiit,  et.  au  milii'ii  di'  l'éiiK»- 
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lion  firii'.'-nili'  r(  iiiriiic  tics  larmes  de  joii' (!(<  (|ii, 'lucs-mis.  iin<'  voix 
s'rL'i'ii' :  'l'idis  JKiiiri'alis  |iinir  mis  amis  lis  i'"!:'!!!!  ai-^  !  n  (l'csl  au  rclcii- 
lisscmciil  (le  (•('>  (•laiiii'iii-^  sym|ialliii|iii'- (|iir  li'  Iraiii  >"('loimi('  à  loiil'' 
vik'S'-i'.  |Miiir  >iiivr('.  à  i|iii'l(iii('  dislaiici'.  !(•>  Imni-  du  Sainl-Laurciil 
(liii  apparaisscul  à  iiili'rvallis  assez  rldimiûs. 

I.a  iu(''mi'  ivci'|iti(iii  alh-ud  la  drir-ualinu  dans  lous  les  ccnlrcs  |ii'in- 
('i|iau\.  l'I  .M.  Mac  Douald.  suiiiilcudaul  du  chemin  de  l'cr  iiilercoloMial 
(|ui  dirige  iioirc  train,  met  la  iiieillinu'c  i;ràcc  du  uioudc  à  |trnlou,i;rr 
les  anvis  aux  sialious.  Aux  Trois-I'isldles,  à  la  |{iviéie-du-L(iii|i,  mèuic 
accueil  eiillidusiasle  (ju'à  Uimouski  :  les  dé|iulés  el  aiili'es  uolaliililés 
eu  villéuialure  dans  les  sialious  halueaires  du  Saiut-l.aïu'ciil  viennent 
saluer  la  délégaiitui  au  |ia>saue.  A  l.évis.  eu  l'ace  de  Oik'Iicc.  où  le 
Iraiu  u'anivc  iiu'à  dix  !ieure>  du  soir,  la  récc|)liiin  ("-I  plus  chaleureuse 
euc(ii'('.  La  i;are.  le>  édilici"^  pulilics,  im  maud  imuilire  de  maisons 
p.irliculière'-  snul  pavoi-ees  el  illiuiiiués,  dans  la  ville  haule  comme 
dans  la  ville  lias.-e.  Siu'  la  l'alaise,  hs  j'eux  de  joie  ipii  on!  été  allumés 
produisent  un  tiè.s  curieux  ell'el.  Au  mouieul  cm  |e  haiueulreeu  ^aro. 
un  niaiïiiiliipn'  l'eu  d'arlilice  esl  tiré  et  uni'  salve  de  coups  de  canon 
.M'  l'ail  eulendre.  lue  altlueuce  cousidéralile  assiste  à  la  réception  faite 
par  la  uumicipalilé  ne  Lévis.  I^a  l'oule  esl  telle  que  les  délégués  ont 
mie  peine  iidinie  à  se  frayer  un  passai;e  jusipùui  bateau  traversier 
qui  doit  les  lrau>p.")rler  sur  la  rive  gauche  [\u  Sainl-Laureiil .  Kn 
aliordani  à  HuiMiee.  un  i;rand  iioiulirc  d'Iiahilauls  se  pi'essenl  sur  le 
quai  pour  aci'lamer  les  deli'uues  qui  oui  iiàle  d'aller  |ireudre  ipit^lque 
repos  à  la  suite  d'uni'  aussi  lielK'  mais  l'alitante  joiu'uée. 

Ce  n'esl  ipi'aprés  l'arrivée  dii  Ddiiinra.  que  le  maire  de  Oiiébec, 
.M.  V.  I.auuelier.  enloniv  du  consi'il  des  éclievins.  de  délégués  des 
villes  environnantes  e'.  d'un  i;rand  nouihre  de  |)ersonnalités,  remet  au 
présideni  de  la  déléuatiou.  .M.  de  Molinai'i.  l'adresse  de  liieuvenue 
dans  laquelle  il  rappelle  les  liens  qui  unisseni  la  Canada  à  la  France 
et  exprime  le  vieii  de  voii'  les  relations  conU'H'rciales  entre  les  deux 
|iays  prendre  un  essor  plus  considérable. 
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QUÉBEC 

lju,.|)Pi',  —  I,i'';,'iMi(lo  ilii    (Mik'll  li'Dr.  —    1,'imivi'i-sili''   l.iival.    —    t.i'    l';iil it    pri:- 

\iiiri.il.  —  l.a  lirijjiil''  ilu  It'ii.  —  Les  tm\;ui\  iln  poil.  —  On^iii'  iji'  la  pi'.>jc 
cniiiuliciiMi'  rr,ii:i.aisi'.  —  Twi/  /)'■-■,  tiinl  iiiicii.r.  —  l,i-^  idiiiaïaiix  liain  ai>  iji' Hurlirc 
(  t  leur  hi.-lo.i'c". 

L'aneieiiiie  eapilale  du  Canada  es!  Imlie  daii^  un  -ile  dr>  |ilie.  |iillo- 
resi|iie-~.  l.orMjiie.  icmoiilanl  ie  Saiiil  Laiireiil.  nu  dc|ias>r  rc\lreiiiilé 
sud  de  I  ile  d'I  llli'ail-.  nii  \iiil  M'dle^-i"'  Iniil  ;'i  coeiiUll  roellrl'  à  |iic 
i|iii  -  avaiiee  daii-  le  Meuve  en  roriiic  di'  liée,  dniiiiiiaiil  au  loin  la 
|ilaiiii'  <■{  l'onde.  ('.'e>l  ^wv  ce  l'orlier  (|Ur  >V'r'Veiil  la  \ille  liaiili'  de 
Oïli'lice  el  sa  ciladelle.  Ii iiiuleiii|is  con'^idi''n''e  coiniiii'  la  |ilii<  l'orli'  de 
r.\iiiérii|ue  du  .Nord.  Aujoui'.l'lnii  se^  ivin|iails  ne  -on!  \>\\\^  uuérr  ornés 
(|ue  lie  |Hècr<  de  canon  disliiiées  au\  -aliil  ■.  I."i>|iiil  uiimirr  a  ee--é 
(riialiili'r  dans  (  es  |)arap'<  li''iiioiiis  de  lanl  d'.dii'-.  |iiMnii|ues.  Il  n'y  a 
|i|us  ,'i  Oiiéliei-.  |iour  i,arni-oii.  (|iMin  dclaeliniieiil  cl  iiih'  (coIc  d'ailil- 
Icrie,  la  milice  n'ctanl  appelée  -ou^  Ic^  drapeaux  ipi'à  de  raiv-  intervalles. 

nueli|ues  anieurs  (ail  prelendii  (|ue  roi'iuiiie  (lu  nom  de  niiehcc 
provenait  de  rexclamalioii  poussée  pai'  un  malclol  (pii.  deeoiivranl  le 
promontoire  on  s'eli've  anjourd'liui  la  capitale  du  lîa-  (!aiia(la.  >e  M'iail 
écrié  :  (Jiicl  f)vi\'  (dau<  le  sens  de  ipiel  cap!'. 

Mais  la  plupart  des  lii^lciien^.  el  iiolainineut  l''erl;.iiil,  doimcnl  à 
ce  mol  une  oiiuine  sauvage,  \'.\\  ellél.  d.ei^  l  -  drdei  je-  alL;>in(piin-., 
/ù'/zcr  ■•i^nille  ii'!r,  ei>>e:iii'iil  d'une  ri\  iéiv.  pa-'-a^e  ('M'oil .  Or  telle  e~l 
justeme  il  la  >iliialiou  du  Saini  Laurent  (pii  ^e  tiniive  {'("-serré,  à  la 
hauteur  de  (.hieliee.  en  Ire  dellS  celles  eleVee^.  OHe  dernière  él\  luoloLiie 
[Kirail   (Ire    li   \\\\.\>  viai-emlila'ole. 
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Ilii  liant  de  la  ciladcllo  i^t  de  la  licllc  terrasse  de  Froiilenae,  lai|iielle 
s'élrve  à  lîiO  pieds  aii-dessiis  du  ileiive,  se  déroule  "'>  iiia,miili(|ue 
jiaiioraiiia  sur  la  cité  uièine,  le  jiori  avec  sa  Ibivt  de  uiàts,  les  hauteurs 
de  li'vis,  le  Saiut-LaiU(Mit,  eu  auKiiil  et  en  aval  de  la  ville,  la  chaîne 
des  Laureutides,  I  îlcd'Oiir'aus  et  ses  verdoyants dudjra.ucs  si  recherchés 
des  (Juéhccijuois  peiidaul  la  lii'lle  saixiu.  C'est  le  reuilez-vous  i^éuéral 
des  promeneurs,  le  vrai  bnii/ecard  de  Qiiéhec,  ipu,  pour  n'avoir  i|u'uii 
vasie  planchrr  en  bois,  n'en  est  pas  moins  lré<  l'réipienté.  (rest  là  (|uc 
se  di'esse  le  monument  élevé  le  H  sepleuilire  1.S2S  à  la  doulile  mémoire 
de  Montealm  il  di'  WoH'e.  les  deux  héroM|ues  adversaires  iji-'j  la  mort 
a  recouvrrts  du  même  linceul  dans  les  plaines  tr.\liraham.  Les  restes 
do  .Montealm  soid  déj)osés  dans  l'éuli-e  des  l  rsulines.  à  Ouébec.  (Juaiit 
à  Woll'e,  il  est  inhumé  dans  ré,uli>e  paroissiale  de  (Jreenwich,  en 
Aniileterre,  et  non,  Ci>nnne  t)n  le  croit  généralement,  dans  l'abbaye 
de  Westniinsler. 

De  la  ville  liasse  on  accède  à  la  pai'lie  li;uile  île  la  cité  au  juoyen 
d'un  éleva  leur  ou  par  des  ranipi-  lié.,  accer.'i  ■ 's  ipie  de  vigoureux 
petits  chevaux  montent  et  descemlenl  d'inie  allure  aussi  rapide  ([u'as- 
surée,  La  ville  hauh;  remonte  à  la  l'ondalion  de  (Jnébi'c.  (l'est  là  sur- 
tout que  se  rencontrent,  avec  li'urs  trottoirs  en  bois,  les  rues  tortueuses 
où  l'on  enrouée  dans  la  boue  à  la  mauvai-r  saison  et  où  mi  étranger,  et 
même  un  ciladin,  a  peini'  à  se  reconnaître  le  soir,  à  la  faible  lueur 
dv>  rares  becs  de  gaz.  C'est  au-si  Ir  i'iiiti'(>,  des  vieux  souvenirs.  îles 
monuiiienls  et  des  institutions  [uibliipies  et  politiques. 

Au  iiondx'o  de  ces  vieux  soiiveiiii's  se  trouve  la  légende  du  Chien 
d'Or.  A  deux  pas  di'  l;i  leirasse  de  h'roiili  'lac,  s(>  dress;nt  naguère  une 
vieille  maison  dont  le  Irontun  portail  une  éiioriiie  plaqut^  de  marbre 
entourée  d'un  eiicailrenieiil  et  d'une  tablette.  Sur  la  jilaque,  un  chien 
assis,  rongeant  un  os,  avec  cette  inscri[ition  : 

•lo  suis  un  t.'liicii  i[ui  rnii^e  fus; 
\'n  lu  iciiif,'c'iuil  je  prends  nmn  repos; 
In  temps  vii'inliii  ipii  n'est  |i;is  venu 
<Jue  je  niuidrai  ijui  m'aura  mordu. 
173G 

D'après  une  tradition  jjopulaire.  M.  Philibert,  propriétaire  de  cette 
maison,  aurait  été  assassiné  par  M.  de  Uepentigny,  et  sa  veuve  aurait 
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sa  veuve  aurait 


fait  placer  siu- la  porle  ce  bas-relief  ave(>  celle  inscri|)lion  [)Our  (^xeiler 
son  lils  à  la  vengeance.  Le  lils  auMil  a>souvi  celle  veuiivance  en  luant 
en  duel  -M.  Uepenligny.  Ma.is  eelli;  l(''gen(le  esl  devenue  l'orl  (''uiLi,- 
malif|ue  à  la  suite  de  recherches  faites  par  M.  Vi,i.':er.  il  ir>ulte  de 
ces  reciierches  (|ue  IMiiliberl  fui  bien  Im''  en  duel  par  M.  do  liepenli- 
gny,  mais  en  1748  seulemenl  el.  (pi'avanl  de  mourir,  il  aurait  pai(lonn(J 
à  son  meurtrier.  Ouant  à  cebii-ei,  il  >ervait  à  Sainle-Fuye,  sous  le 
chevalier  de  L(''vis.  en  I7(in,  el  n'ain'ail  jamais  ùW'  lue  en  duel.  Qu(; 
siiinilie  donc  l'inxription  ? 

Lors  de  la  (Irmolilimi  de  la  maison,  sur  l'euiplac.'menl  de  la(iuelle 
s\''l("'ve  aujourd'hui  le  bincaii  de  ia  poste,  la  phupir  de  marbre  seule  a 
éli'  couservL^e  et  re|ilac(''e  sur  le  nouveau  bàliincnt. 

Cette  inscription  a  (lonn(''  naissance  à  mie  charmante  h'^uende  (|ui  esl 
un  homnia.:;e  rendu  aux  anc(Hres  des  Canadiens-Fran(;ais.  honnnaiiu 
d'autant  i)!us  sinc('re  (pieson  auteur,  M.  Ivirby,  ('lail  un  ennemi  de  leur 
race  cl  ne  parlaurait  nullement  leur-  croyances. 

Tout  pr(''s  de  la  pos|c  se  dre.-si>  l'énlisi'  ('alh(''(lrale  dont  la  plus  grande 
curiosil(!'  est  le  Iréxir,  (pu  est  fort  riche  et  (|ui.  au  temps  de  la  domi- 
nation fran(;aise,  a  re(;u  à  plusieurs  reprix's  des  dons  royair\. 

L'i'uorme  bâtiment  (pii  touche  à  la  calii(''drale  esl  l'universllr  Laval, 
qui  lire  son  nom  de  .M^'  d(' .MonUnorency-Laval.  premier  vicaire  aposto- 
lique et  ('•V(!'(iue  au  Canada,  fondalenr  du  S(''nnnaire  de  (JuC-bec,  un  des 
pnMals  les  plus  énnncnts  de  ri']ulise  canadienne.  I/universih'',  ([ui 
occupe  une  (!'lendue  de  Icirain  de  l.'j  arpents,  a  un  aspect  tout  à 
fait  monacal,  par  l'oiisendtle  de  sa  conslriiction,  [tar  ses  eloilres,  ses 
salles  vastes  et  profondes,  et  ses  iinmeiises  coul(jirs  qui  sendilent  no 
pas  avoir  de  lin  et  dans  lesipicls  il  est  loisible  de  s'éuarer.  Sa  fondation 
remonte  à  IHoi  et,  depuis  1870.  elle  a  une  succursale  à  .Montr(''al.  Lllc 
poss(''de  quatre  l'acidl(''s  ipd  sont  :  les  facult(''s  de  thé-olojiie,  de  droit,  de 
médecine  et  des  ails;  cette  derni(jre  se  subdivise  en  deux  sections:  lellres 
et  sciences.  Les  éludes  sont  très  fortes  (>t  rimiversiléjouil  dans  tout  le  Ca- 
nada d'une  grande  réputation.  Llle  compte,  dans  ses  deux  établissements, 
78  professeurs,  et  la  moyenne  annuelle  des  étudiants  suivant  les  cours 
esl  de  000.  Parmi  les  eollrciiiuis  se  trouvent  une  galerie  de  p(,'inture, 
encore  modeste,  des  musées  fort  nonibreu.v  se  ra|>[)orlanl  à  la  minéra- 
logie, la  botanique,  la  z(jologie,  etc.  Dans  la  section  elhnol(.igi(iue,  on 
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r(Mii.'ir(|Uf  surloiil  iiiio  Iniilu  il'olijcls  ;'i  l'usai;!'  des  liibiis  s;iiivai;rs,  .-oit 
('(iiiiiiic  ii-l('ii>il('s  (riiiIrriiMir.  sdil  (•(iiiiiiic  iiislriiiiii'iil>  (ic  (•!iass('  cl  de 
^lierre,  l  ii^raiid  ih)IiiI»I(mIi.'  ces  siuivciiiis  d'iiii  aiilrr  ài;c  onl  élcoxlrails 
des  IoiuImmiix  des  lliii'oiis.  I.a  liililiolliniiic  rtMifci'iiio,  "7.000  vuluincs 
cl  ciiiilii'iil  mil'  mllcclioii  (•niisidi'ralilc  cl  lorl  a|i|ii'ccicc  d'inivrayos  rcla- 
lils  à  riii-loirc  de  I'  \ini'i'i(iiic  ri   |iai'liciili(  rcniciil  du  Canada. 

L'iiislriniiiiii  |iidilii|iic  est  l'orl  n'|iaiiduc  dans  la  [(roviiicc  ilr  niichcc. 
On  y  coiiiiilc  cil  cll'cl  |iliis  de  o.ODO  iii>liliili(iiis  d'ciisciiiiioiiiciil.  parmi 
lcs(|iicllcs  (III  iviiiai'(|iic  'i  iinivi'isilcs.  .')  cciilcs  iioniialcs,  1S  ccolcs  spc- 
cialcs  cl  i.iOO  ci'djcs  c|ciiicii''iivs.  Le  ikuiiIhv  des  élèves  était,  en  1883, 
de  l24.j.(MIO.  soit  11)1  élève  par  l'iiK/  lialiilanls  cl  demi,  haiis  les  dornicrs 
l(<mps  de  la  ddjiiiiiatioii  iraiiçaisc  les  liil)li(illiè(pii's  eumplaienl  environ 
(iO.OOO  Vdlmihs,  soil  ((/(  volmiie  par  lialiilant. 

A  l'aiilrc  cvirèmilè  de  la  ville,  en  dehors  de  raneiennc  ciiccinlo  l'or- 
liliéc  cl  dans  im  qiiaiiirr  ncnt'oriié  d'éléLiaiiles  lialiilalions.  sï'lèviî  le 
vaslo  cdilice  (|iiadiaiiiiiilairc  du  l'arlciiKMil  nouvellemenl  reeoiisirnit. 
(le  ^raiid  liàlimeiil,  (|iii  de  loin  resseiiilile  à  une  l'orlci'esse,  fut  incendié 
t  11  INS3.  Les  niinislères  di'  la  province  cl  les  services  pnlilics  soiil  grou- 
pés sons  le  même  loil.  à  la  portée  du  lieiitcnaiit  piuverncnr  cl  des  moni- 
iii'cs  dn  l'arlcnieiil  provincial.  loisi|irils  se, ni  en  session,  La  liiblio- 
Uiètpic  du  l'ariciiieiil.  (|iii  était  antrcl'ois  l'orl  liclK;.  a  Ijcaiicoiip  soiiUbrl 
lors  de  riiu'cndic.  et  son  distinuiié  coii>crvaleiir.  .NL  l*.  Lcmay,  aura 
l'orl  à  l'aire  pour  la  rcmcllre  sur  son   ancien   pied. 

Tout  respire,  dansée  palais,  la  iialioiialilè  Irançaise:  loiil  le  monde, 
depuis  le  premier  maui>li'at  de  la  province  jusi{irau  dcriiiei'  lionime  de 
|)eiiic,  l'ait  iisa.uc,  d'iino  l'açoii  constanti'  de  la  langue  rrançaise.  cl 
si  les  pulilicalions  olliciclics  sont  laites  dans  les  deux  lancines,  les 
déliais  du  l'arlcnienl  oui  |ircsipic  toujours  lieu  en  l'raïK.ais.  Ilaiis  la 
i:raiidc  salle  des  séances  de  rAs^cmliléc  lè-islalivi'.  sur  les  murscucore 
à  peine  séclics,  on  voil  réciissoii  aux  llcurs  de  lys  l'aire  pciidanl  au 
lion  liritaiinii|ue.  Monljoye  Sdiiit-lkiiis  se  Iroiive  sur  li'  iiicine  pied 
(pie  Dieu  cl  iii'iii  (Iroil.  rcminipiahle  exemple  du  loyalisme  pratiipiè 
vis-à-vis  de  l'AiiulcIcrre.  en  mi'nic  lemps  (pie  du  profond  altacliemciil 
[lorlé  aux  iii>liliiLions  delà  vieille  l'"raiK'(,' ! 

La  province  de  Oiiélicc  est  à  la  l'ois  le  licrceaii  cl  la  roiicrcsse  de  l;i 
ran'    l'raneaisc.  car  >ur  une  populalioii  de   i.."ijit.(>2"  lialiilanls.  t\\w 
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donne  le  receiiseniiMit  de  ISSI  il  n'y  a  pas  nmins  de  I. <!";{. S20  h'ran- 
(;ais.  l'I  II'  nniiiliiv  total  des  C.anadiens-Kraiii.'ais  ne  ^'rlève  dans  toiilt^ 
la  l*m--anee  (pi'à   l.:2!IS.',l-2!),  chillVe  anjoindlini  bien  dépassé. 

|j' l'arlemenl  de  la  province  de  (JnélM'c  cdMiprend  nn  ennscil  |ci:is- 
lalil'  de  -<i  niemlircs  nonnn(''s  à  vie  par  l(>  L;onverneur  i;énéi'al  en 
conseil  cl  une  assendilée  lé,ui>lative  de  (i.'i  niemliros  élus  tous  les  cinii 
ans  (  I).  Kans  Ions  les  l'arlcments  canadiens,  les  mendires  se  divisent  en 
Anglais  cl  h'rancais.  si  on  considère  senlemeni  la  ipicslidu  de  race,  cl  cii 
oonservalcurs  et  lilii'rau\  si  on  >e  place  an  point  de  vne  p(ililii|ne  pin'. 
le  pins  iinpnriani  de  Ions  cl  prc^ipie  Imijnin's  le  seid  à  con>idérci' 
depuis  ipic  les  deux   races  c\erceiil   une  espèce  de  cdUilominium. 

Le  (lon-eil  léj;i>lalir  rcnrcrmi' inie  majorité  t'rani.ai^c  très  cdu-idcralile. 
Il  en  osl  (le  nii''nie  de  l'Assendilée  léuislalive.  Au  point  di'  vue  de  la 
rcpri'sentaliMii  des  races,  lui  accord  tacite  est  iiilervenu  cuire  l'rançais 
cl  Anglais,  liirs  de  la  lormalion  di'  la  Conlédératiou  île  1S('»7.  pour 
réparlir  les  siè-es  selon  la  pn'doininance  de  l'un  ou  de  raiilre  èh^'incnl 
danscliaipie  cdinlé.  Iiicn  i|ue  l'él('inenl  IVaiiçais  ail  sensibleuient  ua^né 
en  noinlire  depiiis  ci'llc  épuipie.  cet  accord  tacite  subsiste  toiiinurs  cl 
il  s'ensnil  ipie  t\r>  dépiilés  de  race  aiiiilaise  représcnleni  cncoi'c  des 
comtes  où  la  majoriti'  de  la  populalidii  est  deveaiie  rrani;aise.  F/éléineiil 
réanimais  poiirr;nl  t'acileiiieiii  revendiquer  ce  qui  lui  levienl  en  droit,  cl. 
s'il  lie  le  l'ail  pas,  c'e>l  sans  doiilc  pour  qu'on  use  de  récipi'dcilé  à  son 
éiiard  dans  les  provinces  de  roiicsl  ofi  la  nalionalilé  anglaise  a  jM'is  lo 
dessus  à  la  siiilr  d'une  éiniiii'alion  aussi  considérable  que  rapide. 

Le  palais  du  l'arlrineul  Idiiclie  presque  aux  extrémités  de  la  basse 
ville;  mais  pour  se  rendre  dans  celle  dernière  il  l'aiil  descendre  un 
j^raiid  escalier  en  t'i'i'  de  plus  de  l"2(l  marclies.  ou  suivre  les  l'ampi's  (|ui 
passent  au  pied  des  anciens  remparts  conservés  l'iilre  la  vieille  ville  cl 
la  cité  agrandie.  Si  celle-là  est  aujoiird'liui  le  quartier  général  des  Anglais 
de  Ouébee,  qui  siinl  du  reste  peu  nombreux,  car  sur  ()2.'il()  liabitanis 
on  ne  coiiiple  (pie  li..'!ii  An^lo-Saxons.  doiil  lO,:22i  soiil  Irlandais 
celle-ci.  au  Cdiilraire.  c-l  le  i|narliei'  Irancais  par  excelicnce.  (le  l'ul 
clioM'  l'acile  à  cdii^lali'i'  lursqiie  les  détenues  Irancais.  coiiduils  par  le 
inair^',  les  représeiilanls  du  conseil  de  ville  et  les  iiiembres  du  comité 

(1^  Li'  iioinliiv  lies  iiiriiibivs  ilo  l'Assciiiljli'o  ;i  ('le'  close  à  73  (lt<'JO). 
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(le  r(''ci|)ti(in  viiiiviil  i-ii  ('(tips  visiter  les  |triiici|)aiix  ('•lahlisscnicnls 
indiisli'iels.  F^o  faubourg  Saiiil-|{(i(ii.  la  licllc  nie  Saiiil-Josepli.  les  [iliis 
iiiiportaiilcs  arlèrcs  coiniiiercialos  ('■(aiciil  iiia>;iii(i(|ii(Mni'nl  pavoiséos  <lo 
(IrapcauN.  pr('S(|iie  iinifiiicmcnl  IricDhircs  et  niio  l'oiilc  syiiipallii(pic 
sahiail  les  (léiéiiurs  à  Iciii-  eiilrée  cl  h  leur  sorlie  des  inanasins.  Le 
^raiid  élal)lisscinciil  de  riuii'i'iiros  de  M.  J.-l?.  Laliherlé,  le  pliiscinisi- 
dérahle  de  toule  l'Ainérique,  attira  tout  particulièreiuent  l'attenlion 
par  la  richesse  de  ses  pelleteries  dont  il  est  l'ait  un  tralic  considérable. 
On  j)eul  bien  dire  sans  e.\aj;cration  que  tous  les  animaux  à  four- 
rure y  ont  (piclipies-uncs  de  leurs  toisons  à  l'ctala|;e.  depuis  le  chat 
sauvage,  dont  on  emploie  20,000  peaux  i)ar  an.  jus(|n';ï  la  marte  d'A- 
laska, au  buffl(>,  au  renard  blane,  noir  ou  ariieidé  qui  sont  si  rares 
et  si  recherchés  des  amaleiii--.  M.  F.aliberté  emploie  |»rès  de  ^^00  per- 
sonnes dans  son  établissement  même,  sans  com|tter  les  ouvriers  du 
dehors,  qui.  eonune  les  lliu'ons,  de  Lorette,  ont  la  s|)écialité  de  fabri- 
quer les  curiosités  d'orii^ine  indienne  :  raquettes,  traînes  on  toboiiu,ans, 
pour  les  j;lissades  sur  la  nei.nc.  bibelots  de  tout  i;enre  en  écoree  de  bou- 
leau cousus  avec  t\cs  poils  d'orignal  teints  de  diverses  couleurs.  Du 
belvédère  de  la  maison,  la  pins  liante  de  tout  1((  «[uartier,  on  jouit 
d'un  manniliipie  |)anoraina  sur  la  ville  basse  et  le  port. 

l'n  autre!  établissement,  dont  la  visite  ne  passa  point  inaperçue,  fut 
la  nianufactiu'e  de  chaussures  de  .M.  (1.  lîresse.  Tous  les  euqdoyés, 
grou|)és  pour  la  circonstance,  portaient  à  la  boutonnière  une  cocarde 
tricolore,  et  les  i;rands  ateliers  étaient  si  bien  décorés,  (|u'inic  bonne 
partie  de  l'édifice,  au  dedans  conmie  au  dehors,  dis|)araissait 
pour  ainsi  dire  sous  les  plis  des  couleurs  de  France.  Québec  est  le 
centre  d'unie  lirandc  falirication  de  chaussures  et  plusieurs  milliers 
d'ouvriers  de  celte  ville  y  sont  constannnent  employés.  Le  Canada, 
sous  ce  rapport,  a  beaucoup  à  lutter  contre  la  concurreneo  des  l-^lats- 
Unis;  n^.ais  son  industrie  se  développe  sans  cesse.  I^a  moitié  des  expor- 
tations de  chaussni'es  du  Donninon  est  à  destination  de  Terre-Neuve, 
qui  ne  fait  point  partie  de  la  Confédération. 

Kntre  deux  visites  irat(>liers  avait  eu  lieu  une  sonnerie  de  la  brigade 
du  feu  exécutée  spécialement  pour  l(^s  délégués.  Dans  toutes  les 
villtîs  d'Améri(pie  le  service  des  ponq)iers  est  or.^anisé  d'une  façon 
admirable;   les  postes   sont  multipliés  et,    quelques  instants  après  le 
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sii;nal  donm''.  personnel  et  niali''riel  soni  rendus  sur  le  tli(''Atre  du 
danui'i'.  bnrM|Mc  le  >i,L;MMl  av('rli>si'in'  esl  mis  en  mouvement,  mi  earil- 
lon  relenlil  dans  le  p(is|(>  d,.  |iompiers.  f.es  hommes  de  M'ivice,  élen- 
dus  Idiit  habillés  >iir  leius  lits,  sont  n''veillés  pai' ime  liriiyante  xnme- 
rie.  l'ai' un  jeu  niiUtmaliipie  de  ressorts,  les  poi'Ies  des  stalles,  oii  sont 
entermi''s  les  chevaux,  s'ouvrent  aus-ili'it  el  les  chevaux,  (pii  on!  été 
dressés  i"i  cet  exercice,  viennent  se  placer  d'eux-mêmes  sou>^  les  har- 
nais suspendus  au  |ila!'onil.  Kn  un  tour  de  main  les  atlelayes  sont 
prêts  et  dirigés  vers  le  lieu  du  sinistre. 

Sur  l'invilalion  du  maire  de  Oi'êbee.  l'averlissein'  est  mis  (in  mou- 
vement. Au  Ijout  d'une  minute,  accoml,  au  triple  galop  et  eu  sonnant 
de  la  cliK'he,  un  char  portant  ime  échelle  de  seemn's  (pii  se  dresse  auto- 
mati(piement.  I'Ji  une  minute  et  dende,  la  prennc're  pompe  es!  rendue 
sur  les  lieux  du  sinistre  présunu''.  et,  une  demi-minute  après,  le  liiy.ui, 
le  b(»iaii.  pour  em|iloyer  l'expressiiiii  locale,  est  déroulé  et  vissé  à  la 
bonche  d'eau  la  plus  voisine.  Quelrpies  secondes  après,  un  puissant 
jet  d'eau  en  sort  et  s'élève  à  une  hauteur  de  !)0  pieds,  l  ih;  deiiNième 
ponijte  arrive  deux  minutes  après  le  signal  donné  el  se  place  aussi  rnpide- 
menl.  l'^nlin.  au  bout  de  quatre  minutes,  une  puissante  pompe  à  vaiicin' 
vient  prendre  place  à  son  toiu',  el  une  demi-minute  après,  sa  colonne 
d'eau,  (pii  ne  s'élève;  pas  à  moins  de  120  pieds,  pres(pie  la  hauteur  de 
la  (errasse  de  i''ronlenac,  inonde  complètement  le  clocher  de  l'église 
Sainl-Roch  ipd  sert  d'objectif.  Pendant  que  les  uiachines  se  metl(Mil  en 
I)osition,  un  pompier  gravit  l'échelle  roulante,  qui  alleiul  la  hauteur 
d'un  quatriènKi  étage,  el,  nunn  d'un  réservoir  portatif,  arrose  avec  sa 
lance  ton!  ce  qin  se  trouve  à  sa  |iortée. 

Itans  un  |)ays  où  beaucoup  de  maisons  sont  en  bois,  ainsi  que  la 
plupart  (les  trottoirs,  on  conq)rend  sans  j)cine  l'inquirtance  (|ui'  les 
Américains  atlacheul  au  service  du  feu. 

.\pr("'S  l(>s  exercices  de  la  brigade  du  l'eu,  les  délégués  se  rendent  au 
nouveau  port.  La  connni-siou  du  havre  a  mis  à  leur  disposition  son 
vapeur  de  service  afin  de  visiter  tous  les  grands  travaux  destinés  à 
transformer  Onèboc  en  y\\\  port  de  premier  ordre  poin'vu  de  ttxis  les  amt'-- 
nagcments  réclamés  depuis  hmuieuqis  par  le  connnercc  de  celle  ville. 
La  vieille  cité  de  Champlain  assise,  comme  Anvers,  sur  les  bords  d'im 
fleuve  magnili(iue  acccssilile  pour  les  navires   du  plus  fort  tonnage, 
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III'  |l(l>s(''ll,ril     illM|ll'ii'i    (|l|l>    l|lll'll|tll'>    ijlKlis  sillII'S  ;il!    [lil'll   (lu   l'(Kiil'|'  til' 

lu  citiKli'lli'.  Cl'-  i|ii.ii<.  |iri\('S  |iinii'  l'avciiic  de  'ml  (|rvi'lii|i|iciiiriil  |iii> 
sihio  |i;ii' le  l'iiil  iiiriiK*  ilc  leur  >itiiali()ii,  iii>  ('iii'i'is|ii)iiilaii'iil  |iliis  aux 
licsoiiis  (lu  Iralic  aciiicl.  Kii  oiiliv,  coiislriiils  le  Idiig  du  IIlmivc  iiiriiio. 
sans  bassin  d'aliri  cl  de  i;ai'a,i;t',  ils  laissaii'iit  les  naviii's,  (|ui  vciiaiciil 
a(<<)>li'r.  l'xposrs  aux  foiiranis  violents  i|iii  acconipaiincnl  cliaiiiic 
jour  le  nioiivcini'nl  de  hausse  el,  de  liaisse  de  la  marée.  La  dill'éreiice 
délia;:!'  |irodiiile  par  la  marée  est,  en  moyenne,  d'environ  "  nièlres. 

AMm  de  pai'er  aux  incoiivéïiienls  de  relie  naliiiv.  on  résolut  de 
déplacer  le  ceiilro  inaritinie  de  (Juélice  el  de  le  reporter  à  remlion- 
chure  de  la.  rivière  Sainl-dliarles,  c'esl-à-dire  à  proximiti'  des  éta- 
blissenienls  de  coimiierL'e  des  grands  l'auliour;.^s  et  dans  une  an>e  pré- 
sentant, pour  les  navires,  des  aviuitaiii's  naiillipies  hii  n  supérieurs  ,"i 
ceux  de  l'aneien  port. 

(l'est  dans  cet  estuaire  ipie  l'on  eonstruil  le  nouvi'au  havre.  L'un  des 
liassiiis  situé  dans  le  pin'l  intérieur,  aura  iL'i  iiiètre>  du  lon^.  (>  pre- 
mier l>a>sin  rotera  ouvert  sur  rnii  de  ses  côtés  el  soumis  à  loiiles  les 
inllneiiees  de  la  marée,  l'n  autre  liassin,  aliénant  au  piécédeiil  et 
lieaiieoiip  i)liis  coiisidérahle,  aura  un  développement  de  ipiais  de  2.0(10 
métr(s  et  une  superlicic  de  01/i-L>  métré-.  Ce  sera  un  hassin  à  llol  où 
lo  navires  du  plus  fort  toiina^i'  pourront  être  amarrés  en  même 
temps  le  lourdes  cpiais.  I,a  proroiideiir originelle,  (pii  n'i'lait.  à  marée 
liasse,  (|iie  de  i  à  "J  métrés,  va  l'Iii'  portée  à  <S  el  ',)  métrés  à  l'aide  de 
grandes  dra^ni's  pei'teelionnée-  ipii.  en  ni'  •^eiil  tour,  enlèvent  un  poid< 
de  terre  de  !2.oOO  kilos.  F.es  travaux  ne  suiil  \r,\<  r'iicoi'e  teiinini's 
ipie  déjà  les  liani^ars,  élévateurs.  !.;ares,  coiiiineheent  à  apparaître  de 
tous  côtés.  Il  va  sans  dire  que  les  li.mies  di'  cliemin  de  l'er  onl  leur 
débouché  sur  toutes  les  l'aces  (\rs  nouveaux  ipiais. 

Les  travaux.  c(iminencés  en  \X~1.  devaient  être  li'rminés  en  ISSO: 
mais  les  entrepiviieiirs.  ipii  ont  rencontré',  il  (  si  vrai,  de  grands  olis- 
lacles  d'exéeulion.  n'oiil  pu  remplir  les  eoiiilitioiis  énoncées  au  cahier 
des  cliariics,  .Néanmoiiis.  on  peii-ait,  au  momeiil  de  noire  visite,  ipie 
l'aclièveinent  (les  travaux  ponrrail  avoir  lieu  en  18S().  La  déiieiise 
totale  s'élevait,  au  commencement  de  LSSri  à  I.LS-2,000  piastres,  et  le< 
iidénieiirs  eslimaienl  alors  à  oOO.OOO  piastres  le  montaiil  de  lasdinme 
jiiiiée  nécessaire  pour  mener  à  hoiine  lin   ro'iivre  commencée. 


QITÉDKt: 


41 


[lied  ild  l(K'li('r  (le 
V('ln|i|pi'iiii'iil  |iiis- 
tiuliliriit  |iliH   ,'|||\ 

illl  llciivc  llirillt', 
iics,  (|iii  vciiairiil 
iip;iL;il(Mil  ('lia(|iii' 
ivi'.   La  (lillV'ii'iici' 

inm  "  maires, 
c.  «m  ivsolllt  (le 
Kirtcr  à  rcnilioii- 
iroxiiiiili'  (les  rla- 
laiis  iiiic  aiiM'  |nv- 
bit  M  siipi'i'ii'iiis  à 

Il  liaviv.  l/mi  (les 

>  (lu  Iniii;.  {'.{'  |ir('- 

(lUiiiis  ;i    loiilcs  li'> 

au    pivcrili'iil    cl 

lie  i|uais  (le  iMYô 

\  Itassiii  il  lldl  (lù 

iianvs    eu    iinMiii' 

il  uiMail,  à  iiiaivc 

iiii'lics  à  l'aille  di' 

i'iili"'V('iil  un  |Mii(i< 

(■IH'dl'C     liTuiinés 

I  à  apitaruîliv   dr 

1   (le   l'cr  oui   leur 

ruiiurs  eu  ISSO; 
i.  (le  lii'auds  olis- 
Ducécs  au  caliii'i' 
uoll'i'  visite,  (|lli' 
iS(Sti.  La  déjieusc 
00  pia-lres.  el  le-; 
laiil  de  la  siiuuue 
niueucée. 


Miii-i  ces  IravauN  n'eu^^i'ul  pas  élé  muiiilelN  >au^  la  cipii-liuftiim 
d'un  liassiu  de  radoidi  peruiellani  de  répaivr  1rs  lialeanx  eu  loule  cir- 
couslanee.  Ci'He  ciV'alion  l'Iail  d'aulaul  plus  iuilispiMi^alile  ipi'aucum' 
iustallalieii  de  ce  ^euie  u'i'xisle  euc(»ri'  au  (!auada.  C'csl  siu'  la  rive 
droite  du  Saint-I<aureut.  à  Saiut-Josepli-de-lj'vis.  «pTou  a  entrepris  de 
creuser  dans  le  rnc  \  il' un  liassin  de  ISO  mètres  de  liin,uueiu'  sur  Ji'^  de 
lariicur  cl  cS'".  ".'>  c.  de  pniloudi  ur  sur  le  seuil.  Mais,  à  la  suite  d'inlil- 
Iralinns  ipii  se  snnt  pruduito  aux  cnurs  des  travaux  et  i\\\\  mit  sinuii- 
liciviiier.l  dcraiiL;!'  les  prcvisidii-  des  iii4('nii'urs  de  Ldudro.  la 
Idii.Hiieur  (lu  lias>iii  a  dû  être  ri'duite  à  pliisieur-  ivpriscs  et  raineui'e. 
en  lin  di' cdUiple.  à  Km  luctivs.  Otte  Idu.iiueiir  esta  pi'iiie  suilisaiile, 
c;ir  les  paipielmls.  les  plus  grands  il  est  vrai.  altei!;iienl  déjà  une 
loiljilieur  de  LT)  à  100  mètres,  el  peut  être  CCS  diuieiisioiis  ;;raiidirniit- 
elles  encore.  Los  travaux  coinnii'ucèseii  LS7S  aiudiil  demande  S  annr'es. 
Le>  soiimies  di'peiisi'o  jusipi'au  coiiinicnceiiieiil  de  iSS.j  pour  le  liassin 
de  radoul»  étaieiil  de  O-'Sî-.OOO  piastres,  et  .■iO.ODO  aulre>  t'Iaieiil  encore 
jll.uées  nécessaires  par  les  ini;i'iiieurs.  C'est  diiiic  une  somme  de 
2.'5llli.OOO  piastres  —  prè>  de  12  millions  de  riaiics  —  (pii  aura  été 
dépensée  pour  ramèjiorat ion  du  port  de  niii'liec.  (Iràce  à  ci's  inaL;iii- 
fiipies  a,L;randisseiiieuts  coïncidant  avec  rouverliin'  du  cliemiii  de  fer 
du  I'acili(|ue,  la  vieille  cili''  canadienne  ivtrouvi'i'a  sans  doute  un  peu 
de  cette  aiiiiiiatioli  commerciale  (pii  faisait  mine  de  vouloir  l'alian- 
doniier  au  pi'olit  di'  concurrents  mieux  oiililh's. 

La  iiaviiialion  du  Saiiil-Laiireiit  ne  dure  ipie  sept  mois.  (h>  la  fin 
d'avril  à  la  lin  de  iiovemlni'  en  ^l'^i n'irai,  car.  peiidaiil  l'hiver,  le  lleiive 
est  liliKpii''  par  les  places. 

Sous  la  coiidiiile  di's  memlircs  de  la  commission  du  liavi'e,  les 
délét;ucs  rrani:ais  s'einbarquciil  sur  le  l'ilo/c  pDur  vi-ilei'  lis  travaux 
en  coui's.  Lu  entrant  dans  |i'  bassin  «  Louise  »,  ils  se  voient  salués 
par  les  sil'llels  stridents  de  tous  les  clialands,  diauues  et  i;rues  à 
vapeur,  (-'est.  |ienilaiit  ciiii]  minutes,  imc  cacophonie  (■pouvanlable. 
laissa'il  bien  loin  derrière  elle  toutes  les  symphonies  les  plus  biu'- 
leS(pies,  où  domillelll  les  noies  li's  |i|us  aiyili's  el  les  pliis  ijUKpies. 
Le  l'i/ole.  après  avoir  |)rouu'Mi''  li's  délémiés  au  milieu  de  tous  les 
travaux,  remonte  le  Saint-Lauicnl  l'ii  amont  de  la  ville  jusipiaii  cap 
l5oui;e,  cnli'c   deux   rives  verdovaiiles    et    boisées,   redescend  à  Saint- 
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.)os('[tli-(lr-l,i'\is,  ;iC('(w|(' an  lia»iii  <li'  r.Klniil»;  (iiii>.  ri'|iiviiaiil  >a  roule, 
passe  (li'vaiil  la  iiia,i:iii(ii|iie  cascade  de  MoiiliiiniTiicy  el  dé|ian|iie  ses 
passagers  ;i  la  |i(iiiile  de  l'ile  d'Orléans,  dans  ini  cliaiinanl  cadre  de 
verdnre.  I,;i,  les  délémiés  xmt  acclamés  inie  j'nis  de  pins  par  la  t'onle. 
el  pi''né(renl  dans  le  cliAtean  de  Itel-Air.  tnnl  pavDÎsé  île  drapeanx  en 
li'nr  honneur,  el  nrné  d'inscriptinns  :  llicnr(  iiitc  — ■  Jacques  ('(irlicr  — 
Cham/ihiin  —  ('(iril/on  —  h'rancr  d  Caïuidd,  alin  d'assish'r  an  lian- 
qnel  ni(in-lrc  (|iii  lein'  esl  nllérl.  Le  mcini  ne  eoniple  pas  iiioins  de 
34  plats  de  ivsisjance.  sans  conipli'r  les  assaisonnenienU  el  les  sauces. 
Le  c'iiinrd  Sdiirdf/f  à  la  llnroimc  i\\\fV\\>'  avec  li'  Ixi'ii/' siiiilc  a  le  Di'/ri/ui' 
f'I  le  ///('/  sintccdu.r  Sorciers  avec  le  /iinli/lni/  l.ithclle  a  la  Sdiiif-.Irniiiic. 

l'endanl  hml  le  repa<.  la  /laidlcnu  ninsiipie  dn  11"  lialaillim  de  volli- 
;;enrs  l'ail  enlendre  sdn  réperloire.  el  des  joasls.  aiis^i  clialeiireii\  ipie 
niniliples.  enlliniisiasnienl  nn  amlilnire  si  liii'n  pr(''paré  à  les  enlendre. 
Un  Irait  caraclérisliipie  :  an  nionienf  de  (piillcr  la  i.il)le,  nn  (.,Mié- 
l)cc(piois  prend  la  pamle:  V\\  lirand  liDnIieiM'  vieni  de  lui  arriver,  '1 
(ioni  à  en  l'aire  par!  aux  assislanis:  sa  i'ennne  vieni  de  donner  le  jour 
il  son  seizième  enfanl...  Ici  l'oralcnr  s'arrête  prorondémenl  énm,  il 
hésite,  il  s'omlirouille,  cl  loni  le  niondi'  se  demande  comment  il  va 
finir,  lursipi'un  des  délégués  le  rcpccho  en  s'écriant  vivement  :  '<  15m- 
vons  tons  an  dix-seplième  !  »  F^a  situation  est  sauvée  ol  l'assemlilée 
lève  la  séance  an  milieu  des  bravos. 

C'est  h  la  presse  de  Quéhec  qu'il  faut  reportiM'  l'honneur  de  cetlo 
manifestation;  c'esl  elle  (pii  a  pré|)aré  1(>  hampiet.  (pii  a  provoqué  les 
réceptions,  ipii  s'est  mise  avec  la  plus  i;rande  liienveillance  et  la  [ilus 
oxquiso  courtoisio  à  la  dis[)osiliou,  non  seulemeul  des  représentants  de 
la  presse  française,  n)ais  de  tous  les  déléi^ués.  A  elle  donc,  encore  une 
fois,  merci  ! 

La  presse  est  partout  une  puissance,  et  cela  se  voit  siu'tout  au  Canada 
où.  par  suite  du  dévoloppemeni  et  du  libre  jeu  de  toutes  les  in-titu- 
lions  parlemenlaires.  la  liberté  de  tout  dire  (>t  de  tout  écrire  existe  au 
|>lus  haut  dci^ré.  C'est  |»rincipalemenl  à  ré|io(pie  des  luttes  éleelorales 
que  les  esprits,  ordinairement  les  plus  calmes,  sont  en  ébnilition.  Les 
candidats  adverses  renqilisscnt  leurs  journaux  d'atlacpies  vives  el  mor- 
dantes sans  oublier  les  épithèles  les  plus  malsonnantes.  Ils  se  défient, 
s'injurient  à  la  manière  des  héros  d'Homère  et  se  piécipiteni  avec  une 
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iiN  cl  les  sauces. 
fiutr  II  Ifi  J)c'/(''i/ur 

la  Siiinl-Ji'rùiiii'. 
iialailldii  (II-  Vdlli- 
ii  clialiMiiviix  <|iie 
'é  ;i    les  ciileiHlre. 

i.ililc.  lin  Hiic- 
ile  lui  arriver.  'I 
e  (Idlllier  II'  jour 
i(léllieiil  éliiil.  il 
'  (;oiiiiiieiU  il  va 
vivciiiciit  :  '(  1)11- 
ol    rassoiiililéc 

louuciir  (lo  ccllo 
a  (irovo(|iié  les 
llance  cl  la  plus 
l'cprésontants  do 
une,  encore  uno 

irloulau  r.nnada 
nili's  les  in-tilu- 
l  écrire  (existe  au 
iillcs  cloclorales 
Il  cbiillilion.  Los 
i(>s  vives  cl  mor- 
.  Ils  se  (léficnl, 
iipilont  avec  une 


aniciir  incroyalile  ilans  la  niclcc  dû  les  joiinialistcs  les  suivent  >ans 
licsiialidii.  On  c>l  surpris  an  prcinicr  aliurd  des  lorrents  d'injures  ipie 
les  divers  oruanes  se  dcverscit  jis  im^  sur  les  antres,  mais  l'ini  s'y 
fait  liicn  vile;  les  ^^ros  mots  se  pcrileni  dans  la  l'inné  ■  de  la  lialaillc  cl 
jamais  il  n'y  a  de  rciicoiiire  sur  le  terrain  pour  une  polémiipK!  de  ce 
f{eiire.  (!'cst  tmil  an  plus  si,  par  hasard,  les  trilnniaux  ont  à  relever 
(|uelipie  ditl'amatidii  d'in:  caracicre  e\ces<ir. 

Les  joiiriiaii\  <'anadicns-fraii(;ais  smil  d'un  cxlrciiic  lion  inarclié. 
Pour  un  rciil  nu  un  >ih\  (car  mi  dit  cnciiiv  ■.(ni  au  Canada)  (Hi  a,  dans 
les  ;,'randes  villes  du  lliN-danada,  nn  numéro  d'un  fnruiat  aussi  étendu 
que  le  T<')ii/is,  de  l'aris,  et  d'un  caractère  tvpi);^raplii(pie  lin  el  serré, 
l'arl'iiis  C(!  numéro  est  doublé  d'un  sup|iléincnl  littéraire  du  inéiiie 
format  mis  à  la  disposition  de.  raclieteiir  s.iiis  aucune  aui;iiieiitatiiin  de 
prix.  Ciiàce  à  ce  bon  marché  cxiradidiiiaire  el  au  deuré'  très  avancé 
de  culture  iiilellecliielie  chez  riialiitanl,  la  |tressi>  es!  l'or!  iVpandue. 
Mais  ce  n'est  |ias  sans  de  i;ros  sacrilices  i|u'uii  journal  peut  vivre,  et  la 
fondation  d'une  t'eiiille  piibliipie  n'a  jamais  pas>é  jusipi'ici,  sur  les 
rives  du  Saiiit-I,aurenl,  pdiirèlre  une  sdiirccde  revenus,  — au  contraire. 
Mais  chaipie  jdiiriial  a  sa  clientèle,  elieiilèle  éleciorale  (pi'il  faut  à  tout 
prix  ménager,  dût  ralidimemeiil  en  soiilfrir  cciisidérablement. 

(Idiniiie  dispositidii  d'articles  et  comme  rédaction,  un  journal  cana- 
dien ne  ressemble  en  rien  à  un  journal  t'raneais.  Ceipii  frappe  à  pre- 
mière vue,  ce  sont  les  annonces.  On  en  Iroiivi  partout,  et  à  loiiles  les 
pages.  Souvent  les  réclames  sont  habilement  inlercaléo  entre  des  faits 
divers.  Après  les  annonces,  on  reinanpie  surtout  le  rdiiian  inséré, 
non  en  feiiilleldii.  mais  dans  U:  corps  du  journal,  la  ligne  d'impression 
ayant  parfois  la  Idiigueur  de  deux  cdlniincs  de  journal.  Celli'  disposi- 
tion lypdgra|)ln(pie  est  l'aile  en  vue  de  cduscrviM'  la  cdin|)dsilidn,  ({ui 
de  celte  façon  sert  pour  la  réimpressidn  du  roman  en  volume.  Heau- 
coii|)  de  journaux,  en  eiret.  procèdent  de  celle  façon  et  meMenl  le 
volume  à  la  dispositidii  de  leurs  licteurs.  Géii(''ralenienl  l'aïK'ur  ne 
réclanii-  point  conire  ce  mode  de  procéder.  Il  ne  louche  de  cette  façon 
aucun  droit  de  propriété  littéraire,  mais  la  publicité  est  faite  autour 
de  son  nom.  il  a  l'espérance  de  gagner  en  renommée  ce  qu'il  fterd 
moinentanéiiiciil  en  numéraire,  et  d'attirer  l'atleiition  du  public  sur 
les  ouvrages  ([u'il  a  déjà  publii's  ou  qu'il  publiera  un  jour.  Grâce  à  la 
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(liii'l  iiii|iiiil.'iiili'  r.'iiti'  ;iii  niiiiMiM'l  aii\  iiiiii\.Hi'«  lilli'niirrs  i|;iii>  ('|iai|iii' 
journal,  le  (iaiiadirii  incIViv  |(iv»(|iii' Iniijniiis.  t'oliiiiH'  It'i'tlliv.  «a  ri'iiilli- 
<|iiiili(lii'iiiii'.  i|iii  II'  irii^ci^iii'  l'ii  iin'iiic  li'iiips  sur  lis  ('vriii'iiii  iils  du 
jour,  rt  IH'  l'ail  i|iii'  Itirii  |M'U  (If  vi-iilrs  rlir/  1rs  libraiii's.  aosiv,  rai('> 
irailli'iM's,  qui  iMiinrainil  uu'llic  à  sa  (lisixisitimi  les  pulilicalious  à  la 
uhmIi'. 

l'ar  suili'  ili'  la  liminr  lUjianisalioM  d'  Irur  si-rvirr  Irlrurapliiiiuc  ri 
(II'  la  lat  Hi|/'  avi'c  lai|urlh'  ils  |ii'UVi'iil  liansuicllrc  leurs  driti-'ilirs  dans 
liiiilr  l'ilrudui' du  ('.a>iada  ru  m'  |iayaul  i|iir  li- (|uarl  du  laiii' urdinaiiv, 
les  jinuiiauN  sdiij  l'urt  liii'U  ri  inrl  ra|iiili'iu('ul  n'usi'iiiui's  sur  Inus  les 
rvéurUM'uls  du  i;ln|ii'.  La  dil]'i''ri'un>  iU'  uiriidicu.  qui  l'Iahlil  lui  rrlarii 
de  ."»  Iii'uivs  siu'  les  linrlnui's  de  l'aris  cl  dr  Londres.  |n'rnie|  de  donner 
le  soir  nièuie  les  nouvelles  de  la  jmu'uée  de  ces  capilales. 

Le  si  vie  des  journuux  canadiens-IVaneais  se  resseni  du  contacl  cous- 
tanl  de  l'élément  ani;lo-saxon.  I>cs  tournures  do  [thrascs  sentent  Iciu' 
origine  |irilanni>|Ui'.  cl  des  anulicisnies  s'y  reiiconlrenl  de  temps  à 
autre  à  ci'tté  de  vieilles  expressions  l'rani.'alscs.  reli,i;ieuscuienl  conser- 
vées depuis  deux  siècles,  (','c^|  ;iinsi  i|u'iin  lron\e  des  ex[)rcssions  de 
ce  i.;enre  :  il  est  rumeur  qui':  l'aire  (praliqucr)  sa  relij^ion;  doiuier  sa 
résignation  idémission);  céder  le  pas  à  la  polilique  due;  le  lenq)s 
mari'liande  ini  peu,  il  se  cliaj;rine  (devient  mauvais);  vaccination  coin- 
pulsoire  (ohli^atoire)  :  assault  criminel,  (l'est  surtout  dans  les  petites 
feuilles  di'  province  que  dominent  ces  expressions  qui.  si  elles  ne  sont 
^iiére  l'rançaises.  n'en  oui  pas  moins  leiu'  cachet  nrii^inal. 

Au  lem[»s  dt;  la  domination  rran(;aise,  il  n'y  avail  pas  une  seule 
inqirimerie.  (l'est  à  la  lin  de  I7(l.'{  ipi'im  Kcossais  de  l'iiiladelpliie. 
nonmié  William  Hrown,  arriva  an  (Canada  avec  l'intention  d'étaldir 
«  une  belle  imprimerie  dans  une  place  convenalile  à  (Jnéheck  ».  sui- 
vant le  baragouinage  dont  il  se  servait  dans  ses  prospectus,  el  d'y  fon- 
der un  jomiial.  Soutenu  par  les  autorités  ant;laisoSj  ISrown  amena  un 
«  assorlimenl  de  nouvelles  cliaractèros  »,  parvint  à  réunir  <'  trois  ccnls 
souscrivants  »  et,  le  21  juin  l'di,  til  |)arailre  le  premier  numéro  di' 
la  Gdzclte  dr  (Juclu'c,  le  plus  ancien  Joiu'nal  du  (lanada  et  de  l'Amé- 
rique, rédij^é  moitié  en  fram.ais,  moitié  en  an,t;lais.  Le  français  du 
journal  de  r>ro\vn  était  un  véritable  français  de  pli/cnn.  hurant  ce> 
prennères  années  celle  feuille,  fori  inolfensivc.  ne  parlait  point  de  poli- 
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ti(|iie,  eiii|i;'iiiil.iil  l(piile>  ms  innivellr»  aii\  j<iiiiiiaii\  d'An;4le|erre  el  de 
l»liil;ide||i|iir  il  ,,<•  Miiilllail  |ia*  un  iiinl  di<  ce  (|iii  >e  pa-sail  .m  Canada. 
Jii-iiu'iii  ITTS  h  (liizcllr  llr  niith'f  n'eiil  |ia>  de  ediienrreiil.  A  eelit; 
épiH|iie  |iariil,  ivdi;;ée  dans  |r>  deiis  \a\v^(u>,  \a  (iiizvllf  ilr  MinUrvnl, 
fondée  par  i'Ieiiry  Mi'>plel.  Illle  exish'  eiie.nv.  mais  e«.|  deveiine  un 
(ir.uaiie  eveliisiveineiil  aii;;lais.  La  (hizi'llv  île  Qn-'lirr.  après  nue  lon^Uf 
».'xisteiiee.  i'»|   iiinile  d  anémie  en  IST't.  à  l'àui'  de    lO'.l  aii'., 

I.a  pl'eniiéie  lellille  enliéreinelil  l'iailiai-e  pailll.  en  11"!*.  S(ill>  le 
liliede:  Tuiil  liis.  Idiit  mirii.r.  Me-p|el  el  un  avneal  de  Mdllll'éal.  .In- 
lard,  en  riireiil  le>  iniidaleiirs.  Mai>  sdii  espril  aiili-aiii;lai>  la  lit  pruiiip- 
Icilieiil.  (piiii(|lle  iiialtiié  elle,  passer  de  vii'  à  Irépa-  1  IIISOi.  el  le  ;;(i||- 
Veriii'iir  l»rilainiii|Ue  envoya  Mesplel  el  .InLinl  priipler  Ir- eaeliuls  de 
(.hli'liee,  i|iii.  à  celle  époipie,  se  ;;ariii->-aieiil  lapideineiil  de  sii-pccls 
français.  On  cdinprciid  >aii"  peine  ipiuii  pareil  liaileinenl  appliipié  à 
la  presse  ne  lui  pas  SUIS  rclrnidir  seii^ililemejil  rardciir  di's  Canadiens- 
FraiM-ais.  Aii^^i  viiii;t-si\  années  s'écuulerciil  avant  ipi'ils  li-sml  une 
nouvelle  leiitalive  sérieuse.  .Mai>  raecroisscineiil  emilinii  de  leur  race, 
la  mise  eu  piatiipie  a-se/,  régulière  du  ré,i;iiue  paileiiienlaiiv.  .' •iiiau- 
daieiil  autre  clin-e  (pie  l'exi^leuce  des  <(  (pièteiix  n .  colporteurs  de  nou- 
velles et  de  cancan-,  cspi'ccs  de  ;;a/.oltes  viv;ilile<.  de  troilltadonis  de 
la  presso.  L'éli'incnl  l'iaïK.ais  avait  lie-oin  d'iin  organe  (pii  ju'il  la 
délenso  de  SCS  intérèU  menacés  cl  ('omproini-;  le  Cminilii'ii  l'ut  mis  an 
monde  le  "11  iiovemltic  INOli.  Sa  devix' :  «  .Nos  in-litutioiis.  notre 
lan.mie  et  nos  lois  n,  ré-iiinc  toiil  -on  programme. 

I.es  rondalciii's  (I  les  premiers  dirccleiiis  du  ('tinndii'n  furent  : 
ISédard.  Iilanclict,  l'Ianlé,  Itourdaiics.  Taschereau  et  (rantres  chefs  du 
parti  i'i'aii(,'ais,  doiil  le  Cdiindirn  était  rori;aue  attitré,  l'eu  apiV'S  la 
création  du  joinnal.  l'apineaii  en  devint  le  collahuratenr,  puis  l'ilicnnc 
l'ai'tMil  ipii  pa--a  eii^iiile  directeur  l'I  y  c.xeiça  longtemps  son  in- 
niiciice. 

La  (1  souscription  »  au  nouveau  journal  eut  heaiicoup  de  succès,  ,à  i'in- 
vorse  de  ce  (pii  eut  lieu  pour  la  (îdzrllc  ilc  Qnrhi'c,  (|ni  passait  pour 
vendue  aux  Anglais  cl  ([iii,  iiièine  après  (piaianlc  ans  d'existence, 
tlail  toujours  ce  (pi'elle  s'clail  vantée  d'être  autrefois  «  la  plus  inno- 
conto  gazelle  de  la  doiniiiatioii  lu'itaiiiii(pM'  ".  Le  style  du  ('aïKii/icn 
fut  d'aliord  léiicr.  plaisant,  mais  cxlrèmeincnl  mordant.  Les  nouvelles, 
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k's  cliaii^^OMS.  les  r|tii:i';imiiii's  l'oriiKiifut.  ;\  côlr  irrliidcs  Iiisloriiiiics 
st-rii 'lises,  k"  I'oikIs  du  jdiinial.  Ses  ivdaclt'iiis  et  ccun  du  Mcrcai-ji. 
organo  anglais  civé  en  ISU-I.  se  défliiraiciil  ;1  Itcllcr  dfiils.  l'icutnt 
coiimu'inV'iiMil  k's  polrmiiiiics  que  vint  aliiiioiihM'  le  CoHi'j'icr  de  Qué- 
hcr  ()ri;aii(>  rran(;ais  cIioikii/cii.  Ibiidr  |Kir  le  jiiyc  de  ISoiinc.  l/oi'i|;iiio 
du  11(1111  do  Cliou(tjn'n  l'iimmlt'  an  coiidial  de  ce  iKUii  livré  le  1  V  aoi'il 
1~Î)0.  Ce  joiii'-li\,  |iliisieiirs  C.niiadieiis,  (k''sespéraiil  (hi  saliil  de  leur 
cause,  iiiclinèrenl  du  i(Mé  de  l'ariMée  anglaise,  ce  (|ui  n'eniitèclia  point 
hi  délaile  d(>  eelle-ci.  A  partir  de  ct'  iiiniiieiil.  I  epillièle  de  r.liouaveus 
s'appliipia  aii\  liaMsl'ui;es  de  la  race  IVaiieaise,  à  ceux  (pii.  dans  les 
élections,  |ii'enaieiil  le  p;irli  du  ppiiveriienieni  ani;lais.  Le  Cciii-i-icr  tic 
Qut'hcr  i\'cu{  point  de -iiccès  ;  on  lui  rendit  la  vie  si  dure  (pian  bout 
(k)  six  mois  il  en  niouriit  (-.juin  IcSOT). 

Uotracer  riiisloire  ilnCdiHidii'n  ^^'\^■,\\[  l'aire  ce'le  du  (!an;ida  lui-nic-M' 
•  ' '■ 'it  tonte  la  période  d'oppressiiin .  Saisi  à  plusieurs  rejjiises  par 
..I.;  .les  auloîités  aiit;lai<es.  le  vaillant  journal  vil  ses  presses  déirnilcs, 
ses  l'édacleurs  eni|)risonués,  niais  il  Ressuscita  toujours,  reprenant  des 
l'oivos  à  cliaipie  acte  de  violciuc  ci  de  persi''cutioii.  Il  put  ivsisler  ;i 
1;:  touriuenle  de  IS^H.  sons  la  direction  d'Illieniie  l'arent.  dont  !"iu- 
lluence  s'y  lit  sentir  itcndaul  de  loiiunes  années  après  celte  i  poipio. 
N'inrent  eii>uile.  coiniiie  direcleiir  du  journal.  .M.  Hector  halire; 
M.  Kveiitiircii.  ipii  éLiil  liliéral  el  (pii.  à  ce  iiioiiieiit,  donna  au  Caiia- 
dhn  une  couleur  ii()lili(pie  de  celle  iinaiice;  M.  Mac  Itonald;  M.  I..-II. 
Iluot,  depuis  mvllier  de  la  cour  en  cliancellerie,  cl  eiilin  M.  Isi'ai'l 
Tarie  cpii.  depuis  ISTi,  n'a  pas  ces-.é  d'élre  réilaclenr  en  cliel' du  jour- 
nal. Six  mois  après  a\iiir  pri<  la  direclion  du  CaïKid/cii,  M.  Tarte  eu 
acliciait  la  piopriélé  (pi'il  iN'veiidil.  eu  ISld.  à  M.  Desjanlins.  liMpiel  la 
transinit  à  son  tour,  en  I8"'d,  à  M.  heiners. 

.M.  Tarie,  (pii  a  été.  do  ISTti  à  l(S,S2,  député  provincial  pour  le 
comté  de  liouavenluro,  a  su  (kiiiner  un  lii'and  dévek)ppemoiil  el  une 
graiiue  iiitliience  au  Candiliiii  i'\  au  i^rou|u' de  journaux  ipii  i^ravitent 
dans  sa  sphère.  H  a  eu  la  lionne  l'oiiinie  de  s'altaclier  comme  colla- 
borateurs les  hommes  poiiti(pies  les  plus  en  vue  du  parti  conservateiii' 
lo  la  province  de  Ouébec.  Sir  Adol|ilie  (laron.  niiuistre  de  la  milice, 
et  sir  Hector  Laii^ucvin.  ministre  {\v^  travaux  publics,  ont  eu  une  part 
active  dan;.'  la  rédaction  du  Canadien,  de  18T'J  à  1881.  M.  Dosjardins, 
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dépull'  provincial  de  >Ioiiliii(ireiicy,  y  a  collalioiv  é^aleiiieiit  de  tS"7 
à  l.'^Sii.  Acliielltiiient  le  liia-  dmil  de  M.  Tarie  e-l  M.  l'aiiciier  de  Saint- 
Maurice,  ipii  a  lail  la  caiiipat;ne  du  Mexiipie  dans  la  Nyion  élra!it;ère 
ol  a  re(;u  la  croix  de  la  Léuioii  (riionneiir  coninu'  capilaine.  Iléputé  de 
|{('lleclia-se  au  rarleinenl  provincial  depui>  1SS:2.  M.  l'aiulier  de  Saint- 
Mauiici'  e>l  railleur  de  divers  (HivraL^es  >iir  le  (iani'.da.  la  ci.iiipamic 
du  .Mexiipie  cl  les  ipiolioiis  de  procédure  pailemeiilaire.  D'une  |iiiy- 
sioiioinie  (Hiverle  el  Iniile  iiiililaiiv  il  pniie  un  inli-rél  loiil  |iarlicu- 
jici'.  à  ce  (pii  loiiclie  iidln'  pairie  el  mi  peiil  liieii  dii'c  de  lui,  sans 
('[•(•issi'r  auciinemeiil  ses  cunipalriolcs.  (juil  c>l  le  [iliis  l'rançais  des 
('.ana(lieii~-l''raiii;ais. 

j.e  r(//ir/f//('/i.  journal  du  malin,  parail  |i>ii-  le>  jdurs.  sauf  le  diiiianclKî 
—  aucune  l'euillc  canadienne  n'csl  piililiée  le  dimaiiche,  -  au  prix  de 
un  cenliii  le  niiinéi'o,  mi  de  8  piasires  pai'  an.  Sun  lirap'  (|aoli- 
dieii  est  de  'iA)M  exciii|>laires.  I  ne  aiilre  ediliim,  Iri-lielidniiiadaire. 
liji'e  à,  ^2. '100  numéi'ds  m  iimyeiiiu'.  esl  déclinée  spéc'alemeiil  aux 
canipaiiiies  dii  aux  lerlems  trop  éldi^nés  de  Ouflicc  pdur  èlre  rei;u- 
lièreiiienl  si'i'vis  cliai|iie  jour.  Iliilin.  une  eililidii  lielnld.'nadaire,  sdus 
le  lilrc  de  Cii/linilcur  iuih'  pia-liv  par  am,  c^l  liri'c  à  l.'i.OOO  exem- 
plaires, ddiil  I.IKIII  sont  rep,iiidii>  parmi  le-  (;anadieiis-l'"ran(;ais  iiahi- 
tanl  les  l'ilals-l'iiis.  I/intliieiice  lerrildiiale  du  Canadien  s'exerce  priii- 
cipalemcnl  dan>  la  partie  sepleiili  iiniale  de  la  pinvince  de  Oiiejiec. 
Le  journal  rcpivsenle  l'opinion  conservalrice  liliérale.  (lonime  dans 
tous  les  journaux  canadiens  les  arlicles  ne  soiil  iiéïK'ralemeiil  pas 
siuiiés. 

A  celle  du  CdiKidIeii  se  IroiiNc  V lirriiciiiciil.  l'oiidi'  "ii  iStiS  e(imine 
ori;aiie  lihi'ial  par  M.  \l.  l'alireipii  en  tiil  à  riirii;iiie  le  direcleiirel  le  pro- 
priétaire, M.  l'aluv.  i|ui  avail  déliule  (!an>  la.  pre»e  ciiinme  redacleiir 
de  \'()rd/'i\  de  .Montréal,  journal  aiijourd'liui  disparu,  esl  depuis  \HHl 
coimnissuiv  jiénéral  du  Dominion  à  Paris,  où  il  a  l'onde,  en  IS(Si, 
l'aris-(.'aii(tdti.  organe  desliné  à  l'aire  coiiiiailiv  davanlane  le  (Canada 
en  France.  Kspril  tin,  délii'.  éeiivain  correct  el  toujours  (diirlois, 
même  dans  les  plus  arili'nic-  polémiipie-.  !M.  l'aluv  e-i  mir  ligure 
ossenliellement  pari-iemie.  I.or-ipi'il  ile\iiit  séiiali'iir  en  IST,").  il  céda 
ïlJcntcDieiil  à  .M.  Demers  (pii  en  est  aujourd'lmi  pro[n"iélaire.  Kn 
l(S83.   -M.  Tarte,    directeur    actuel,    lui    succéda   comme   rédacteur  en 
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clicf.  \j Evénement,  qui  iTa  i|iriiiic  (''dilion  du  soii'.  au  prix  de  1  rculin, 
ou  8  piîisircs  |)ar  au.  tire  à  7.0(10  ((xcuipiaiics.  Sa  rOdaclion  est  ;'i 
peu  pivs  la  niriiic  (pic  ci'llc  du  CdiKnlicn.  (Test  un  jouru.d  à  nou- 
velles pliilôl  (pi'nni'  feuille  piililiipie,  el  il  esl  répandu  de  préfércnee 
d.nis  nu(''l)i'c  et,  d;ins  li's  villes  avoisinanles. 

Le  .louriKil  (le  (Jiirhrc  dale  de  l<Sr:2  avec  M.  Augustin  V.nW'  el  M.Cau- 
clion  connue  l'ondaleurs.  .M.  (lauchon  a  joué  un  t:rand  rôle  dans  la 
polilique  c;niadienne.  Député  du  coinlé  de  Monlniorcncy  pcndani 
trenic  anni'es.  il  a  élé.  sous  le  régime  du  (ianiida  l'ni,  niinislre  tics 
leri'es  de  la  couronne  el  lies  Iravanx  puMics.  Aprî's  racle  do  ooul'édé- 
ration  de  IcStJT,  il  dcviid  le  premier  présideut  du  Sénat,  puis  ministre 
dans  le  cabinet  libéral  Macken/ie.  de  |S7-'>  à  ISTS.  A  I;i  chute  <le  ce 
caliinet  il  lui  nomme  lieulenaiil-uouverneurdn  .Mimiiolia.  poste  (pi"il  con- 
serva presipiii  jusqu'à  sa  mort  arrivi'c  en  IVvrier  ISS.'i.  l'"orl  cstiuK'  di' 
ses  admini-tn'-  il  lui  enterre  ;iii\  frais  de  In  province  de  Manitoha,  dont 
il  ;iv;ul  Liranilemenl  eiicouraLié  le  développenn'nl.  (lonnne  journaliste  il 
était  une  des  plui/ies  les  plus  puissinites  el  les  plus  éner,:;i(|ues  du  Ca- 
nada; SOS  adversaires  eu\-mèm(s  l'ont  reconnu  et  ont  rendu  pleine 
justice  à  son  talent.  De  ISi.2  ;i  1(S7()  il  ;i  dirip'  sans  interruption  le 
.louriKil  (le  OKvbfc  (pu  était  alors  très  répandu,  mais  ipii  depuis  a 
considéralilenienl  perdu  etconnne  intlnence  el  comme  tirage.  M.  A.  ('/>[<•. 
un  di's  dnvcns  de  la  pressi'  can;idienne.  en  est  encore  le  directeur  actuel 
cl,  depuis  liSTT.  le  seul  pi'opriélaire. 

r.on-;ervateur  ;i  l'époipiede  sa  l'ond.ilion.  IcJoitiiKil  de  (Juchée  a  suivi, 
comme  M.  (lauclion.  les  tluctualions  de  l;i  politique,  devenant  lanti'tl 
libéral,  lant("it  consi'rvateur.  Aujonrd'Inii  il  repré>ente  la  nu;mco  inter- 
médiaire entn' ces  deux  opinions  et  passe  j)oin'  l'oriiane  ollicieux  du 
cieriié.  Journal  quotidien  au  |irix  di;  "2  centins.  ou  ti  piastres  par 
an,  il  a  nue  édition  tri-hebiloniadaire  destinée  plus  particulièrement 
aux  cnltivateiu's.  il  n'est  ivpandu  rpi'à  nuébcc  et  aux  environs. 

Le  Courrier  du  Catuidn  vit  le  jom'  en  LSo",  par  l'entremise  d'un 
iii'oiqie  de  (Canadiens  réunis  en  soci('lé.  Cette  société  prononça  sa  dis- 
solution trois  ans  après,  et  l'un  de  se<  mendircs,  M.  L(\:;er  lîroiisseau, 
acquit  alors  la  propriété  du  journal  qu'il  n'a  pas  cc'ssi'de  posséder  dc- 
|iuis.  Le  premier  rédacteur  en  clief  fin  un  médecin,  M.  Josepli-Cliarlc-^ 
Taciié,  qui  conserva  jus((u'en  liSaU  l.i  direction  du  Courrier.  Député 
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do  îiiuKiirski  de  iH-'iT  à  18G3  an  Parlcinenf  de  l'inioii,  il  devint  (l(''puté- 
ininislre  de  l'auricnlline  à  Oui'liec  en  IMfii.  puis  à  (Ittawa.  aprt^'s  la 
ConlV'déraiioM.  poste  ipi'il  acciipi^  .-ans  inlerrnpti«)n  depuis  I8li". 

Sou  successcin'  au  Coiirricr  lui  M.  Ileclor  Lan.ucvin.  Maire  de  Hué- 
bec  (11  INlid.  il  résigna  >es  jnnciions,  environ  (h'ux  ans  après,  ymw 
devenir  dépulé  du  couilé  de  l»orelie-lei'  (pi'il  rcpreM'ula  -ous  l'Uiiiou. 
puis  soiis  la  (liiid'édéralion.  à  Ottawa,  .ius(|u'(Mi  IS7S.  Depuis  cette 
ép()(iue  il  est  dé|iute  i'éiléral  des  Troi>-Uiviérrs.  .Miiiislre  depuis  l(S(Ji, 
sauf  sous  le  cahinel  .\lacken/ie,  il  lii'nl  aiijoui'd'liui  le  portelbuille  (Je> 
travairv  pidilie-. 

M.  Lan,L;t3viu  ne  lil  (pie  pa>ser  an  Courrier.  M.  Auhry  le  l'einplaça. 
De  nalionaliU;  fraïKjaise.  il  élail  prolesseiir  de  droil  roiiiaiii  à  l'uni- 
versité Laval,  lorsipi'il  prit  la  direction  du  journal,  direction  (pi'il  con- 
serva ju>qu'eii  ISt»:».  Ileiitré  en  l'rance,  il  est  aujourd'liui  piolesscuir 
à  la  racullé  catlioliipie  d'An.uers.  A  M.  Auhry  -iiécéda  M.  Murène 
Renauli,  de  I8ii.'î  à  lN7;i,  puis,  de  IS7.)  à  IS7.">.  M.  Guillaume  Ainyot, 
dépult'  l'édérai  du  coinli'  dr  Uellecliasse.  Lie;itcnant-col()n(M  du  9""' 
halaillou  de  volligenrs  inuélM'Ojila  l'ail. en  I8S."J,  laeanipagiH'du  ^'or(l- 
Oue>l  contre  lîiel,  ce(iui  ne  reiiipcclie  pas  d'être  ce  KMue  temps  avocat 
à  Huébec.  De  l<S7'i  à  ISSQ,  .M.  N'allée  a  dirig  •  i(  Courrier.  Député' 
au  l'ailemenl  l'édérai.  de  liS7S  à  I8N2.  pour  le  coiiilé  de  Dorlneiir.  il 
est.  lui  aus-i.  avocal  à  Hiiéhec.  Aux  avocats  succède  im  médecin. 
M.  Ilioiine;  mais,  en  ISSi,  le  harreau  redevient  tout-[Uiissani  au 
journal  en  la  per.soune  de  M.  Tliouias  Cliapais,  le  directeur  actuel,  qui 
est  le  i^endre  de  sir  Hector  Langeviii. 

[)epuis  le  inoi-^  d'octobre  l(S(So,  le  Courrier  a  dinix  éditions  [larjoitr. 
au  prix  de  :!  ceiilins  on  (j  piastres  |)ar  au,  Son  liiai;e  est  d'un  millier 
d'exein[)laires.  Sous  le  titre  de  Journal  r/cv  c(i)iiiH((ines.  il  |iublie  une 
édition  liebdomadaire  tirée  de  4  à  .'),U0O  numéros  dont  un  tiers  e>t 
de>liiié  aux  lltats-l'iiis.  De  inéiiie  (|ue  \t'  Coiisli/utioiiiu/.  de  l'aris.  le 
Courrier  a  une  vieille  ilieiilèle  ipii  n'a  pa-  cessé  di'  lui  i!'tre  (idèle 
depuis  son  orii^iiie,  (iDimne  coiilcui-  poliliipic  il  repréM'iite  l'o[)iiii(.u 
conservatrice  accentuée,  luiaiice  très  catlioliipie.  Son  inllnence  terri- 
toriale s'étend  dan>  le  nord  de  la  province  île  niiébec. 

\n'Aeeteur  ot  l'ortiane  du  parti  libéral  du  district  de  Uuébec. 
Il    l'ut    i'oiidé    le    1.")  juillet   1SN()  par    une   société    dan>    latiuello     se 
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trouvaient  :  MM.  l'cllrticr,  sriialcnr ;  Wilfrid  Laurier,  membre  du 
conseil  privé;  .lnly,  ancien  |)reniier  ministre  do  la  proMucc.  Ross, 
ancien  procureur  général;  Lanj;,('lier.  maire  de  Ouébec.  I)e[nii> 
avril  1<SS^>,  la  propriété  a  |)assé  entre  les  mains  de  M.  L'Iric  Carthe  ri 
de  M.  Krnesl  Pacaud.  Ce  dernier,  rédacteur  en  dief  du  journal  dei)ui> 
sa  création,  a  ou  j)<)ur  collahoralcuirs,  au  déhut,  MM.  W.  Laurier  cl 
l,anp'lier.  Avant  d'entrer  à  VElcclcur.  il  avait  fondé,  on  18"",  Ir 
Journal  d'Arthahas/ui,  et  pi'is  la  direction,  à  la  chute  du  caltiucl 
Mackenzio,  de  la  Concorde,  journal  liliéral  des  Trois-l{iviéres, 

Joiu'nal  quotidien  paraissant  le  soir,  au  prix  de  1  cenliii  le  numérn, 
ou  y  piastres  par  an.  YKIcclcur  a  un  tirai;c  de  i.oOd  à  o.OOO  exem- 
plaires. H  publie  aus>i  mie  édition  liebdomadaire  tirée  à  envirnu 
l,o()0  numéros.  Son  inlluence  territoriale  s'étend  surtout  dans  le  di>- 
trict  d(^  Québec. 

\a\  Courrier,  le  Journnl  de  Quidn'C  sont  des  feuilles  de  petit  formai, 

A  la  suite  do  l'exécution  de  Uii;!,  et  de  la  scission  qui  se  produisit  ;i 
ce  sujet  parmi  les  conservateurs  de  la  province  de  Huébec,  im  nou- 
veau journal,  la  Justice,  a  été  créé  h  Uuéiiec,  au  début  de  INSG.  Oriiain 
du  nouveau  parti  qui  a  pris  le  nom  ih'  nalional,  In.  Justice  a  eu  jkhii 
fondateurs  et  principaux  rédacteurs  M.M.  INjllelier  el  li^  colonel  Amyni. 

l'anni  les  [lublicalioiis  ([uébecipioises,  il  faut  encore  citer  la  Vcritr 
el  le  Nourelli.stc.  mais  ce  ne  sont  (pie  des  journaux  non  ([iiolidiens. 

La  presse  anglaise  n'esi  représentée  que;  par  trois  journaux  :  k 
Mcrcuj-i/.  le  |)liis  ancien  journal  existant  à  Huébec  ;  le  Mornintj  Clironiiii-, 
tous  deux  conservateurs,  et  le  Daitij  Tc/c;/ra]ih,  organe  libéral. 
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MONTRÉAL 

Li^s  (lernicis  (Ips  Murons.  —  Le;  (110111111  do  l'cr  du  lue  Suint-.Ii'iin.  —  Clinnsons  iiopu- 
liiiri'-^  {■;iii;idiriiiii'S.  —  Le  8iij;iii'iiii\ .  —  Lii  liiiii'  des  Uni  ll;i  !  —  Les  'l'rois-ltiviri'L'S. 
—  OviitiiiiiS  1)1  rL'iM'plioiis.  —  .Miiiilr('';il  cl  Ir  .Miiut-itiAjil.  —  l.iirliiiii'  l'I  le  s;ml  des 
rniiidi's.  —  liii  presse  IViiiiriiisr  de  Mniili'éjil  —  La  Miiwirc.  —  Lu  juiiriml  l'oudo 
en  d'i  lieiires.  —  Le  |i;irti  des  "  castors  u. 

A  (pielipies  kilonn'tres  de  (JuiMiee  si'  trouve  le  village  de  la  .leune 
Lorette,  liabiti'  par  les  derniers  descendants  des  Huions.  J.e  nom  de 
Lorelle,  donni'-  à  cette  bour;;ade,  s'associe,  paraîl-il.  au  souvenir  de  l'ini 
des  premiers  nnssiouîi.iires  l'raneais,  le  I'.  (lliaiimonot,  ipn  arriva  au 
Canada  en  Ili-iO  et  évant;élisa  1rs  limons  jns(|u';"i  sa  nioil,  arrivi'u-  en 
101*3.  U'  P.  C.liamnoiiot  avait  i|uitl('' sa  l'amille  pour  eoiu'ir  le  inonde, 
lors(pie  passant  à  Lorette.  en  Italie,  il  se  sentit  saisi  par  la  vocation 
rcliiiieuse.  se  convertit  et  se  prépara,  jieu  ajiivs,  aux  missions  elle/ 
les  Sauvai;vs.  Kn  raii|)rucliant  le  souvenir  de  cet  ('■V(''iienient  de  l'apos- 
tolat du  P.  (lliaiiinoïKd  chez  les  Murons,  on  e\pli(pierait  rorif;ine  du 
nom  doimi''  au  villai^c  en  (pie>lioii. 

Aux  premiers  temps  de  la  cokjnisation  l'iaiir;aise,  d'implacables  riva- 
lit(''s  suriiirenl  entre  les  nations  (\i'<  Alt^oinpiins  et  des  Iroipiois  ou 
Toudamans.  L'Aii,nleterre  >e  lii  l'alliiM'  de  ces  derniers,  tandis  ([ue  la 
France  prenait  parti  pour  les  premiii-.  aii\(|ne|s  vinrent  >e  joiiKiir. 
d(''s  l'orii^ine  de  la  lutte,  les  llouendats  ou  limons,  iribu  de  la 
nation  iroi|Uoise,  dont  le  caractère  paciliipie  se  rapprochait  da\aii- 
taye  de  celui  dos  Alj^oïKiuins.  Selon  riiislorien  Lerland,  les  lloueiulal^ 
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rni'ciil  ap|M'li''s  llurous  parce  iiu'ils  se  rasaicnl  le-  clicvciix  de  niaiiiriv 
;i  jic  laisser  sur  le  sdiiiiiu't  de  la  lèk'  (|ii"iiii('  ('s|)èci'  de  rivic  assr/. 
soiiiblalili' ;i  la  imiv  (riiii  sanglier.  Ile  leur  ((Mé  les  TiHMlainaiis  avaicnl 
rlé  siiiii()iiiiiit''s  Ir(i(iiiiiis.  parci'  (|(i'il>  Icniiiiiaii'iil  leurs  harangues  par 
le  JiKil  liirn  :  j'ai  dit.  cl  rcNclainatioii  :  /.owc/ 

Apiès  une  inite  acliarnéc.  les  llni'oiis  l'nrenl  pi'es(|ui!  CNlerniinés 
par  les  lr(Mpii)i<.  (pii,  de  leur  ciMé.  Inronl  considcialilenicnl  all'aiblis. 
Le>  (le«eendanls  des  Murons  é|iai'ii  nés  si  m  t  groupés  aujourd'liui  iuiloiir 
de  la  .leune  l.nrelle.  II  y  a  deux  siècles  ils  élaienl  environ  iO.Odii. 
aciiiellenieni  il>  ne  son!  [las  VOO.  I'".l  quel  cliangenient  phjdigieiiv 
s'esl  opéré  chez  eux  ! 

Le  voyageur  qui  n'a  jamais  |i:n'ciiuru  que  des  pays  civilisé>  el  qui 
se  ri'ud  à  I  oreile  pour  voir  des  Nr/(/(7///('.s'  couverls  de  peaux  de  liéic;. 
(  t  ornés  de  plinncs.  s'expose  à  ressenlir  de  liien  cruelles  désillusioib. 
lù!  ellél.  lien  n'es!  inoiiis  sauvage  qu'un  lialiilanl  de  Lorede.  lU'piii- 
ieiir  grand  désa-lre.  les  lluroiis  on!  siiiii  une  inélainor|iliose  ahsoliii' 
au  ciinlacl  des  colons  cl  i\r>  inissioiniaires.  (lonverlis  au  calliolicisun'. 
civilisés  de  la  i'a(;on  la  plus  coinpléle,  ils  oui  conlraclé  avec  les  l)laii(> 
des  allianc(;s  répétées  qui  oui  singidiéreineiil  altéré  chez  eux  le  ty|ir 
originel  iprauciin  n'a  pu  conserver  inlacl.  Uisniconp  oui  les  yeii\ 
bleus  et  de  la  barbi' au  inenton.  ce  ipii.  chez  K's  Sauvages,  est  le  sigiir 
indéniable  d'une  inésalliance.  Leiu'  coslinue  est.  sauf  les  jours  de  lelc. 
le  coslume  des  blancs;  leur  langue  n'est  plus  parlée,  par  qiiel(|ues-iiii« 
d'entre  eux.  (pi(^  coiinne  une  langue  morte  ;  leurs  noms,  dans  la  vi' 
réelle,  sont  ceux  (pii  sont  répandus  partout:  N'inceiit.  lîastien,  etc. . 
et  ce  n'est  ipie  dans  les  rares  l'êtes  indiennes  encore  e.\istaiile>  (piiN 
arborent  leur  nom  de  guerre  ainsi  que  leur  coillure  à  plumes. 

L'iui  des  oliel's  de  la  tribu  cumulail  naguère  ses  l'onclions  de  grami 
sacliem  avec  celles  de  iiolaiiv!  Le  chef  actuel  fabrique  des  bibelul» 
indiens  pour  les  étrangers.  .Sa  maison  est  nii'ublée  à  l'européenne ;daii'i 
son  >alon  se  trouve  un  piano  à  l'usage  de  la  tille  de  la  maison,  cl 
sur  ce  piano,  des  sonates  de  Mozart  et  les  parlitious  en  vogue! 

N'raiiiieiit.  on  a  peine  à  se  ligurer  un  lïuroii  dressant  un  acte  ili' 
mariage  ou  ret'cvant  un  teslamenl.  et  une  jeune  llui'onne  s'asseyaiii 
à  son  piano  jiour  chanter  un  air  de  la  Ihiiiic  blanche  ou  la  légeiidi'  ili 
Miulami!  Aiujot.  (ie  sont  là  les  progrés  de  la  civilisation. 
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licYi'UX  «le  inaniriv 
ircf  (le  cnMi'  iissiv, 
J'iiiidaiiiaiis  iiviiii'iil 
ciirs  liaraiijiiii's  \K\y 

)ivs(nii'  cxlcriniiii'- 
lalili'iiii'iil  al1'ailili>. 
aii.i(iiii'il  liiii  aiilmir 
Il  environ  iO.UOI». 
igi'iui'iit    pnjdijiit'iix 

ftays  civilis(''>  ol  ([iii 
(II-  iicaiix  (le  IhMi':- 

l'iu'llcs  (Irsilliision-, 
(le  Lorcllc.   iK'imh 

laiiioi'pliost!  al»s(iliii' 

■lis  an  calliolicisinr. 

rai-'li''  avt'c  li's  Idanc- 

V  clic/.  cn\  le  ly[ir 
ic()n|i  oui  les  yeux 
lUvajAvs,  csl  le  sii;iir 
ni'  les  jours  tir  Iclc 
I',  par  i|ncl(|iics-uii- 

nouis.  dans  la  vii 
iccnl.  Uasiicii,  de. . 
■oi'c  cxislanlcs  ([n'iK 

V  à  |)hnncs. 
fonctions  (le  lirami 

hri(|iic  (les  bilM'luh 
i  rcnropc(Mnie;''!iii" 
K'  tic  la  maison,  ri 

L'n  \di:,ue! 
Iressanl  nn  acic  df 
lluronne  s'asscyaiii 
In'  on  la  léiiiMidi'  il'' 
ion. 


Aux  |(orlcs  th'  niicbcc  >'cli'nd  une  rcuion  accidnilcc  cl  lioi-cc  (pic 
Iraver.-c  le  clicinin  de  fer.  ipii  cdnilnil  an  lac  Sainl-.lean.  Ce  clic- 
juin  de  1er  e»l  uni'  vérilalilc  voie  de  péiiélralioii  (pii  a  pour  Imt 
d'aineiier  directeineni  ;i  Ui"''"'*'  '""l  '•'  li';dic  des  liois  du  bas-in  du 
lac  Sainl-.leaii  cl  du  Sa.uiienay,  ci  d'ouvrir  de  nouveaux  canloiis  ;i  la 
Coloni<alion.  La  (!onipai;iiie  i\\\  clieinin  de  Ici'  a  mis  nn  Irain  spécial 
à  la  disp(i->ilioii  de>  dclémiés  pour  leur  l'aire  parcourir  la  seclion  livrée 
h  l'exploilalion.  La  voie  nioiili'  rrc;pieiimieiil.  car  il  l'anl  Irancliir  la 
chaîne  des  Jjamvnlidcs.  Lorstpi'on  a  Iraveisé  la  rivière  .lacipies-ilarlicr, 
au  cours  sinueux  cl  aux  bords  pillorcsipies,  dii  se  trouve  prcsipie 
toujours  au  milieu  de  la  l'onM.  {'rè^  de  la  station  de  Saint-.losepli  se 
IrouM'  le  joli  lac  de  ce  nom.  dans  un  cadre  de  verdure  et  de  nionla- 
};nes  boisées  ipii  rappelle  les  siles  cliarmanl>  de  ces  Lus  d'iùdssc  ipic  le 
piiicean  de  (inslave  hoiv  reproduisait  avec  laiil  de  cliarnie. 

.\  Saint-liaymond,  le  pavoisenienl  de  la  i;ai'e,  les  vivats  tU'>  habi- 
tants et  une  adresse  de  bienvenue  du  conseil  nnmicipal  nous  l'ont 
sortir  de  la  péridde  de  ciinlein|ilatioii  cl  nous  rappi'lleni  ipie  nous 
sommes  revenus  à  la  vie  civilisé(>.  .Mais  le  ciel,  jnsipi'ici  converl.  ouvre 
sans  méjiauemciil  ses  réservoirs.  Les  liabilaiits  sont  dé.solés  de  ne  pou- 
voir montrer  leur  installation  cl  leurs  bois:  mai-;,  en  revanche,  ils  nous 
l'onl  l'aire  connaissance  avec  les  chansons  populaires  du  (laiiada.  laiit(M 
pleines  de  ,i;aité,  d'oriiilnalilé  et  d'entrain.  taiitiM  t^i'aves,  lan^ourcuM's 
ou  iiionotoms.  (l'est  ainsi  (pie  délileiit  toin'  à  toiu'  la  Ifiirariiu' .  au 
rythme  >;évère  cl  mauistral,  la  {'unadhniie .  chansdu  nationale  du 
pays,  à  kl  l'ois  joyeuse  e|  bi/arre  dans  son  -{yle  cl  d'une  allure 
musicale  alerte  cl  entraînante.  Le  refrain  donne  une  idée,  du  tour 
d'esprit  de  la  chanson  : 

\iM'  la  (l.iMadii'iiiii', 

Ville,   iiiiiM    ciriir,    \i\\i\ 

\  i\i'  la  Caiiailii'iiiie 

l!t   SCS  Jiili-;   \i'U\   i|iiii\. 

fil  SCS  jdli-;  \cii\  (liiu\,  itniiN,  (linix, 

Va  SCS  jdli-;  \('U\  i|iiii\. 

f.a  S(''aiice  se  lermiiie  par  l'aiidilion  de  la  Clnirr  Fnnfuinc,  dont  la 
mélodie  a  le  défaut  de  niaïKpicr  de  variété,  mais  dont  les  paroles  (uit 
un  véritable  cacliet  ddi'ii;inalilé.  «  llepnis  l(>  p"iit  enfant  de  sept  ans 
jii<(prau  vieil'ard    aux  cheveux  blancs,  dit  .M.  |']rrest    (iaunoii.    dans 
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son  recueil  de  CIuuisoum  /mpiilaircs,  toul  le  luoiKle.  au  Caundii,    sail 
cl    cliaiile  la  Chdrc   Fontaine.    On    u'e>l    |»as    (laiiadieii    sins  cela.   - 
\'()ici  la  Claire  Fontaine,  ([ui  se  chante  eiicoiv  eu  .Nurniaudie,  mai- 
avec  ((uelcjucs  variantes  v\  sur  un  air  dillércnt  : 

A  lu  cliiirt!  lontiiim^ 
M'en  allant  proincnur, 


Itcfinin 


J'ai  trouvi!  rcau  si  IjoUe 
Qw  je  m'y  suis  baipm''. 

Lui  V  a  lonj,'teni|)s  que  ju  l'aiiiio  | 
Jamais  je  ne  t'oublierai.  (')  \ 

Sous  1l'9  l'i'uilli's  (l'un  cJK'ne 
J(!  me  suis  l'ait  s'clier; 

Sur  la  i)lus  liauli^  branrlii' 
Le  rossi^'tiol  ciiantait. 

Clianti>,  rossi^;iuil,  cliaute, 
Toi  qui  as  lo  cieur  lan; 

Tu  as  lo  co'ur  à  rire 
Moi  je  l'ai-t-à  pleurer. 

J'ai  perdu  ma  maîtresse 
Sans  l'avoir  méril(''; 

l'diir  un  l)oui]iR'l  il(^  roses 
(Jue  je  lui  refusai. 

Je  voudrais  (|ue  la  rose 
Fût  eucore  au  rosier, 

lît  c|ue  le  rosier  même 
Kùt  encore  à  planter. 


Queli|ues  lialjilanls  onl  les  lai'iiies  aux  yeux  en  l'aisanl  eiileiidir 
ces  vionx  airs  ([iii  letii-  l'aitix'llenl  la  inèi'i'  (lalfie.  et.  I(»fsi|tie  s'éhfaiilr 
le  tiain  qui  ramène  les  déléiiiiés  à  niiéliee.  ceux-ci  entendent  eucuiv 
retentir  à  letit's  oreilles  le  rei'iaiii  de  la  Claire  Fontaine  {[lui  les 
Canadiens  adressent  h  la  France  : 

Lui  \  a  loiijitemps  (|ue  je  l'aime, 
Jamais  ji'  ne   t'oubliei'ai. 

Unt^  d(>s  ])lus  curieuses  excursions  (\no,  l'on  puis.se  l'aire  en  partaiil 
de  Qucliee  est  celle  du  I5as  Saint-Laurent  et  du  Sa;;ueuay.  Un  service 

(1)  Chaque  couple  de  vers  se  reprend  successivement  et  l'orme  un  nouveau  quatriiin 
en  y  ajoutant  la  couple  suivante  (2^  et  3*,  3'  et  'r',  etc.),  avec  accompagnement  du  refrain. 
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Il   t'aisaiil   cnlciitliv 

t.  I(>rs(|ii('  s't'-ltraiilr 

i  i'iiIcihIciiI  rncoiv 

FunUiinc   quv  lr< 


ssc  l'aiiv.  on  |iarlaiil 
l'iiK'iiay.  Un  scrviiv 

iK!  un  nouveau  qualriiiii 
uipagnuiucnt  du  rcl'iMiii. 


ivuiilirr  (le  lialcaiiv  à  \  i|HMir  ivlic  la  (a|iilali'  ilii  lia-  (Canada  ,i  «ilii- 
ciiiiliiiii.  liTuiiiiii-  ili'  Il  iiaviiialidii  >iir  la  riviri'c  Sauiiciiay.  <rs 
lialraiiN  à  va|iriir.  à  liciiv  daiics.  (•(iiiiiiM.' friix  ili-  la  (Idiiiiia.miic  lUclic- 
licii  lai^aiil  II'  MTvicc  liii  llaiil  Saiiil  l.aiiiviit.  xail  a|i|M'l(''s  soiivriil  (le? 
)ialais  I1()llaiil>  à  caiisi'  du  ('(iiilurj  cl   du  Iiim' iinHii  rcihoiili'c  à  inii'd. 

An  sorlir  du  porl.  on  descend  le  Sainl-Lanrcnl  en  Innucaiii  l'île 
d'Oilean-.  lien  de  |ilai»ance  liv>  ric(|nenli'  dan>  la  liclle  ^aixin  partes 
niié|M'C(|n(ii>  cl  lc>  Oiic|i('C(|n()i>c>.  V\\\-  le  ;:ian(!  Ilenvc  canadien 
s'clai'uil  liiMl  à  eonp.  liientôl  a|i|iarais>cnl  >nr  la  i'i\e  -aiiclie  l'Ile  aux 
Coudrez  cl  la  liaic  de  Sainl-l'aid.  diail  les  rive-  cscai|icc-.  avec  l;i 
cliaiiie  des  l,aiM'cnlidi'>  à  l'airière-iilan.  i'a|i|iellcnl  i|ne|(|iie  peu  le  lac 
(les  niialie-danlnii-.  jini-  la  -hilimi  lialiiéaiie  de  la  Malhaie,  le  Trou- 
villc  canadien.  La  live,  laiih'il  liasse,  lanli'il  c>cai|iée,  laisse  voir  d(> 
jolies  villas  éiiiei'iicanl  an  milieu  de  unis  lili pcs  do  ruclicis  (|u'ent(ini'ent 
(le  Ions  c('ilé<  de<  sapin^  au  sondnv  iciiillauc.  Sur  le  déliarcadèic  ci 
.sur  la  |)la^e  (III  apeivoil  un  piiiilic  éléuanl.  en  grande  parlie  reininiii, 
Venu  de  divers  points  du  Canada  cl  iiiènie  de>  hilal- luis.  I,"s  Améri- 
cains, en  ellcl.  l'iiyaiil  les  finies  clialenr.- de  leur  pav<.  cninmeiicciil  à 
ap|p|'écier  di'  piii>  en  plu»  les  places  canadienne-. 

Ile  l'anliv  ci'ile  ilu  Saiiil-Laiirenl  se  (rouvciil  Kamoiiraska,  la  Hivièrc 
(lu  L(inp.(".aci)Uiia,  cl  aiilres  slalions  1res  rrcipieiilée-  par  les  liaijiiieui's. 
La  Mivièiv  du  Loup  surtout,  se  pose  en  rivale,  cl  eu  rivale  lieiireiisc  de 
la  .Maliiaie.  Le  sile  esi  aurcaliie  cl,  comme  variaiile.  ou  y  renconli'c 
des  Sativa,i;es  t;randemeiil  civilisés  qui  veiideiil.  à  Liraiid  l'enrdii  de 
piastres,  ilo^  hiliclols  de  leur  laliricalion. 

A  Tadoussac.  oi'i  ou -e  livre  à  l"élcva:.;e  du  saiimon.se  Irouvc  ^eln- 
boucllurc(in."^aL;uellay.  Le  Sainl-Laureiil  a.  l'ii  cel  cndioil,  une  larjivur 
considérable.  De  la  [{ivièrcMlu  Lou|i  ipii  se  Imnve  prexpie  en  face  do 
Tadoussac.  il  faut  plus  d'une  lii'iire  cl  demie  pwiir  lravcr,-er  le  Ilenvc. 
La  hoiili'  <e  l'ait  |>arl'ois  sentir  cl  les  c(eiirs  faillies  ne  soiil  point  à  l'aliri 
du  mal  de  mer.  Mien  plus  resserré  <pie  le  Saint-Laurent,  le  Sa,t;iit:iiay 
est  constammonl  bordé (ruiic  double  ceinjure  d(>  rochers  tant(')l escarpés 
et  même  ,'i  pic,  laiilôl  en  pente  douce.  L'eiitivc  dans  ci>  larue  couloir 
est  saisissante  et  le  coup  d'o'il  cliaii,::e  fi'éi[uemmenl  ui'àce  aux  >imio- 
silés  (pic  décrit  la  rivière.  .Mais  bienl('it  la  unit  Inmbe  et  chacun  rentre 
dans  sa  cabine. 
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Au  Icvrr  tlii  ^i.li'il  noire  v!i|«'iii'.  VI'dIùd,  <i'  Iroiivt' an  uiniiillnp' iIc 
iiiil-AI|ili(iii>'i'.  (Iaii>  la  liait*  ijr»  ||;i  I  lia  !  rni'iiirc  par  iim-  i|i''|iiv»>i(ii) 


ri'iti'  ii\  ii'ii',".!  (III  s  ciimmi' (laii-i  iiii  larui' 


ijii  Samii'iiay.  l'.ii  iriiiiiiiliini 
('Ih'iial,  i|iii  a  Imiirs  |i'>  a|i|iai'rii('i'-  <riiii  uiaiiii  nnns  tj'iMii.  un  >i> 
InniM'  |)ivM|iH'siiliil('iiii'iil  ;invlr  (laii-  iiiu'  iiii|ia<*M'.  an  'uiaiid  ('Idiiiii'- 
niciil  (le  (vii\  ipii    y    riilrcnl    |miiii'  la   iiriMnièiv  loi»,  jlc  |j   vicnl. -.uns 


il  (li'x    lia  !    Ma  '   rr|ioni|;iiii   ii   I  l'xrlanial 


mil    ijiii 


iioiili>.   II'  iioin  orii;iii; 

poii>»i'i'i'iil   li's  |ii('iiiiri's  (■\|i|oi;iIi'Iiin  ijui   iiriMli/icnl  (|iii«cc<  paraur-, 

l*iMi  apivs  on  aiiivi'  à  (iliiconliini.  m'i  lniiiiN;i.«,(.|  |iii»;mcix  nii'lliiil 
|)inl  il  Irii'i'.  l'aiini  cr»  ilriiiii'is  -i'  lioiivc  'c  liciilriiiinl -uniivri'in'iii 
(Ir  la  iHovinci'  ilf  <,liirii('c.  .M.  .Ma->oii.  i;iii  -  ■  l'cnil  ;,ii  l.ic  Sainl-.liMii 
polir  \  i'^ilt'i'  li'>  lravan\  (le  (IrlViclicincnl,  Me  tr  n'ijr  on  icnniiiliv  ciicoiv 
(ji's  Monlaunai-^  «pii  oui  pu  coii-i'i'Vi'r  li-iir  ian^iii'  ri  leur  ciwIiiiih', 
(ioiiiliii'ii  ii'aiini''i'<  l'ncoi'c  en  «cr.i-l-il  ;ii,  >i  .' 

Uii'ii  ipic  ville  encore  nouvelle.  e,ir  h  eoloiii>alioii  lin  Sanneiiav  in 
(|;i|e  ipii  li'niie  \  iiiulaiii''  (r;iMnre-;.  ('.Iiieoiiliiiii  e-l  (jéjà  dolé  d'iin  évi'clir 
el  (réialilis-eiiieiil-  iinporlanls.  Il  »'y  l'ail  -iiiioni  un  uraiiil  eoiinneii 
(le  lioi-.  Ton!  piè<  (le  la  ville  se  inuive  une  i;ranile  •cil  rie  ,'i  vapiiii 
apparleiianl  à  M.  l'riee.  ('y\  é|;ili|is>eilielll.  ipii  emploie  ti.")!)  olIVliei-, 
'vsl  en  aelivile  niiil  el  jour,  mai-  peiidanl  »epl  mois  senlemenl,  ein 
(Iniis  la  s;ii-oii  d'hiver  le  Samienay  el  Ir  Sainl-Liiincnl  sonl  pris  pu 
les  jilaces. 

Pour   se    rendre    ,'i    la  -«eierie,    je  i;ii<  ii-;iue  d'illie  iildiic/ic.    C'e-I    iiii> 

Yoilnre  ;"i  ipialre  roues,  smis  ressorls.  qui  de-eeiul  au  yraiid  Iml  h- 
pentes  les  pins  rnpides.  (tn  e-l  secoué  d'iinporlani'e  sur  les  coii<-»iii- 
lieii  moins  ipir  llloe||eil\  de  ce  véllicille.  (Tcsl  le  seul  cl)  usage  (|;iii« 
le    pays  el  la  -iinplicili'' n'en   l'.iil    p;i-  le  cliiirme. 

Silut'' dans  un  di's  replis  du  Sa^iieiiay,  (iliiconlimi  e>l  loi!  piljnii— 
(pKMiieiil  place',  ('."csl  de  ce  poiiil  ijiie.  reveiiaiil  sur  nos  pas,  nous  ci.in 
nieiK-oiis  la  descenle  du  Saunenay.  deMciile  (pii  ne  dure  pas  nioin- 
de  six  lieiires.l.e  paysauc  csl  loejonrs  sévi"'reel  le  vapeur  délilo  conslaiii 
meiil  eiilre  ilniv  'iinrailles  de  rochers.  laiihM  revèliies  d'im  maiure  li- 
chen. laiil(M  cou  ver!  es  de  jeunes  <apiiis.  (  hi  ne  voil  pa>  de  vieil  \  arliiv-, 
car  loii>  les  bois  oui  élé  déli'iiiis  il  y  a  ipielipies  annéi's  par  un  iiiciii- 
(lie  h-rrihle  (jui  n'a  pa-  duré  moins  de  liuil  joiir<.  Le  spectacle  i'Imi! 
irrandiose  et  des  légions  de  tonii>li's  accoiiraienl   pour  le  conleinplcr. 
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|'iv>  t\v  Cliii'oiiliuii  cl  jii>ipr,i  la  liaiihiir  de  la  liaïc  des  Ma  1  Ma  !  lis 
rives  snni  peu  clfvi'i''..  niai>  à  pailir  d^  (•'  di-iiiii'i'  point.  Icx  cnlliiic»  >c 
traiisfornii'ul  rii  niunlauiii'-..  Il  laudiail  \\n  viiliiuic  pnur  aiiivi'i'  à  dr- 
iiiiv  Imilr-  lr>  iinin^iii-  di'  ii'lli'  iiavi-alidii  >i  pilioi'c-ipn'.  Sur  la 
rivr  iiaiirlic.  iiiii'  liirclic  lailr  daii->  lo  ri>i|ii'r>  pnric  If  imni  df  hi'^ci'iilc 
di'^  l'"i'iiiUM'»,  cl  rapprlli'  un  de-,  cpi-ddi's  do  uuriir>  ti'i'rililr*  «pu-  M' 
l'aisilcnl  aiilri'l'ni-.  Iliiri>ii<  il  iinipini^.  {'.\-^\  Ir  ilii'iniii  ipic  «iiiviri'iil 
li's  l'ciinni'»  hiirninii's  a  la  n'clirrclii'  dr  li'ur<  i^iicri'ii'rs  niar-sicrc-  par 
|('ur>  inipildvalili's  i'iuii'nii>.  Prc-ipii' ni  l'aci-.  >ur  l'auln'  rive  <mi  rase 
à  (nii'li|Ur>  iiii'lri'».  Ir  Talilrau.  i^raiidi-  paroi  (\i'  loclirr  li--i'  -«ur 
laipirllr  un  |nui'  oii  raiili'c  ou  uravi'i'a  h-  souvriiir  dr  ipirlipii'  l'ail 
inriiKiralilc.  l'Iu-  loin  si>  drcs-M'  le  lap  lllfi'iiili'  ipii  na  pas  inoiiis  di> 
l.MOd  |.i('d>  d'alliiiidi'.  Sur  un  dr  »rs  ((iir-  il  r-<l  coniplrlriiirnl  'i  [lic  cl 
rapi  l'Ilr  Ir  jorlirr  dr  (lilirallar  dan»  »a  parlir  la  plus  l'scarpcc.  Le 
lialraii  lalriilil  »a  niardir.  l'ail  riilriidiv  sim  siiUrj  doiil  l'cclio  se  tvpcr- 
ciilr  avec  iiih'  rruianpialilcsoiiorilr.  ri  loiiuc  ccllr  riioriiir  paroi,  ipii. 
viir  d'ail»»i  pivs,  n'rii  paiail  ipir  plus  rrra»aillr  nirorr.  Toiil  à  ci'ijr 
s'cirvc    le   cap   Tlillilr.  dr    lin'llir    a^prrl.  ri    prrxpir  dr   lin'iur  liaillrlir 

ipir  MHi  voisin,  avoc  le(|url  il  -riiililr  parlaiicr  la  ^arde  du  Sauiiniay. 
(!'r»l  Ir  poiiil  le  plus  piltoresipir  du  llriIVr.  cl  la  Vlir  de  ces  dru\  lilocs 
à   pic  pl'odiiil    linr   illlpl'r»-io||   dilllialrllleiil    onlilialile. 

(•n  l'ail  rii»iiilr  rsralr  daii>  la  jolir  Ijair  dr  Saiiil-.lraii.  oii  ipirlipiis 
brii'k»  opririil  Ir  cliaii;rinriil  d'innuriisi'^  plie-  de  liois  aliuiirrs  siii'  le 
riva.ur  ri  oi'i  /'l'ilidii  rinlianpir  un  >lor|\  Af  cai>M's  tU'  lilrucl-.  nom 
ipir  l'on  doiiiir  au\  luyrlilr-.:  pin-  ou  »'airr|r  à  Saiiil-ltarllirlnni. 
a  reiiilioiicliiiir  de  la  l'i vièi'e  ail  I !  iiiard.  dall^  un  sile  >auva,ue,  i|iie  la 
vue  d'un  uiaiid  noiulirc  d'aiiiiv-  lu  ùlés  conlriliiie  à  rendre  elVroyidilc- 
iiiriil  Iri-lr.  I,r  jour  rsl  déjà  »iir  >oii  drriiii  loisipi'rn  ipiillaiil  Ta- 
dous-ac  on  rriilir  dans  |r  Saiiil-Laiirriil.  ri  le  lendrinaiii  au  lever  di' 
raiii'oic.  ou  pour  inieiiv  dire  d'un  rpaw  liroiiillard,  liôlr  hop  lidrie 
i\i'  ers  paraiii's,   l'Unidi)  -f  lroii\r  ainaiivr  dans  |r    poil  dr  Oiirlire. 

Toulr  la  rruioii  ipir  non-  Nrimii-  i\r  vi>ilrr  poilr  t\>'>  noiiis 
Iraiirais.  ri  s,>-  Iialiilaiil<  -oui  de  race  rraiicai-i':  aii--i  esl-on  l'orl 
riouué.  à  liold  des  -iaild>  lialrau\  à  vapeur,  th'  irriilriidre  pour  aill>i 
dire  parler  (pi'ai.ulais.  de  voir  Ir-  piinripalr-  iiiseriplioii>,  1rs  i^uiilrs, 
li's  carie-.  1rs  inniu-.  rtc,  ru  lanuiir  auulai-r.  (ioinnir  i'rii   iiianil'rslais 
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i|ii('|(|iii>  siii|Mi>*('  :  "  (!'('»t.  iiic  iv|H»ii(lil-()ii,  (|iir  la  |ilii|tail  ilc»  |ia-^,i- 
^li's  sdiil  .\ii^lai«  l'I  \iiii''i'i(  aiii<  r|,  ilf  te  l'ail,  Inrl  |i<'ii  an  l'uiiiaiil  ili' 
la  laiiiiiic  l'iaiiiaiT.  l',\  cuiiiiiir  rr  mphI  lis  iin'illciii's  rliciiN  de  la 
(!(itii|ia,uiiii'.  il  r-<l  |()uii|iii'  il'aMiir  à  li'iir  cuanl  tiuiti"*  sitilcs  irallctilioiis. 
1,1'-;  (laiiailirii^-lïainaix  n'en  -«iiiitlVi'iil  |iiiiiil  du  loli-,  car  |iiv»i|iii'  idus 
|iai'lriil  lis  i|i'ii\  l;iiii:iii'>.  l/(''(|iii|ia,L:c  l'^l  |Miiii'laiil  riipraiMlc  parlii'  IVaii- 
(;ai<.  ft  II'  iiniii  <lii  ('a|iilaiiir.  M.  ISairas,  iiiiliqiii'  siinisaiiiiiii'iil  à  i|ii('lli' 
lacr  il  a|i|iai'liciil.  'i  .Ir  ii'i'ii  |iri'^islai  |ia<  iimiiisà  [m'Iimt  i|iii' dans  iiiii> 
i'i'';;inn  Imili'  rianrai-i'  rl  dont  1rs  li;diilanls  s*'   l'uni   i;li)ii'i-  di'  Irnr  ori- 


;;nii'.    ini    prii    |ilii>   de 
(■li..«-. 


Ii'ani;ai>  à  linid  \\r   >i'i',iil    |i 


i>    nnr   mauvaise 


(li'lii'ndani  il  I'.miI  i|nillrr  (.hirlirc.  hc  Imis  ciMr-.  |:i  dt''lt'';;alinn  a  l'i'i.n 
di's  invilalinn^,  mais  à  son  i;i'and  rcuii'l  rllc  ne  |ii)urra  n''|)iindi'i-  à 
loiili's  li's  man|iirs  de  sym|ialliir  diml  on  racrahk'.  C'c^l  par  un  Irain 
sprcial  (iiic  niius  parlons  di'  (Jnrlicr,  à  dcslinalion  de  Monirral.  en  iv- 
miinlanl  la  rive  ^anclir  du  Sainl-Laurml,  h  Iravri's  uni'  nia;;niliipii' 
plaini'  liiiMi  cidlivri'.  Mais  avant  d'allrimlrr  Ir  luil  il  l'aul  l'aire  lialli'  aux 
Trois-liivières.  Là  encore,  une  réceplion  lirillanle  nous  a  été  ménagée. 

Auloi'ilés,  iiolaltililés  el  liahilanls  soni  à  la  i;are.  el  ne  nous  per- 
mellenl  poinl  de  passi'r  oulre  avant  d'avoir  visite  leur  ville.  Tous 
ceux  ipii  ont  voilure  sont  venus  à  la  station,  el  réclament  l'IionniMir 
d'avoir  au  moins   un    délé^iir  poiu'   lui   montrer  la   ville   et  les  envi- 


rons, ht  ipiel  cou|)  d  len  ori^mal  i|ne  cet  asscnililaue  de  voitures  de 
toutes  l'ormes  et  de  toutes  grandeurs  :  on  dirait  un  retour  do  courses. 
Kn  villi'.  mie  l'oul»'  énorme  assiège  les  aliords  de  la  mairie:  dans  la 
grande  et  belle  salle  de  s|)ectacle.  plus  de  1,000  persoimes,  parnn 
lesipielles  un  .urand  nondire  de  dames,  act  lanienl  les  délégués  ."i  leur 
entrée,  et  au  moment  de  la  pivsentalion  d'une  adresse  de  hienvenuc 
|iar  .M.  .Malliiol.  mau'e  de  la  localité. 

La  ville  des  Tinis-Hivières  tire  son  nom  de  sa  jiosilion  j;éo,i;ra|)lii(pie. 
Située  à  l'end)oucliure  de  la  rivière  Saint-Mamice.  ipii  se  jette  dans  W. 
Saint-Laurent  par  trois  bouches  principales,  elle  csl  la  troisième  ville 
du  Canada,  connue  anciennelé.  car  sa  fondation,  par  le  sieiu'  de  la 
Violette,  remonte  à  I(i3'i.  Sa  population  est  d'ime  dizaini^  dt-  mille 
âmes  et.  siu'  ce  nombre,  on  ne  compte  liuère  ipie  700  liabilants  ipii 
ne  soient   [las   de  race   française,  (l'est  une  gentille  petite  ville,  réun- 


ie i 


i 


MONTIlfi.M. 


m 


|i;ii'l  ili'^  |i;ixsa- 

;ni  l'oiH'iiiil  ili> 

s    clii'iil-    tic    l:i 

li'>  ir.'lllrlilidlis. 

'iir  |ii'i'M|iii'  t()ii>( 
mil'  |)iii'li('  l'niii- 
iiiiiii'iil  il  i|iii'lli' 
rr  (|llr  ll;ill>  lllii' 

in-  (If  li'iii'  ori- 
llllf    iiiMiiviiisc 

r'!('';;;iliuii  a  rcrii 

111:1   iv|iiiii(|i'(>  à 

!'>!  |);ii'  tiii  Iraiii 

Mdiilival.  l'ii  ic- 

iiiic  iiiii^iiili(|ii(< 

il  l'aire  halle  aux 

s  a  été  iiiéiia.uéi'. 

•I    III'  iiDii-i  |iei'- 

l'iir    ville.    Tdiis 

iiieiil    riioiiiieiir 

ille    el    les  envi- 

e   voilures  (le 

(iiir  (le  courses. 

iiaii'ie  :    dans  la 

rs( limes,    |iai'iiii 

(l(''l(''i;U(.''s  à  leur 

e  (le  i»ieiiveMUO 

Il  ^('•o,i;ra|(lu(|ue. 
se  jette  dans  le. 
ti'(iisi(''ine  ville 
■  le  sieur  de  la 
lizaiiie  de  mille 
i|)  lialiitaiifs  (|ui 
■lite   ville,   r(.''!;u- 


li(''renieill  lullie,  dmil  lo  lialulaiil^  iimi^  l'uni  si  liieii  lr«  lioiiin  iir^  (|iir 
plusieurs  de  nos  ('(im|ia,un(iiis,  <i''(luil->  ri  clianiiéo,  nnlilieiil  enui|i|i''le- 
iiieiil  le  train  i|iii  les  attend  et   iiiaiii|uent  le  di'|iai'l. 

Il  (•(nnineiiee  il  l'aire  iiiiil  liii>(|ne  le»  d('lr^ui''>  arrivent  à  ,Miiiitr(''al, 
|»ès  (|u'ils  sniit  doeeiidiis  do  «  cliais  ..  >;ms  ini'uii'  leur  diiniier  le 
|eUl|is  de    oe    ivlniinii'i',    |i'    maire.    ,M.    Iti'au'.:i,ind,  (jui  est    \i>nu   !("• 

iii>.  le^  t'ait  niiiiili'i'  l'h  siiiliire  |iiiiir  li" 


reei'Vdir  a  la  ^are  a\ee 


l(  s   ,  I   lll'V 


eiiuneiier  au  earn'' (s(|uaie)  \iuii,  l.e  xiir.  la  niu>i(|ue  -<e  tail  entendre 
sur  eelte  |ir(iiiieiia(le.  (|iii  e»l  le  rcnde/.-snii»  de  Imil  Mniilival.  A  l'arri- 

Vi'e  de-"  (léli''Ulli''S.   Inlls   Ii'n  ;iN>i-.|iinls  -r  |c' Veut   il    |ii  ill-«-.('l|t   Iniis  lldUirallS 

en  riiiiinieiir  dr  la  l'ïanee.  |M'iidaiil  qnr  |,i  mii^ii|iie.  inlerroiiipant  le 
eiiiieei'l,  jniie  iiiilie  iliai|i  .  'liuji.il,  lu  Minscillnisi',  au\  a|>|tlaudisse- 
llielll-  ri''|i(!'l(''s  de  la  l'oiile.  l,i'->  linimiies  auileilt  leiir  elia|teau,  les 
leiniiu's  leur  lll(iliell(iir,  et  c'est  à  i;raild'|ieine  i|l|e  |cs  visileiir'>  |icn- 
veiil  se  t'iaycr  un  passade  au  milicii  des  10  à  lî>,()ll(l  pci>iiiiiie>  ipii 
les  acclaineiil.  I.i'  maire  pr(''sentc  les  d('lcmi('vs  à  la  pupnlalimi  d  les 
lidurralis  reprcmiciil  de  plus  liellc.  Tinis  les  visages  sont  (''imis  en 
pn'seiiee  d'une  ii\aliiiii  aii>-«i  luileliaiile  et  aii>-i  >pniilaiii'e,  et  c'est 
avec    une  bien  diniee  sati>raeti(»ii  (pie  nous  enii-.taloii'^  (pi'il   v  a  encore 


un  pays  on  la  hraiiee.  inalure  ses  malheurs  l'i   ^on  ixilcmeiil.  voit  >es 
eiil'aiit>  accueillis  avec  iiiic  sympalliie  si   pleine  de  cordialili'. 

[.e  lendeinain  de  la  réeeplidii  piipulaiiv  a  lieu  la  réeeptidii  iitl'erte 
|iar  la  mmiicipalili''  à  I'Ih'iIi'I  de  ville.  T.e  hcaii  cl  ^laiid  liàliiiieiil.  (pii 
a  Idiiles  I  'S  allure^  d'iin  palais.  e>t  ('claiié  à  uidinn.  Les  murs  et  les 
lidiseries  (li^pai'ai>seiit  siiiis  les  di'apeaiix  el  les  enseignes  de  liieii- 
veiiiie.  i'iii  haut  des  i;raii(ls  escaliers  on  lit  :  O»/  rire'/,.,  l'ntnfc! ...  — 
TiihI  lioiiniir  II  ilrii.r  jxitrii'.'i,  lu  .sicinir  et  /mis  ht  i'.-iincc.  Accueillis  ;i 
leur  eiitri'c  par  la  "  Itamle  .1  du  (»."»"  Iialailloii.  les  (|é|énn(''s  >diil  iiilro- 
diiils  dans  la  salle  [\r>  si''ances,  lemplie  par  une  assislaiice  d'(''lile,  dans 
laipielle  les  (lauadieiilies  en  grande  luilette  se  trouvent  en  lloiiilire.  |,es 
(■'clieviiis  pi'eimeiil  place  sur  leur  siè^e  cl  le  ifiaire,  .M.  |{eau,i;ran(l. 
monte  à  son  l'auleuil,  rev(Mn  de  ses  insignes  d'apparat,  h'uiie  ti^uie 
diiverle,  i''iieri;i(pie.  mais  n'excluant  pas  la  lidime  Innneiii'.  .M.  heau- 
uiaiid  reiiansse  encdie,  par  >a  tiiaiide  laille.  le  pie>li,ue  de  son  manteau 
(''carlate.  h'ime  voix  t'orle  et  hrève.  il  iléclare  la,  si'aiice  ouverte  et 
domu'  lecture  de    l'adresse  de    liieiiveiiue,    pleine    de    déiuunslratiuiis 
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(l'ainilir  |MUir  l;i  Kraiicc.  Ilis  a|i|ilaiHliss('m('iils  ivprtr-^  saluent  ci'tlc 
adi'css'  ainsi  (|n('  la  iv|i()iisi'  loi!  iidrilrc  de  M.  de  Molinari  l'I  l'alldcii- 
li(in  i'i's  liiic  (In  cnri'  Lalu'llc  |,'n!i  des  ('■clicvins  |ii'()|i(isi'  alois  de 
fon>i,i:n('i'  mm'  !i'  rcf^isliv  des  jiroi'.'s-vi'i'hanN  dn  conseil  nnniicipal 
l'adresse  «pii  vi"nl  d'èlre  Ine.  ■  l*as  d'opposliion  .'  — Adnplé  à  l'nna- 


nnniie 


l'ni 


s  la  séance  e>l   levée   c 


rassislance  se    ivpaml   dans   I 


salles  el  les  ualeries  de  I'IhMcI  de  ville. 

l'en  après  celle  cérénKuiie.  arrive  le  liénéi'al  Middlelnn.  escnrié  de 
s(in  élal-inajor,  cl  le  niaire  sdiiliailc  anssi  la  hienvennc.  dans  un  des 
S"!:. ils.  an  vaiiKpienr  de  Miel,  ivccnnncnl  arrive  dn  .Nord-Ouesl.  Sin- 
jiiilicr  conlrasle.  pour  ceux  ([ni  n'oni  pas  riiahilndc  i\f  la  coexis- 
Iciice  d'inie  autre  race,  avec  la(pielle  il  l'ant  vivre  en  lionne  iiilelli- 
pnce. 

l''oiidi'',  le  17  mai  HWl.  par  M.  de  Maisonnenve.  sons  le  nom  de 
Ville-Marie.  .Montr(''al  e>l.  apn's  l'ort-Moyal  en  Acadie.  niu'licc  et  les 
Tr  s  l{ivi("'rcs.  la  jtlns  ancienne  cité  canadienne.  Mans  le  .\ord-Ani(''- 
riipie.  (l'ois  autres  villes,  Oran.ue  lAlhanv).  .New- York  cl  Hoston.  ont 
seules  la  pi'orili'  snr  .Moiitival.  ('.elle  dernière  est  aujourd'hui  la  plus 
iiiipoi'Ianie  cité  du  (laiiada. 

Lors  dn  recensenieni  de  ISSj,  elle  possédait  Ii0."i7  lialiilants 
dont  "S.liSi  l'"ran(;ais  cl  .*)",•■>.');{  Ani^'lo-Saxons.  (lii  estime  acluellenieiil 
s;i  |)opnlatioii  à  180. (HlO  unies  ('i,  rcsnitant  de  l'accroisscmcut  normal 
cl  de  raimexion  à  la  ville  de  ipiehnics  t'auhonriis.  l/éléiue.d  anglais,  an- 
trelois  prépondérant  dans  les  conseils  de  la  cilé.  comme  d'nis  la  pocnla- 
lioii,  (lécroît  de  jour  eu  jour.  I.e  maire  est  (rorii;iiie  i'i'an(;aise.  ainsi 
(jne  la  majoiité  dn  conseil  de  ville. 

.Mais,  si  la  race  anglaise  est  en  minorilé  coiiune  populalic.ii.  >'II(> 
poss(''(le  toujours  l'inllueiice  cpic  donnent  la  l'ortunc  et  une  situation 
."('(juise  depuis  nii  si(''cle.  Les  i;randcs  maisons  industrielles  el  couuner- 
ciales,  les  principaux  étahlissemeiits  d(>  crédit,  les  compa;;niesd(>  che- 
mins d(>  fer  sont  entre  i\v^  mains  anglaises.  l",t  si  la  rac(>  t'ran(;aise. 
c'est-à-dire  la  lace  vaincue  el  pauvre,  a  pu.  au  prix  de  mille  elVorts, 
se  l'aire  i\\\r  place  dans  la  xiciélé.  dans  le  commerce  et  dans  la  liuance, 
il  s'en  l'ant  encore  de  lieauc()up(pre!le.  soit  arrivéeà  la  |)art  d'intluence 
à  hupiclle  son   importance  lui  donne  droit.  Sans  uéglip'!'  la  (pialité. 

(1;  l'Ii's  lii'  200,000  aiijounl'liiii. 


,vT1 
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les  (lanadii'iis-Franrais  rcciicrclicnt  snrjoul.  cl  avec  raison,  la  i|nan- 
lilc  :  liî  jonr  oi"i  ils  poiM'ronI  cire  le  nomhrc.  le  rôle  Icnr  viendra  par 
suremil.  iiràce  an\  ipiaiili's  cmineiilo  di'  lein' l'aec. 

A  l'iiivcrsc  dii  vienx  Oiiéhcc  culasse  >\\v  -on  roelier.  Montréal  n"a 
jamais  eu  la  |trétenli(«n  d'être  nne  ville  iorlc;  aii>si  rcs|iaee  ne  lui  a 
pas  l'ail  dclanl.  I>e  belle- et  larp's  rues  assez  liicn  enirelcnnes.  mais 
poinl  pavées.  Iravel'senI  la  ville  en  Ions  sens.  f,a  placi-  ,laeipies-(;arlicr 
(pii  poss'"'de.  on  se  demande  pKunpioi.  inn'  eolomie  surmontée  de  la 
statue  de  .Nelson,  est  im  {\o<  |ioiul-  les  plus  IVéïpicnlés.  |„"i  >e  Iroiivc 
nolr(>  (juartier  général,  l'hôtel  IJielielien.  mai-on  vraiment  t'rauijaise, 
où  la  taille  est  servie  par  de  jeunes  lléhés.  co(pietlemeul  lialiillées  de 
iilauc  et  de  noir.  Les  rues  .Notre-Hame  et  Saiiit-.lacipies,  (pu  oui  ipicl- 
(pic  chose  connue  2  cl  .{.UOD  innuéro-.  possèdent  des  maixms  à  ra(;adcs 
monumentales.  On  y  voit  les  plus  lieau\  magasins  de  la  \ille.  ainsi 
ipTunc  ipiantité  prodigieuse  d'enseigne>  d'avoeal.  (lu  dirait  que  toute 
la  liasoehc  du  Canada,  et  hieu  -ait  si  elle  est  iioudireiise.  a  élu  domi- 
cile en  CCS  parages. 

h;uis  le  (piarlicr  ncnl'  de  la  rue  de  Sherliidoke,  se  drc-seut  d'élé- 
gantes villas  ipii  transforment  agréalilcmcnt  un  l'anlionrg  nagnén' 
|»res(pie  inhahilé.  et  en  l'ont  le  Mnneeau  l'I  h'  l*a>sy  de  Montréal.  C'est 
(le  ce  e('ité  (pie  se  Irouveiil  :  le  uiounnienlal  Ik'iIcI  Windsor,  le  plus 
grand  et  le  pins  hean  de  tout  le  (ianada:  l'iniivcrsité  N'icloria.  école 
frani.'aise  de  médi'ciue  et  de  chirurgie:  le  cnllège  Mac  <lill.  miiversilc 
prottstante  anglaise,  ainsi  appelée  du  nom  de  -on  t'oiidalcur.  ipii  a 
légué  de  (|Uoi  construire  le  hàtinient.  de  slylc  bizarre.  i|ui  rappelle  sa 

di.'r 


niemou'c:  t  école  norma 


le  .laci|ues  Cartier,    (pii    po-si 


ede    nu     CSC 


en  l'cr  d'une  t'onstructiou  originali'.  et  dont  le  directeur,   l'abbé   Vcr- 
l'cau.  est  un   bibliophile  érudil. 

I.cs  églises  sont  mimbrcuscs,  car  cliaipn'  culte  veut  avoir  au  moins 
un  temple,  et  Montréal  ne  pos-éde  |ias  moin-  d'une  vinulainc  de  sectes 
prolcslanles.  (.a  ninpart  des  égli-es  -ont  cou-lnnte-  dan-  le  style  go- 
thiciue.  avec  <les  llèelie-  -'élevant  gracieu-emcnl  ver-  li'  ciel,  mais 
elles  ont  plus  de  caelicl  a  l'cxlériem  i|u';'i  I  inlcrieur.  La  cathédrale 
calholiipic  de  .Niilrc-ltame  c-l  m i  fort  Iran  monument,  l'.llc  peut  con- 
tenir lo.dOtl  |)crsonncs.  à  l'aide  de  deuv  éU.ue-  de  large-  Iribunc-  occu- 
l)ant  trois  des  côtés  de  rédiliee. 
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l'oiir  ;ivnir  une  idre  (ri'iisciiililc  de  Moiilival.  il  laut  Inirc  riisccii- 
sioii  (lu  M(iiit-lii)val.  (|iii  a  doiiiir  son  nom  ;ï  la  ville,  (ii'àce  au  cou- 
seil  uiunicijial.  i|ui  a  volé  nn  eivdil  jiour  la  réee|iliou  des  déléL!,ués, 
l'ascension  se  l'ail  sans  l'aliniie.  car  loiile  unelile  de  voilui'es  nous  trans- 
|)()rle  à  desliiiMtion  par  lui  clu'uiin  |)illore>(|ue  (|ui  iiravil  eu  zi,i;zafi> 
les  lianes  iioisés  de  la  nionlaiiue  où  l'on  a  dosiné  un  parc.  Ue  la  ter- 
rasse du  .Monl-|{i  val  se  déronle  un  nia.unili(|ue  |ianoi'ania.  Au  pre- 
mier plan  s'élend  loulc  la  ville  de  .Montréal  avec  sa  multitude  de 
loits.  les  llèclies  de  ses  églises  et  les  deux  i;raildes  tours  de  la  calllé- 
dralc  (pii  dominent  toute  la  ville.  Au  delà,  coule  dans  toute  sa  ma- 
jesté le  Saint-l.aiM'<'iit.    aux    larges   liords.   aux   îles  nomlireuses.  dont 

eue.   sont    lies  lieux    de    |ii(|Ue- 


(|iiel(pies-mies,  connue   l'île    Sainle-llél 

ni(pie    fort  à   la    mode.  L'île  Sainle-llélènc   n'a    aucun    rapport  av 

iNanoiéon    [''''  connue  on  serait   tenté  de   le   croire  au    iiremier  ahord 


ec 


ne 


elle  tire  son  nom  d'Hélène  l'oulé.  l'enime  de  (iliamplain.  de  nièi 
que  l'île  Saint-Paul,  sa  voisine,  est  ainsi  dénomméi'  en  l'Iionneur  di' 
M.  W  de.'Maisonneuve.  \j'  pont  tuhulainMpi'on  apeiroil  sur  le  llouveest  le 
pont  Victoria,  im  des  plus  .urand<  du  monde,  car  sa  louuuem'  dépasse 
2,000  mètres:  le  clieniin  de  fer.  pour  lequel  il  a  été  construit,  met  (piaire 
minutes  à  le  traverser.  Cette  (cuvre  a  demandé  (piaire  années  de  tra- 
vail et  a  coûté  ;îO  millions  iK'  franc-.  Si  sa  lon.uueur  fait  son  mérite,  par 
contre  son  élégance  et  l'Iiarmonie  de  ses  lignes  lai>M'nl  fort  à  désirer. 
Le  Mont-Uoyal  possède  encore  son  caractère  demi-sauv;i,nv,  mais  la 
ville,  (pii    en  a  acipijs   |;i   propriété  à    Lir.nids  frai<.   y    multiplie    les 


voies   d'accès   cl    le    transforme  en    un 


va>le   parc    (| 


m   sera   une   de 


plus  pittoresques  promenades  de  la  valléi'  du   Saint-Laurent. 

Siu'  l'un  des  lianes  de  la   montanue  s'étend   le  cimetière  protestai 


II, 


qui  oci'iipe  m 


Ipei'li 


e   >Uliei'll 


cie  coiisiderahle,   et  m'   présente  >oUs    un   aspect 


qui  n'a  rien  d'attristant.  On  n'y  l'enconliv  point  cette  somlire  vét;é-' 
talion,  cet  aspect  inorne  et  sévère  (pii,  d'ordinaire,  vous  impressionnent 
et  vous  invitent  au  silence  cl  au  recueillement.  .Non,  c'est  un  vériUiblc 
jardin,  traver-é  par  de  jolies  allées,  plantées  d'ai'ln'es  ei  bordées  de 
côté  cl  d'autre  par  i\f>  corheilles  de  ilenr»  admirahlement  eiitrete- 
luics.  De  riches  mausolée^,  un  ceilain  nomlire  de  belles  colonnes 
de  granit,  rccoiivreiil  des  concessions.  L'iiik'  iU'>  allées  porte  le  nom 
de     «    fiocuste   0.     Serail-i'lle    réservée   aux    victimes   du    jioisou?  lue 
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paille  (lu  oiiiielière  n'es!  poiul  encore  aui(''iiai;ée  el.  par  un  singulier 
coiilrasle,    a    eonser\é   sa    vi\:;é|alioii    primitive;    aussi    u'esl-on    pas 


Mirpi' 


is   (le   l'eiicollll'er  de 


lollll 


ie>   en    Iilein  iiiil 


>'(ill  loin  (le  là  se  li'iiuve  le  cillielière  eallioliipie ,  livs  (''leildu  lui 
aussi,  mais  moins  riclie  eu  luoiuimeiils.  On  .-eu!  tout  de  suite  (pie  ce 
n'est  pas  là  (pie  l'epdseul  les  uraiids  seiuueiirs  el  les  princes  de  la 
liiiaiiee.    Va\  olnMisipie    V  a  (''!('■  élcvi''  à   la   im^iuoire   des   vii'times  de 


I 


msurrectioii  de 


IS31 


A  la  sortie  du  cimelière.  on  lit  ce  siimulier  avis  :  «  Les  personnes 
revelianl  des  riiiK'Tailles  el  (l(''sii'iml  passer  par  les  avenues  soiil  pri(.''es 
d'i'iler  leur  civpe.  »  Ceci  l'appelle  nue  vieille  couliliue  siiivaul  iaipielle 
la  raiiiille  du  (h'^rtiiit.  à  l'issue  de  la  c(''!éiuoiiie  riuii''l)re.  (lislril)uail  uu 
voile  (le  deuil  à  cliaeuii  (\i'>  assistants.  (Jel  nsaiAC  (pii  liui>sait  par 
devenir  fort  dispendieux  en  ceilaines  circonstances,  est  aiijourd'iiui 
loiiilii''  en  désu(''tilde. 

Avant  de  rentrer  en  ville  nous  faisons  halle  devant  un  (''tablisse- 
mcut  (pii.  par  ses  pro|)ortioiis.  sinon  par  sa  l'orine.  a  ioiil  l'air  d'un 
pelil  Kscurial:  c'est  le  couvent  de  Vilh -.Marie.  iiiaisou-in(''re  des  sieiirs 
(le  Notre-hame,  coniJ,r(''j;ation  ron(l(''e,  dans  les  premiers  temps  de  la 
colonisation,  par  la  so'ur  l?ouri;vois,  de  Troyes.  O  L;iuautes(pie  hàti- 
iiKMil  est  à  la  l'ois  un  noviciat  et  un  |ieii>iounat.  Celui-ci  renferme  i-iO 
à  .'ÎIKI  jeunes  filles  el.  cliose  diuiie  de  reniar(|iie.  ou  compte  dans  ce 
nombre  uu  (piart  de  protestantes.  An  point  de  vue  y\v<  nati(>nalil(''s, 
plus  de  la  moiti('-  t\f'>  jeiiiie>  tilles  provient  i\t'<  lllats-lnis  ou  de  la 
province  an.ulaise  d'Ontario.  C.'tle  iV'partition  des  (''N'acs  (1;uis  uu 
(!'lal)lissenieul  foncièrement  fraii(;ai-.  est  le  plus  bel  ('lo^e  (pie  l'on 
puisse  faire  du  syst(''iue  d'(''(lucalion  (pii  y  e-t  suivi. 

Siliii''  dans  uue  grande  île  foriii(''e  par  le  Saint-Laurent  el  l'Oiitaoïiais. 
Monlr(;'al  est  la  l(Me  de  liuiK!  de  la  iiaviualion  luaritime.  comme  du 
nouveau  chemin  de  fer  du  l'acili(pie.  (pii  réunit  les  deux  oc(''aiis  par 
une  liiiiie  plus  courte  (pie  celles  des  l'^lals-L'ilis.  Assise,  comme  Anvers, 
sui'  les  i)()rds  d'un  lleuve  mai^uiliipie,  et  Itordée  d'une  lonuiie  lile  de 
(piais  accessibles  aux  navires  du  plus  fort  tonna.uv,  celte  ville  se  jiosc 
rivale   de  New-Vork.  .Mais  le  blocus  aimiiel  du  Saint-Laiiivut  par 
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aces  doit  lui   enlever  l'espoir  de  -upplanler  le   premier  port 


comnuTce  de  IWiiiériqui 
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Si  l;i    i;i'iiii(l('  iiiivi.ualioii  s'arirlc  à  M(iiilrt'';il.  l'clu  liciil    ;i  ce  (lu'cii 
iiiiioiil  (II'  cctlc  ville  le  S;iiiil-Laiir('iil  rsl  liariV'  nar  des  rapides.  C/esl  le 


l>l< 


l.'dcll 


iKilM  i|ll()ll  (fdlllie  aux  |i(illils  iiii  la  itreseiice  de  lilocs  de  l'oeliers  au 
Idliil  tlll  lil  (lu  lleuve  (i('ea>i(iuue  UU  l'eMKiU^  e!  des  loUl'ItilloMs.  (|ui 
eiilraveill.  el  xiuveul  eMi|MM'lieMl  couilplèlenieul  la  ua\  iuatiim.  S'il  e>t 
relalivenienl  l'aeile  de  de^cudre  le>  rapides,  il  e>l  prexpie  iuipossible 
(le  les  reuioiiler,  el,  pour  lie  pa-  arrèler  la  iiavi.ualinn  il  a  l'allii  (•r(''er 
des  cauaux  l;Ui''rau.\  ;ui  Sainl-I.aiireul.  Le  preiuier  eaual  (pie  l'on  reii- 
c'oiilre  est  celui  de  .Monliral  à  l.aeiiiiie.  petit  village  aiii--i  iioiiiiik'' parci; 
(pie  le>  [ireiiiiei's  ('Nploiateurs  ipii  s'arivlèrenl  en  cet  endroit  croyaient 
trouver  par  là  la  route  de  la  C.liiiie.  de  inèiiie  ipie  (',liri>loplie  (loloinli, 
aliordaiil  aux  Antilles,  croyait  avoir  découvert  la  route  directe  des 
Indes.  Kn  lace  de  Lacliiiie.  sur  la  rive  droite  du  Saiiit-L.uirent.  >e 
trouve  le  villa;;e  indien  de  (^aunlnuiwaua.  où  >e  trouvent  les  derniers 


Iroiiu 


piois.  presipie  aussi  civitises  (|ue  les   Murons,  mais  plus  iioiiilireux 
(pie  ceux-ci.   car  ils  sont  encore  I.IOO. 

Sauter  les  rapides  est  une  clio>e  loil  --iiiiple  telle  eue  nous  allon>  la 
l'aire,  c'esl-à-dire  en  haleaii  h  vapeur,  dette  expresrion  .s/nilcr.  fort 
exacte  pour  un  'aiiot  (|ue  le  remous  des  eaux  a^iile  en  tous  >eiis,  perd 
presipie  enli("'reiiieiit  sa  valeur  loisipiil  saiiit  à'un  uros  bateau.  Le 
rapide,  à  |ieine  siunah'  par  la  lilanclieur  de  ses  eaux  roriiiaiil  raie 
sur  le    lleuve.    tout  le   l 


iionde  M' pivcipitc -iir  le  pont.  On  regarde  avec 
ciiriosilé.  mais  suis  anxiété,  car  le  passa,i;e  n'a  rien  d'elVrayant.  La 
iiiodilicatioii  siiliie  par  le  niveau  du  lleuve  ne  s('  traduit  ipie  par  une 
l(''ii,èreos('illati(»ii(lu  bateau,  l'arcoiilre.  les  values  dérerleiil  contre  l'avant 
et  parfois  um'iiic  éclabous>ent  les  ]»assaii('r-.  Quatre  lioinmes  tiennent  coii- 
stamiiieiit  la  barre,  et  le  vapeur,  ipii  a  arrêté  sa  macliine.  >e  laisse  un 
nioineiil  eiilraiiier  par  le  courant.  iiiai>ce  ii'e-t  ipie  ratl'aired'im  instant. 
Le  même  eifet  se  |)roduil  au  Wildslrnbel,  sur  le  haiiiibe.  entre  Lin/,  et 
\  ieiine.  dans  un  cadre  |ilu<  >évère  mai>  beaucoup  moins  étendu. 

.\  iMoiitival.  bleu  plu>  (|u  à  niiebec.  la  prose  fraïKjaise  est  pui>saiite 
et  répandue,  et  les  organes  poliliipies  ipii  s'y  puiilieiit  donnent  uénéra- 
lemeiit  la  note  daii>  tout  le  lloiiiiiiioli .  Leur  foiniat  est  plu>  considé'- 
rable.  leur  tirage  plus  élevé.  Ieur>  nouvelles  plii^  l'raiclies.  ce  ipii  leur 
permet  de  paraître  deux  et  trois  lois  jiar  jour. 
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I,a  dnvciiiH'  des  i:a/.(  ilrs  csl  la  J///((VT('.  Kondri'  le  S  scpicndin'  IS2(i 
par  LiiiIl;i'I' l'ii^'''''"'')''  '''  ii\''Uu\  palriolc  (■aiiadicn-ri'ancais  (pii  civa  la 
Sociélt-  natioiia.li' dcSainl-Jcan-liaplisli-.  elle  cul  pour  premier  rcdacicur 
:,Moiiii.  ijui  dcvini  par  la  siiilc  le  eliel'  ihi  |iarli  Trancais  au  l'aiii'iiieiil. 
,'(  l'iil  preiiiii'i'  niiin>!iv.  .Morin  cul  pour  principal  eollaiioralciir  l.coii 
<io>>clin,  ipii  lui  >iie<cda  coiinnc  rcdai  Iciu' en  clicl'  vi'rs  \K\-1.  F. es  pre- 
luicivs  années  de  la  Mincn'c  l'urcnl  coiisaerrc>  à  défendre  la  cause 
IVaneaisc  cl  les  droits  populaire- coiilre  le  parti  aniilais  el  liureaiicratc. 
Oile  liitli-.  qui  durait  au  l'ailcnicnl  depuis  un  deini->icclc.  alioiilit  à 
rin-iu'rcclioii  de  l8-'i7.  lUii  lut  noyée  dans  le  sanu.  Le  pi'opriéjaiiv  di'  la 
Miih'rrc.  iiiipliipié  (iaiis  les  troubles,  l'ut  alors  exilé  et  son  Journal  >u>- 
pcndii.  La  publication  l'ii  l'ut  ivpri-e  aprè-.  l'acte  d'union,  en  ISi;. 

Au  iiioincnt  de  -a  suppres-ion,  la  J/Z/m'/tc  avail  parmi  ses  collabora- 
teurs M.  Aubin.  (piide|iuis  l'oiula  h'  Caslor  à  nnébi'i-,  puis  \t'  I''(nil<i.s(iuc, 
(|ui  eut  son  licure  do  suceé-.  M.  .iojui  IMielan.  Irlandais  dévoué  à  la 
causc  rrani;aise.  l'aisail  éualeuient  partie  de  la  rédaction  à  ce  moiiienl 
et  ii'vinl  au  joiu'nal  au  niomenl  de  sa  réapparilioii.  Ile  IS'i-")  à  JN'i"  la 
Mincrrc  eut  pour  directeur  Antoine  (ieiin-Lajoic.  un  di-s  littéraleiirs 
les  plus  dislin.miés  cl  les  plus  populaires  dn  Canada.  Kiicoie  as-is  >ur 
les  bancs  du  eollèt;v  il  avait  publié  une  tragédie,  le  Jcinif  Lnhiiir: 
il  est  aussi  rauleiii' de  .Ican  liirnnl.  roman  en  l'aveiir  de  la  colonisa- 
lion,  ipii  i'ut  populaire.  UelS'iTii  iiS.'i.'i.  M.  li.  Itclleuiare.  écrivain  •.  i 
bibliopliile  distingué,  fut  à  son  tour  rédacteur  en  chef.  Il  roladirec- 
li'ur  du  journal  jusipien  I^ÎTO,  mais  en  n'y  a|iportant  plus  iprinie 
collaboration  moins  assidue. 

NiiU'cnl  ensuile  M.  .loscpli  Hoyal.  depuis  mini.-tre  au  .'Maniloba. 
député  du  comté  de  l'rovcnclier,  à  la  Cliamlire  des  (dinmiiiies.  cl 
chef  reconnu  ^\\\  parti  français  cf  calliolii|ue  dan.-  le  .\ord-Oiiesi  ('); 
,M.  l'rovenclior,  do|)uis  à  la  Presse:  .M.  Arlliiir  llanscreaii.  polémiste 
viuoureux,  cnlin  .M.  .lose[)li  Ta—é. 

l'armi  les  lédactcurs  qui  onl  apporté  dans  ces  deriiièrc>  aimées  leur 
concours  ;'i  la  Miiifi-rc.  il  faut  citer  .M.  Triidcl.  d.'|iuis  directeur  de 
l'Etcinlard:  M.  l'ivarisle  (iélinas.  aujonrd'lmi  décédé,  dont  h'  p-eiido- 
iiyiiic  élail  CaiiTom  :  .M.  Ll/éar  (iérin,  rédacliiii' au  ./ocr/;^// r/c /'(>/•/.< 
à    la    lin  du   rèij,nc    de    .Napoléon  III.  acluellcmcnl  con>eillcr  léui>lalif; 

il)    AllUi.'Iti.lIli.'Ilt    lirUll.'!Kllll-j;uU\ia'llrUI'   ilu    X;i|'i|-Ol|.>|. 
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.M.  Oscir  Diiim.  iiin'  iiliiiiic  ('(irrcrlc.  i|ui  iiioiii'iil  -rcivlniri'  de  l'iii  — 
ti'llclidll  |illlirM|ll('  à  nilrlicc;  .M.  (le  (Irllcs.  ;iiij(p|irn'lllli  (■(iiisciViilriir  dr 
l;i  liililiiillli''i|lir  lin  r.'ilii'iin'iil.   ,'1   ()li;i\v,'i. 

.M.  ,lii-r|ili  T;is>(''.  le  jciilic  ilil'criciil'  acllicl.  ol  llli  rci'iviiill  i|r 
iiirrilc  (|iii.  sdiis  ce  lilrc  :  les  ('(iiuii/icns  de  /'(hit'sl,  ;i  ('■(■l'il  la  lii(i;j,i'a|iliii' 
ili>  (laiiailiciis  ijiii  >(•  xnit  (li>rni.i:iir's  (laii>  rmiol  ami''rii.'aiii.  hilii  .1 
l!!l  ans  ilr|iiil(''.  en  I.S7S.  il  a  I('|iivm'iiIi''  Ollawa  à  la  (lliaiiijii'c  lir- 
i(iiiiiiiuii('<.  Aiiloiir  lie  lui  .univilciii  .MM.  Aiiiir  (Irliiias,  Ivlic  Tasx'. 
Jtrlijaiiiiii  Siiilc.  rie.  M.  Siillc.  aiijiiiliil'iuii  soiis-drinilr-liiinislic  de  |;i 
milice  à  (Mlawa.  M'ahdi'di'  plus  (|iic  les  siijch  lillrrains  cl  liisl()iii|iic-. 
Il  csl  rr.lllcur  d  une  l'oMle  de  clir(illi(|lli'>  cl  de  iiKiiii  i,L;ra|illies.  i|iril 
assaisoune  hnijoiirs  de  sel  juaiilnis.  cl  i|ui  (Hil  |i(iui'  ItuI  |iriiici|ial  l'r- 
UhIc  cl  la  liioiilicalion  di'  la   race  Iraiieai-e  en  .\iiiri'i(|iic. 

A|ii'ès  la  iiKHidcl...  hiiveriiay.  la  |ii'(i|ii  iélc  de  la  ,l////(7'/e  passa  à  m- 
lils  (|iii  la  |iailai;i"'reiil  l'iisuilc  avec  M.  haiiscreau.  Le  journal  aj»|»ai- 
lienl    aujourd'hui    à    une    Sociélc  par   aciions    pié>idéc  par  M.  Tassé. 


La  Miiie/'rc  csl  un   ioiiriial  t\n  inaliii.  du   luix  de  2  ceiilin>  le  1 


MU 


es  seii- 


I' 

incro  ou   de  I»  piasii'i's   par   an.    pour    la   ville  cl    de    'i  piasU 

leinenl  poiii"  la  cainpauiie  cl  les  l-llals-ljii-.  Le  samedi  de  cliai|uc  .se 
maille,  le  iiuiiici'<i  elaiil  douille  comme  l'ormal.  I(  s  ipiestioiis  liticrairc^ 
sciciililii|iie>  cl  aiilres  y  Irouvciil  une  lai'^e  place.   Le  liraiic  ipioliil 


leil 


c>l  (le  0  ;"i  7.000  exemplaire,  lue  aiilre  édilioii  lielidomadairc,  s"a- 
di'essanl  parliciilièremcnl  aux  cullivaleiirs.  e>l  lirée  à  un  iKjinlu'e  ,i 
peu  lu'ès  (''i;aL  (ioinme  lipiiiioii.  la  .1///ie/ve  e>l  l'or^aiic  alliliv  du  pari 
con.-ervaleur  cl  du  parli  canadien-l 


rancais.  !',lle  csl   rei;ardee  coiiime 


lOtll 


journal  ollicii'iix  l'raïKiais  du  cahinel  .Macdoiiald.  C"csl  elle  ipii  | 
ainsi  dire,  donne  le  mol  d'ordre  cl  {\r  rallicmciil  à  lous  les  ori^ancs  il- 
son  parli.  La  Miiu-frc  csl  une  aulorilé  pour  le(!aiiadact  parliculière- 
uiciit  pour  le  di-l!'icl  de  .Moiilréal.  (Test  le  seul  journal  IVaiK'ais  ipii.  an 
iiiomcnl  iiièjiic  lie  la  iiioil  de  Miel,  ail  approuvé  sans  veslriclioii  l'exécu- 
tion du  clicl'  iiiclis. 

haii-  les  iiiémes  eaux  i|ue  la  Miiw/Tr  on  n'iicoiilrc  \r  Mande.  Il  cul 
pour  roiidaleiir,  le  1.")  aoùl  ISOT.  .M.  .1.  Uoyal,  qui  ne  Iroiivail  pas  le- 
inlércis  ca(lioli(|ues  sulli>a!iiiiiciil  ri'préseiilé>  cl   voulait  leur  doiuier  un 


or,::ane  spécial.   A  celle    époipic    il    s'appelail     le    yourraii  Moud' 


Il  c>|    iiiie   iK 


ni'  aii^  plus  lard,  ipiand  >rullra-cailioli(|uc  il  dev 


('.■  ce 


ml   coji- 


I    < 


i^n 


MO.NTIIÉAL 
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ivl;i'nv  (le    l'ili" 
t'oiiscrviili'iii'  il'' 


un    riTiviim    ili 
•lil  lii  liio;^i'a|ilili 
mirricaiii.  l'^ln  'i 
la   (".liaiiihiv  (l(> 
iia<,   l'".l'n'  TasM''. 
Ir miiiisliv  de  l;i 

(S  l'I  Ilistdr'KjUr-. 

ii(ii:i-a|iirn's.  (lu'il 
liul  |iriiici|ial  l'r- 
h|Ui'. 

iiii'rrc  passa  à  >r» 

,(•  journal  aitpai- 

Irc   par  M.  'ra>sr. 

"■2  rcntin^  le  nu- 

'   r>  piasln's  si'ii- 

'di  (If  cliaipu;  sc- 

['sliiHi-  lillt''rairi'>. 

lii'aiiv  (piolidit'ii 

doniailairi'.  s'a- 

■i   un   noiulii'i"  à 

•illiliv  du   parli 

ai'drc  l'iinnnr  lo 

,1   clic  (|ni   pnur 

les  (irL;aui'>  di 

a  cl  pailiculuTc- 

Iranrais  (|iii.  an 

^liicliiin  rcxécu- 


scivalcMi'  niiidcic,  (pi'il  pril    le  nuMi  ipi'il  |i(Hic  actncllcnicnl.   .M.  Si- 
iih'hm  Li'sat;!',  aiijunrd'hni  xms-nnni-li'c  (\i'^  Iravaiiv    publics  à  Une- 


licc.    snc(vda 


M.    I{<ival    cdinnic    ivdaciciu'  en   clicl'.    N'inrcnl   en 


>iulc  M.  Clédplias  Iteausiileil,  pas^é  depuis  dans  le  camp  lihéral  : 
la  liio;^i'a|iiiir  ^H  M.  AlpliouM'  Dcsiai'dins,  aujourd'hui  présidenl  de  la  liaufpic  ,la('(pie'>- 
(!ailii'i'  ri  reprcMMilanl  d'Iluclielaiia  aux  (Inunnuncs,  où  il  joui!  d'iuie 
uiande  inlliience  parmi  la  dépulalion  l'rançaise;  AI.  iMvdéric  Monde, 
auiieii  députe  de  .Ma-ikinonp'' àijuéliec.  mori  eu  l(S(S;:{;  .M.  I''.  \.  Ile- 
mers;  M.M.I'rovcnclicr  cl  rdnndiart.ijue  nous  reirouveronsà  la  Prvs.s(',vl 
enlin  .M.  I''aliien  Vanasse.  dé|Milé  d'Yama-ka  aux  (lonnmmcs,  cnirc  les 
mains  duijucl  se  trouve  la  direction  du  J/onr/e  ilepins  \HH'\.  I,e  journal 
appartient  à  la  Compaunie  d'imprimerie  cl  de  pnlilicaliou  du  (Canada. 
ivldudue  depuis  iSSi.  et  (|ui  cil  a  loujoui'-  eu  la  |iropric|é. 

1,1'  Miinilc  a  li'ois  éditions  par  joiu'  :  niiili.  .'i  cl  îi  licm'cs.  au  prix 
de  I  cciitin  le  numéro  ou  ')  piastres  par  an.  Le  >ami'(li  [tarait  un 
-nppléincut  littéraire.  Le  lirai^v  moyen  est  de  H. 000  exemplaires;  le 
-amcdi  il  attciîd  18.000.  lui  outre  le  .J/o/u/c  a  ime  édition  IiclMJomadairc 


lie  mi 


it   pa^es.  rcsnmaul   toii^  le>  tans    de  la  seuiam 


e.  Uonl    le  urauc 


ariive  à  i'i.OOO  exemplaires. destinés.  pourle>  deux  tiers,  aux  ('.anailien> 
de-  i'Ilats-Unis,  Le  Momie  est    un  Journal    de  nouvelles  d  une  l'euill. 


iH.nu 


aire.  1!  peut   revendirpier  l'Iionneur  d'avoir  créé,  dans  la  pn 


l'raneaisc.  le  join'ual  à  Itou  marché,  rempli  de  renseignements  et  de 
nouvelles,  politiipics  aussi  liicn  (jue  variées.  Il  esL  fait  sur  le  modèle 
des  i^rands  journaux  anglais.  Pour  un  sou  il  donne  (piatre  lirandes  pa^es 
d'impression,  à  huit  colonnes  chacune  avec  des  caractères  très  lins; 
aus-i  le  l(>cleurnc  peut-il  se  plaindre  de  ne  [)as  en  avoir  pour  son  ari;i'iit. 
le  ^M  C.nuune  opinion  polili(|ue  le  .IA)/)r/c  soutient  les  intérêts  conservateurs 
et  recuit  les  ins|)iraLions  de  sir  Hector  Lanjievin.  ministre  des  Iravau.x 
jiuhlics  à  (itlawa. 
Tout  auti'c  c-t  le  journal  la  Patrie. 

Le  ri3  lévrier    INT'.I.  au  lendemain  de   la    disparition  du   Xfrliniidl, 

uane  liliéral  du  district,  mort  d'anénue  a[irès avoir  longtemps  véi^élé. 

;rou|>e  de  lihéraux  se  trouvait  réuni  chez  le  séuatem'  Thiliaudeau. 


m 


\\\\ 


le  Mmule.  Il  eul 

trouvait  pas  le-    jij 
lit  leur  donner  w 

)iicefiH  Monde:  ce   ^     ei-la  il  lailail  une  direction,  un  local  et  de>  fonds.   La  clio-e  -endilai 
liie  il  deviid   eoii-    î^f     iinpoxilile.   eai'  il   était   admi<  ipi'nn   journal  de    lanuiic    tVan(:ai-e    i 


Il  s'auissait  de  trouver  Inul   île  suile   un  successcm'  au    défunt.   I 


our 
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|iiiliv,iil  vivre  s;ms  lo  Milivciitidll^  ih'  »i'-«  Jilili-  |i(ilili(|ll('>  l'I  !(•<  ;iii- 
IKUlccs  cl  riic(iiir;i;;ciiii'iil-  |ir(i\i'li;illl  (lil  i;i ill ViTllciiit'lil.  ce  i|lli  xKl- 
vi'iil  ne  l'i'iii|i(''('|i;til  |i,'i>  (l'rll'c  rrduil  ,'i  l;i  iiiriiiljrilr  :rui>i  (|ii  il  éhiil 
iiilvciiii  ;iii  XdtidiKil.  L;i  lii^'iis^id'i  .s'éclnmllliil  ri  le  |i(iiiill;iiil  M'iiali'iii' 
>  iiii|i;ilii'iiliiil.  "  ISi'iT.  ilil-il.  ((nnliii'ii  r;iii(ir,'iil-il  |iiiiii  Iniiilci'  mic  piilili- 
)i  calidii  |ii'()vis(iiri'  .' 


o 


(III  •t.UIH)  |iia>li'i      ri'|Miii>''     III:  |ii'ii  cil  l'air.  Al.  licaiiLiraiiil. 


)i  Dixiii- :2,.*iO().  l'cpi        I.         i.aii'l(  III.  cl   je  (Idinic  mi  i^araiilic  pci- 

Xlllllcllc     l|IIC    celle   S( 


liiii   c  -I  1,    iiayee  (laii>  le  délai  iliiii  an,  à  celui 
h  i|iii  rdiiilera  le  joiiriial. 

y\j(ivs  (|ti('l(|iie>  liiiiiiik's  (le  icIIa.  .  M.  l!eaii^iaii(l  acce|ila  la  dircc- 
lion  de  la  iidiivclle  l'eiiillc.  Le  jour  iik'iiic,  il  Imiail  tli'-'  liiireaiiv  l'iir 
Sainl-fialii'icl.  daii'^  une  vieille  inaisini,  anjdiii'd'lini  ih'iiidlie.  i|iii  avail 
vil  liaîlre  cl  nidlirir  le  .l/n;;//(V//W7//(^/(//V;(  cl  \'l'iii(iii  iKilioiui/r.  I,e  I 
deiiiaiii.  d'i  iV'Viicr.   |iai'ai>sail   le  invmier  iiiiiiK'i'd  de  la   l'ai 


eil- 


/■/('. 


Les  (■oiiiiiieiiccinciils  l'iireiil  dillicilo.  Le  roiinal  ('lail  celili  i\vs  pelil- 
journaux.  Trois  nidi>  apivs  il  (''lail  a.urandi  cl.  le  l'-'  Janvier  1S8(),  la 
/'<'//7(' adoptail  le  l'oriiial  desi;raiidesrciiilles  loiil  en  inainlciiaiil  le  prix 
(lu  iiiiin(''rd  à  lin  son.  A  rannivcrsaire  de  >a  Idiidalidii  le  jdiiriial  lirail 
à  .'i.OOd  exemplaires.  Ce  eliillre  e>l  aiiidiird'hiii  de  lieaiicdiip  d(''pa»c, 
avec  deux  (''dilidiis  par  jour,  à  midi  cl  à  (piaire  liciiro.  Le  Pcii/ilc  c-\ 
{"(''dilion  lieliddinadaii'e  de  la  Pairie  cl  son  lirai;e  e>l  de  ('»  à  7,000  iiii- 
nii''rd>. 

La  l'difif  esl  rdr,.;ane  alliliv  du  parli  liliéral.  le  i(jiiriial  /■oin/i'  coiniiir 
l'ap|tclleiil  ses  adversnrcs.  Son  direeleur,  )L  lldiioriiis  Ucaii^rand- 
Cliaiii|ia,L;iic,  a  l'ail  eampa.mie au  .Me\i(pie  dan-  la  rameuse  cdiilrc-^iic- 
rilla  Dupin.  Devenu  jouriialislc  (l'ii  180!'),  il  a  roiidi''  plusieurs  l'euillcs 
aux  l';ials-rni>,  à  l'"all-lliver  (en  rrani'ai-).  à  Sainl-Louis  leii  a!i^lai>i. 
puisii  lîd-ldii  (en  !'ran(;ai-).  Maire  de  .MdiiUval  cii  lîSS").  il  a  (''!(''  l'ail  clie- 
valier  de  la  Li'',:;idii  d'Iidiiiieiir   la    même    aniii''e.    A   la   nii'nie  (''|)d(|iii' 


y\.  Marc  Sa 


iivalle  a  in 


ris  la   rédacl 


idii   en  cl 


licl'  du  jdiii'iial.  SdU>-lieiili 


nuiil  de  cuirassiers  (laii>  l'armée  riaiiçaiM' jiisipi'cn   J(S(S(I,   M.  Sauvalli' 

.Nduvclle-nrléans,  el  rédacleiii'  l'ii 


('.  (le  la 


l'ul  ensiiilc  rédacleiir  à  YAlifili 

l'Iierdii  TntU  (l'Union,  ilc  .Mexico,  d'ofi  il  lui  expulsé  pdiir  caiiM'  poli- 

lii(iie,  Sdus  la  présidence  du   .général   (imizale/,. 

l'aniii  les  principaux  cullal)draleui>  de  la  l'al/'ic  m'  U'ouncuI  :  M.  IL 


i   %, 


jN  n 


il.  (•<■  (ini  snii- 
lilisi  (jU  il  •'liiil 
iiilhiil  M'iiiilriir 
ndri'  mil'  piilili- 

îciiiiiiraiiil. 

lia  ■iaraiilii'  |irr- 

l'iiii  an,  à  ti'liii 

icci'|ila  la  dilTc 
jc^  liiiicaii\  nie 
'iiiiilic.  ipii  avail 
'lidiKilf.  I.i'  l''ii- 
la  Piilrir. 
il  cciiii  (li'S  pi'liN 
jaiiviri'  1S8U,  l.i 
aiiili'iiaiil  Ir  |Hi\ 
1  je  joiii'iial  lirail 
auniiii»  (lt'|ia»r, 
s.  L<'  PcKiilc  c^l 
1,.  li  à  7.0U0  1111- 

lal  ri)iii/t'  coiiiiih' 
iiis  licaiiiiraiid- 
l'ii-i'  ciiiilrt'-^ui''- 
iJllsii'Lirs  Icuillr- 
ui<  M'ii  aiiî;lai>i. 
.  il  a  ('II-  l'ail  clii'- 
la  llirilli'  (''|)()iilir 
liai.  Siiii>-lii'iili'- 
SSO,  .M.  Sa  II  va  Ile 
i-,  (.■!  rrilaclciir  l'ii 
jiiiiir  caiiM'  piili- 

li'oiivnil  :  -M.  II. 


Mn.MIlKAI, 


0!> 


\|i1,irl'.  (|r'|illli''  (je  Sailll-llyacillllli'  et,  il('|illis   |,S8.'!.  ('irl'  dr  r(i|i|Hi^ili(ill 

liiirialc  à  l'Assciiihir'i'  |('L;islaliv('  de  (.hirlicc  l'i;  .M.  AlpliiHiM'  laisi^;iiaii. 
Iiljiralriir  di>liii^iii'',  aiili'iii'  de  ('miiis  il'ivil  cl  rtiiips  ilc  /iliniir;  .M.  I'\-(1. 
Manliaiid.  (iurjc  cl  draiiialiir.uc,  dr|iiilù  dr  Saiiil-.lcaii  ii  l'AsM'iiililri» 
ici!   iiiiiiisirt'  à  (Jurbi'i;  ;  .M.  Ilcclor  lîiTlIirldl.  Iundalriir  et  {•(■dac- 


aïK 


'iir  I 


r\l 


lui 


il  ilirl' illl  inllllial  >aliriillli'  le   CdHitnl,   rio. 

Il  l'an!  siiiiialrr  aiis>i  la  collalKiralioi)  de  .M.  Cliarli'»;  Savary.  raiicii'ii 
(!r'|niir'  di'  la  Maiiclii'  i|iii.  apivs  Av^.  iiii'savi'iiliiii's  ln»|)  coninics  l'ii 
iMaiici'.  trouva  asile  dans  K's  lnircaiix  de  lu  Pairie  l'i  de  la  /'/'c.wc. 
lailiii.  roi'naiic  des  liln'raiix  a  eu  |Miiir  l'édacleiir  le  |Miè|e  nalioiial  Louis 
|''|V(lli'lte.  (|lli.  >oiis  le  c(  lioiii  ili'  plllliie  »  de  (',y|ilieil,  lui  railleur  de 
(•hnHii(|iii's  à  -eii^alioii.  .\é  ;i  l.évi-.  le  II*  iioveinliri'  l(S."!!(.  d'une 
laiiiille  oliuiiiaire  de  Sainl-.Mailiii.  ik  di'  lîé,  Louis  Kivclielle  eu!  une 
-leiK  e  assez  a;;ilée,  ((Pinint'  eela   arrive  -oiiveiil  en   Aiiiéri(|iie.  Il  l'iil 

ir  à  loiir  Iradiieleiir  au  l'arlenieiil.  avoeal.  jiniriiali^li',  l'ondaleiir  du 
.liiiiniii/  (le  Lci'is,  l'w  ISd.'i.  iiii|iriiiieiir.  dé|iiilé  aii\  roininiines,  l'u  jNT'i, 
x'ci'élaire.  à  <;iiica^o,  d'une  i^raiide  Miriéléde  eo|(iiii-.ali(iii.  Tmil  eela 
ne  reiiijii'elr''  pas  di'  proiliiire  de  ninidireii^es  oaiNics  puéliipies  ddni 
les  priiieipa  e--  soiil  :  Mes  Lnisiis,  la  \'oi.v  il'iui  c.rilé,  Pi'li'-Mi'lc,  les 
l'Iciirs  horéd/rs,  les  Oiseau. r  de  Nckjc.  (]es  ilrux  derniers  oiivrai;es 
ruiviil  (■oiironnés  par  i'Aeadéuiie  rraiic;aise,  en  LSSO.  el  le  poêle  eaiia- 
dieii  fui.  à  celle  époipie.  le  lioll  (lll  jolU'  ilaiis  lollle  la  l'"l'aiiee.  hevellll 
ivijaeleiir  en  cliel' de  la  Piilrii\  en  JSS'i,  il  ipiilla  ce  po>le  de  eoinlial 
l'année  >iiivaiili'.  "  (]'e>l.  dil-il  dans  une  de  ses  Ici  1res,  pour  nie  relirer  à 
Mcolel,  une  cliarinanle  eainiiauiie.  où,  hieii  aidaiil.  ie  vais  .avoir  assez 


lie  loisirs  poiirclianler  les  lié;'oï([ii(\s  lé^^vndes  de  l'Iiisloire  rraiii;ais(>  en 


Aiiiériiiiie  ))  (-t. 


A| 


M'es  le  journal    rou.ue  celui  des  ciislors 


V.w  IHXl,  le  pai'li  iillra-callioliipie.  (pii  n'a vail  plus  de  idiirnal  depuis 
la  Iraiislorinalion  t\\\  Nnuroni-Maiidi'.  réii>sil  à  grouper  .'ÎOO  de  ses 
nieiiilires  ipii  se  roriiièreiit  en  Sociélé  cl  roiiriiirenl  les  I'oikU  iiéce-;-aire-; 
;i  la  pulilicaliol)  d'une  nouvelle  l'eiiille.  l.'Klciiddnl  paru!  le  '•21  jan- 
vier lHH-1.  cl  deviiil  l'oruane  reconnu  des  ca>lors.  noiii  sous  leipicl  on 
d''<ii;iie  les  iillranionlaiii>. 

(I)  l'ri'riiliT  iiiiiiisli'c,   li  (Jiirhi.'c,  (li'|iiiis  IK.ST. 

t'2}  Lu  Liyoïde  (riin  jicuple,  |pniili(''i' ;i  l'aris  en  IsSS.  |)i|iiii<  ISH'.t.  M.  i'i'i'rlicltp;  f'~t 
LTcllicr  (lu  l'.ii'U'rnciU  lîc  IJuuIm'c. 
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l<;i  Ill<*mi'iililir'(';iv;iil  rir  (iillilirr  il  .Mniilitiil.  S(i||>  cr  lilic:  l.f  jxii/S,  li 
imrli,  le  i/ninil  Ihiiiiiiic  iiiic  lirdcliiiir  i|iii  (It'iioinjail  (('ilaiiis  anissi'mciiU 
(lu  |iai'li  cDiiscrvalciii'.  Olli'  lnncliiiit'.  (|iii  lil  Itcaiiiduit  «le  liniil.  rliiil 
>i^iii''i-:  l'tislnr.  On  «Imiiia  ce  iioiii  à  un  ;^I'iiii|m' «rultiaiiioalaiiis  (|(i(' i  tui 
siippusiiil  avilir  l'ct'il  mi  iii>|iiiv  le  |iaiii|i|il('l,  cl  ilcpiiis  |i>  nom  est  ivsli' 
an  jiaili. 

M.  l'\-.\.-.\.  'l'indi'l.  a\(iral  ri  ron-cil  ilr  la  llcinc  r>l,  ili'|iiils  sa 
innilalion,  dii'ccli'in'  ri  ivilaclcur  v\\  clii'i'  dr  ÏUlriidard.  Apivs  avnii 
|ia.-M''  ([ncli|nc  Icmi»  à  la  Miiifirc  en  iNilO,  il  cnlhilKn;!  k  |iln>i(Mns 
rcsiirs.  ri  r('|nvsrnla  le  ('(unir  (le  ( 'Jiani|ilain  à  l'A^^cniiiln'  dr 
(Jiii'Im'c.  (Ir  ISTI  il  IMTi.  (!ivt''  M'^nalcnr,  en  IS";!,  ;i  nnc  r|Hi(|ii('  di'i  |i' 
ilnulih'  nianilal  cxislail  cntoic.  il  n'a  |ia>  ci'-^sr.  (|i'|inis  ce  nidnicnl.  de 
l'aiic  |iaiiir  dr   la   hanh   .\--«cinlilri'  i  '). 

\.' Lh'HilanI  a  driix  rdilions  |iai'  jnnr.  ini''  le  malin  v[  nin'  le  soir,  an 
|iiix  de  1  l'cnlin  le  nnnH'i'd  un  i\v  M  iiiaslrcs  par  an  |ium'  la  villr.  cl 
o  piasji'c-  piiin'  la  c'ampaj;nc  cl  lc>  l'Ilals-Tnis.  I'',n  nnirc,  inic  cdilion 
liclidiiniadairc  ii  I  pia-lrc  par  an  c-l  dcsiinci'  aux  cnllivalcms.  Li' 
lirafAc  de  celle  cdilidn  c>|,  cuninic  celui  du  nnuicn»  ipiolidicn,  de  <1  ii 
".DUO    exemplaires,   l/inllnence    de   /'lUi'iidtlfd    s'élend    de    prél'érei 


ice 


Cdl 


uis    les    campagnes.   Le  jdiniial    des    cashns    peiil    elre    considi'i'i 
nnii    le    clic','   de    li!e    (\r--    pelilcs  l'eiiilles   d'une    nuance  analdi;ni 


cdunne   le  Jciinin/  des  Trdis-Hicicri's.   le  /' 


Hiniiicf  I 


le  Sli('rl)r<i(ilic.  elo. 


La  Sdciélé  de  f l'Jvnihu'd  (pie  dilii^enl  MM.  Tllldcl  cl  .l.-.\.  l'i'cn- 
di'i',i;asl  a.  depni.->  l(S8i;t.  la  pinpiiéié  d/  la  Ucrur  fdiiddiciini'.  pnldica- 
lidii  lilléiaire  cl  scienliliipie  mensnelle.  diriL;cc  par  M.  LaiiKillie.  Olle 
revue,  apiès  avoir  pa>sé  en  liien  des  mains  depuis  ISli;].  esl  revenue 
dans  le  milieu  oi'i  elle  a  vu   le  join'. 


La  /' 


rcs.sc  {•>[  le  (lernier  venu  ili's  )dm'nanx  li'an(;ai>  d 


Monl 


ival 


Il   a  élé   Idude    le  li   dcldinv   l^tSi.    Idixiue  MM.   ISIuuiliaii    cl    l'i( 


V(  ïiclier  (pnllci'cnl  le  Mmidc  a  la  smie  i\^'>  modilieations  survenues 
dans  la  propriété  de  ce  journal,  ."^ou  lii>loire  esl  donc  liien  conrie.  Son 
diri'cleui'  el  propriélaire.  .M.  Itlmnliarl.  lil  ses  déhuls  eu  l(S7i  au 
rrn(r^r//i'/i  (joui  il  aciieta  la  propriété  (pi'il  revendit  ensiiile  ;i  M.  Tarie 
en   IN~r>.  après  avoir    l'oiiilé  le   Cii/lifuli'ur.  édiThin    hebdomadaire  du 

f|)  Drci'ili'  iM   jainii'i'   ls!)ii,   M.  A.   Tni''"!  a  l'ici   ri'iiii)kii.'c,  dans   la  ilirccliuii  de 
\'h:ii:ndiirtt,  par  M.   Henri  ïi'iidi'l. 
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MuMIil'M, 
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II':  Le pai/s,  Ir 
iiis  ii;;iss('m('iiN 
I  lie  liniil.  (Mail 
iiilaiiis  (|iii'  i  (III 
('  IHIIII  ot  roir 

i'>l.  depuis  sa 
■d.  .\|»n''s  avdii 
)ia  i'i  |tliisi('(us 
rAss('iiilil(''('    (le 

('  l'IUKlIIC  (ll'l  |r 
Cl'    llKHIlClll.  (le 

mil'  Ir  soir,  au 
Miiir  la  villr.  l'i 
rc.  une  (''(liliiiii 
■iillivulc'iirs.  Li' 
iiilidii'ii.  (Il'  Il  à 
(Ir    liIvrr'n'iK'r 

{'\Vf    (■(iii>i(lr'iv 
iiaïu'i'  aiialii!;ur 
rrhraokr.  clc. 
ri   ,l.-.\.    l'ivn- 
liennc,  piiblica- 

LaiiKillic.  (Icllr 
!(i;j.  est  rcvciiui' 

(II'  Mniilri''al. 
lllllliai'l  ri  l'i'd- 
linlis  survenues 
bien  ciiiirli'.  Sun 
lis  en  l(N71  au 
■iiile  à  M.  Tarie 
l'hiliiiiiailaire  i\[\ 

ans   la  ilii'('i;lii)ii  ilc 


|,i(réileul.  ()iiillaiil  aliir^  la  |ire--e,  il  tu!  allaeiié  ;i  ri'.\|il(ii[alinii  de* 
1  lii'iuins  (le  Ter  i  aiiadieii>  el,  deviiil  x'civlain'  ,ni''ii(''ral  de  la  li,i;iie  du 
Nord,  rullelimis  ijUil  l'eni|ilil  jlisi|u'eii  1S,S,{.  Au  liiiti-  de  janvier  >ui- 
\aiil.  il  l'i'il    la  dii'eclidii  du   Mom/''  ju-iiuaii  jour  (|ui  mI  iiaiirt'    la 

/'/'('VM'. 

l'aiini  >es  (■iillaliiiraleiir>,  il  l'aiil  eiler  MAI.  rrnvenelier  el  Aeliiiiliv. 
Siiii|ile  rédaileiir,  |tiiis  rédaeleiir  en  eliej'  de  la  Miticrrr,  .M.  l'roven- 
elier  l'iil  i'ii>iiile  a,i;eiil  du  niiuverneinenl  i  anadieii  à  l'ai'is  (  1S70-ISTI  ). 
|iius  ('iiiiiini>>aii'e  (\vs  al]'aii'e>  imlieinieN  du  Manilnlia  et  du  .Nord  Uui  i 
à  \\'ililii|ie,u,  de  IN72  à  ISNI).  A  celle  deinieiv  dale  il  reiilr;i  ciiiiiin.' 
lédacleiii'  à  la  Minerve.  |tiii-<  |ia»a  au  Monde  el  ;i  la  l'resse  ciiiinne 
rédacleiir  en  cher.  I>e|iiii>  près  de  Irenle  ail--  ilan>  le  jniiriiali-nie. 
M.  i'iiiveiicliii'.  ipii  e>|  ini  de>  écrivain*  le*  pliis  iii.struils  du  hunii- 
niiHi.  a  piiMie  de  i!"!:;lireii\  ailicles  dans  des  revues  ainericaiiies  el 
ciirnpéenne*.  M.  Aciii'ilre.  uriuinaire  de  hesaïK.mi,  mais  (ianadien 
ilepili->  vili^l-eilii|  aii-i,  a  l'Ii'  direcleiir  de  l'O/iiiiinii  jiiihlitjiie  el  ivdacleill' 
à  la  lienie  ntiKitlienne.  Il  e-.|  l'auleiir  d'iiiie  (iaierie  îles  /inrlmils  jm/i- 
liiliies  cdiKlilieils  el  de  nniiilirell\  ii'cils  de  vii\a,i;e  i'). 

Ciiiiiiiie  le  Mniii/e,  la  l'res.se  e>l  un  .l;i;;iiiI  jniirnal  (rinlnniialinns 
à  I  ceuliii  le  iiiiinén»  ou  '■)  piasires  par  au.  ayaiil  Imis  édilioii>  ipioli- 
ilii'niie<  el  une  édition  liehdomadaire.  Au  délnil  pariil  au>si  un  >iip- 
pléineiil    liléraire,    le   >aiiieili    de    eliaipie  M'inaiiie. 

I,a  Presse  lire  de  l.'J  ;ï  li.OUO  exemplaires  ('-).  Cninme  liniie  poli- 
iiipie.  le  journal  e<l   coiiM't'v;i|eur  iiidépeiidaiil   <aii<  allilialioii  à  aueiiii 


narli. 


I.e>  jiiuinaii.s  anglais,  ipie  je  ne  ferai  (|ue  eiler,  sou!  au  iiomlire  de 
ciiii[.  O  >iinl  :  Tlii'  (inzelle,  journal  eoii-ervaleur.  organe  de  M.  W'Iiile. 
iiiiiiislre  de  rinlerieur  (raiicieime  (iV/^c/Zc  f/c  .)/r)/(//'(v//,  créée  en  ITTS); 
The  lleralil.  uoiivi'rnemeiilal.  or,i;aiie  de  la  (lompa^nie  du  l'aciliipie 
canadien  ;'/'//('  /'o.v/.    d'opinions  variahle-,   mais  <péci;demeiil   ror^aiie 


(I)  -M.  BluinluLrl,  auiiil  iiiiilU'  lu  jimi'iiali>iiir  lii  1M,S7,  la  l'ivssc  r>l  ili-vriiinj  la 
liropriùlé  (i'iiiii'  SuciiHù  |ii'csiiléi'  par  M.  Wiali'li',  cl  la  (lii'uclldii  (iu  jciiiriiul  a  iHé 
uiMlliéi!  à  M.  XanU'l,  ilépillé  di'  Tcrirhnnih'  à  I'Asm'iiiIjIi'i;  (Ir  (Jiu^licc.  M.  Niiiilcl  élail 
alors  ilirccli'iu'  du  Nard,  do  Sain!  .léii'iiiir. 

i'2)  Ces  rlilIVrL'S,  l'oiiiino  i'cii\  des  aiUrcs  jimiiiaii'i  nh's,  suiU  aiiiourd'liiii  i|iicli|iii' 
|ii'ii  iiioililii's.  Kn  ce  ijui  coiii'c'rac'  la  l'resse,  iiulaïuiiiL'iil,  k;  liru^c'  iiuutidicn  csl.  de  17  à 
|s,(i(i(i  cxciiiiilaircs. 
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ilr>  lil,iiiil;ii>:  T/if  Star.  iii(lr|M<i)il;iiil  :  niliii  Tin  Wilnrs.s.  di' iiu.iik  r 
lilii'i'iili'.  (ii>;iiiit'  (les  Sucirlrs  |iililii|iii>s  d  crli'.hiv  tl:iii>  Imii  |r  Cmad;! 
|mi'  «.('s  iictvs  (II'  ri':iii('n|i|iii|ii.'  ai^i.ii'  aiiiili.;;iii'>  ;i  ivii\  <|ii  (ilithf,  tU- 
Tnnijild.  Col  le  ^l'iil  idiii'iial  i|iii  ait  «.aliir  d'iin  ;ilir|i'  iiialwillaiil 
l'arrivri' de  la  drlr^alion  riam.aiM'. 


V 

OTTAWA 


l.i'  iiiii'  l.iilicllc.  —  Siiiiil-Ji'i'ùmi'  MM  JiHir  lie  IV'ii',  —  (lliii\\;i.  —  ].!>•>  hlucs  ilii  piiivcr 
Mi'Mii'Ml.  —  l.i's  |iiM'lis  |iiilllii|ui's  :  riiMM'i'vnli'Mi's  l'i  iJlii'iNiMX,  —  l''i'iiiii;iiis  cl  AiikI'H*^ 
—  1,11  MllM'rlli'  kMI'  rilMliii'iii.  —  Lit  CImmiIIiTi'  ri  li'S  ^'lj>Niiil'i's.  —  Lu  ilJMlilMrlii'  i 
iHliiwii.  —  TiiiiiMln. —  1,1' nMiilciri'!»i'\.  —  licll'uit  l'i  li'  Momie  iiù  l'iiii  s'i'iiiiiiie.  — 
\,v  .\'i;i^'cilil.  —  l,rs  .Milli'  lli's,  —  Ui'ldiil'  Il  .Miinliviil.  —  Si'|i;iliiliiiM.  —  l,ii  pivutlc.  - 
Sliciid'uDki'. 


.\ii\  piirlis  lie  Mniiliviil.  sur  un  riiilir.'iiiclii'iMciil  du  rlinniii  de  l'cr 
ilii  l'ii(ili(|lH',  se  Iroiivi'  l;i  piiniissc  de  Saiiil-pIrriMiiL'.  dniil  le  |(a>l('iii'. 
\l.  Il'  cinv  L.mIh'IIc.  i'sI  un  di'>  lionum-"  li;»  |iIm->  r('Miaii|iialilts  en  >iin 
i;i'Mi't' et  li's  plus  |M»|Mdair('s  liu  (ianada  rrani.ais.  ITium'  liauli'  slaturc 
cl  d'iuic  carniro  huit  en  proiioilidii.  ii'niii>  itliy-iiUKiinii'  Iraiiclic  t>l 
.>yiii|iallii(|ii(;,  l'ciiriTinaiil  l'ii  lui  Imit  ce  qu'il  l'aul  |ii)iir  l'aiit'  un  liiliun, 
il  possède  enclin',  liicn  (iiii'  déjà  cliarnr' d'une  ciiMiuanlaiiie  d'années, 
ri'iiliaii)  el  l'ardeur  d'un  jeune  lioinine,  aii\ipie|s  il  sail  juindre  la 
si"lrel6  de  conception  et  la  sa^i'sse  d'eNéeution  d'un  lioiiinie  d'e\|it'iienee. 

Ses  traits,  -iiirtout  yu<  di'  prolil.  lui  iloiiiienl  une  grande  resseni- 
Idanei'  avec  iNapoléoii  I"  et  partieiilièreiiient  avec  le  prince  Jérônie, 
Il  est  du  noinhre  de  ceux  ipii  pensent  (pi'iine  lionnète  gaieté  n'est  pas 
liannie  des  choses  de  ce  monde,  et  >oiiveiil  sur  >a  Itoniu' et  lar;j,('  l'ace 
s'épanouit  un  de  ces  ^ros  rires  malicieux  ipii,  joint  à  un  de  ces  traits 
(l'esprit  i|ui  lui  sont  l'ainiliers,  cliaih  s'il  ne  désarme  pas  toujours  ses 
cdiilradicleiirs.  Kn  un  nu»!.  c'e>t  un  lii.,,  me  tout  rond  au  moral  coniine 
au  pliysiiiue  (M. 

(1|   l'iit'M'  l'i   in   illj,'Mil(''  lit'   pi'iilOMdlllil'c  ;i|ioslnlii|\iP,    M-'    l,ill)i!lli'     rst.    (li'|MUS     18S.S, 

.■issislaiit-poiMiMissain'  (>ons-Miiiiislrt')  ili'  l'.iiiricMlUin'  cl  ilc  t.i  l'olonisalion  ù  (Judjci'. 
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l,('  ciiri'  Lnliclli'  ^('<l  r.'iil  ra|iiMir  dr  l.'i  (■(ildiii-.ilnni   lr;iiii;:ii>c  ;in  ikmiI 
(lu  SiiinJ-Laiiicnl.  (Iràcc  à  mim   iiilliicnci'  li  ;i  m-.  l'Il'oil-..  (Ii'>  imiiIc^  (Uil 


cci'S.  (le 


(•Il('llllll>    (II'  liT   (•(■(V'^.  (le-  villaur^  1(111(1 


('^  dans  iiiaiiili' 


(■■|('    |IC1 

ivi;i()n  roiivcric  de  r(nvl>.  (Jiic  de  lois  ne  j'a-l-dii  pas  vil.  h  (Hlawa 
coiiiiiic  à  <Jii(''l)('c.  ai'|i('iil('r  lo  ((iiiliiii^  du  railciiiciil.  ('nt'diiiliiw  de  sa 
|iiiissaiil('  |i('is(iiiin'  les  luiivaii\  di's  iiiiiii-hTo,  aliii  ddlitcuir  les  siili- 
sidcs  iirccssairc^  à  sc>  |iacili(|ii('s  (■iili('|iri--i'>  1  A  iiciiic  a-l-il  a(_'li('V('' de 
|ilai(l('i' sa  caiix',  cl  ,i;a,i;iic  son  -hvk  c-.  iin'il  vole,  en  ciiiniia.i^nic  (!(' son 
iiis(''|ia!'alilc  |ii|ic.  à   l;i  civalidii  de   iKHiveaiiN  eeiilro  de  p(i|)iilali(>n,  vi- 


«llaiil  cl  eilC(iiira,:;eaiil  sans  cesse  >e>  C(il(i|is(|iii  lui  a|i|i(il'ieiil  lecdiicdiii 


le  1)1 


plus  precieu\  pour  le  >iie( 


l'S  (le  ses  ( 


iilrepri-~e-  en   inellanl  >i  liieii  en 


prali(pie  ce  pivceple  de  ri'Aan^ile  :  (',rdi»e/  cl  iniilliplie/.  I-'.I  cdiiiine  le 
Canada  seiniilail  ne  pas  -iillire  à  sdii  ainliilidii.  il  i-l  venu  en  inissidn 
dans  la  vieille  l'iance  en  vue  de  diriger  vecs  la  hïance  d  \inéri(pie  un 
l'orl  roiiranl  d'(''ini,malidii.  liieii  ne  lui  ivsisic  cl  loiil  lui  leii-^il  :  au»i 
dans  le  pays  l'a-l-oii  sui'iidinnié  le  Hoi  du  Xonl.  .Mal,L;iv  >es  iiuilliples 
di'ciipalidiis,  il  n'diililie  pa--  le-~  devdirs  de  >dn  inini^lère.  cl  les  liahilauls 
de  .Mdiilival  se  S(»nvieniienl  encdi'e  d'un  hiver  li-diii'ciix  peiidanl  le 
(piel  le  cuiv  Lalielle  esj  ai'riv(''.  à  la  lèle  de  s,.>  pardi-sicns.  a|ipdi'laiil 
aux  pauvres  de  la  ville,  ipii  en  niaiapiaienj  Idlaleinenl,  le  liois  de 
cliaiillaLe  au->i    indispensalile  pour  eu.\  (pie  le  pain  de  clia(pie  jdiir. 

l'arli  de  |''rance.  sur  le  Damant,  avec  la  (l(''l(''i;alidn  IVancaise.  le  cinV' 
Lalielle  n'a  cess(''  (r(Mi'e,  depuis  sdii  l'cldur  an  (lanada,  rdlijel  de  d('- 
nidiislralidiis  Idiil  à  la  l'dis  alleci lieuses  ci  enllidiisiasles.  Mais  c'csl  ;'i 
Saiiil-.l(''r('iiue  (pie  les  pal■di^^ie!l•^  (In  ciiiv  lui  piV'pai'aienl.  aiii-i  (pi'à  la 


(ielei;alldll,     une     l'cceplidii    des     plus    (•lialeiireiise 


II 


(■'là    à     >aiiil 


Tii(''i'("'se  les  dvalidiis  avaieiil  cdinnicnci'' ;  les  lialiilanls.  sdus  la  cdiidiiile 
i\\\  maire,  du  clcrj^é.  des  pr^l'cssciirs  du  cdllèue.  éjaicnl  i'aii,Lii'>  sur  li 
ipiai  de  la  ^are  pdiir  acclanier  les  délégués  ci  leur  prcM'iiler  une 
adresse  de  liienveiiue  ;i  l'dmlirc  d'un  niaiiniHipie  drapeau  Manc 
Jleill'dclis(''.  (ie  fui  liieii  aiilre  cluoe  à  Sainl-.léiViiue.  La  i:are  de  celle 
pelile  ville  (lis|(a!'ais>ail  sous  le^  drapeaux  ci  les  ai'ceaux  de  verdure,  cl 
lin  arc  de,  Iriiniiplie  avail  (''lé  dresx''  pour  la  cii'cdnsianee.  Les  liahilaiils 


(le  Sailll-.l(''r(iiue.   ainsi  (pu-   ceux    des    | 


lai'disses   vtiisines.   Idiis  de  r. 


ice 


l'raïK.'aise,  se  pressaient  en  llols  Inniiilliieux  aiilniir  du  deliarcidèiv.   .\ 
peine  le  Iraiii  spécial,   uracieiiseuieiil  iiii-  à    la  di^iidsilidii  des  drlé^iU'S 


tt    II 


.    l'dllIl'S  (llll 

iiis   iiia'mli' 

.  ;i   (Mliiwa 

iililW  (le  sa 

iiir  les  siili- 

I  aclicvr  (le 

l^iiic  (11'  siiii 

iiilalioii.  vi- 

li'niiu'iiiiis 

I  >i  liicii  t'ii 

I  (•(iiiiini'  II' 

rii   ini-'inii 

iin''i'it|iii'  un 

■ii->il  :  aii»i 

•s  iiiiillipli's 

es  lialiilaiih 

|)('ii(laiil   li'- 

V  a|i|»>rlaiil 

le    liiiis    ili' 


h'  Jtiur. 
1-1'.  \i'  cmv 
iji'l  (le  (l(''- 
.\lais  vr<\  à 
iii-i  qu'à  la 
à  Sailli. '- 
a  ('(HkIimIi' 
ii,ui>  sur  II" 
M'iilrr  iiiu' 
icaii  Mauc 
•('  (le  t'i'lli' 
vrnliiri'.  l'I 
'S  halHlaiil-; 
ilis  (le  rare 
ii'c,«li"'ri'.  A 
i'<  (Irlrullrs 


M-'  I.VHiai.i 


ir.i|>ii'S  mil'  l'IiMK'^i.ipliM'  .1.'  M.    inliMi. 


>    il 


nlTWSA 


iU 


|i,ir  l;i  (;(l||l|lil^llil'  ilii  l';ici(i(|ii(',  mlrc-l-il  en  n.-irc  ([iic  do  iicclaiiialinii- 
ri  iK'S  liiHiiTiis  rclali'iil  (le  loiilo  [laiis.  La  iiiii<i(|iic  de  la  villi'  l'ail  f|i- 
Irihlrc  M'>  |iliis  viiioiirnis  at'cciils.  au  iiiilicii  du  liinidialia  raiiM''  parli 
«illli'l  de  la  IdCiiiiKilivc  cl  11'  >i)ii  i'i'l(Milis>aiil  de  sa  lidriic  d'alariiic,  li'> 
(Irliiiialiolis  (li's  |irlai'ds  cl  des  JKtîlcs  à  mitraille. On  ne  s'cnicnd  |ihh 


un 


lilléralenieiil  étoiu'ili  ;  niaiscchi  ne  l'ail  rien,  la  (lcni(in>li'ali(iu  n'en  e 


tllH 


|»hi>  jin(i(is'Uile.  renlli(Ui>iasiiie  esl  à  son  c 


mdile:   \'ive  le  (iaiiad; 


\  ive  la  l'i'.nice  ! 

junl  le  villa^eesl  pavoisé  de  di'a|iean\  inii(|nenienl  Iricdldivs.  ehaeini 
vnilaiil  |iar  relie  dénmnslralidn  lénidiunei- de  ses  -enlinienh  l'raneai-, 
ri  le>  |iliis  [liuivres  maisons  onl  lenii  à  prendre  ini  air  de  l'i'ie.  Le> 
iiabilanl^  uni  bien  cnnservé  leur  ly[)e  dOriuine.  A  voii  ces  liiiures  mi- 
\er|i  -.  rcs|iiranl  la  linnue  humeur  cl  la  ciuid-ilé.  à  enleridre  parler 
Iruieais  avi'c  celle  aceenliialion  parliculière  à  nus  pavsms.  on  sc  croi- 
i.iil  au  cti'ur  d'imc  houiic  pelile  villede  .Normandie.  (In  sc  seul  revivre 
,1  celle  alinosplièrc  cl  liMiles  les  l'alii^ues  du  voyage  s'cvanouisseni 
cninnie  un  rêve  au  conlacl  d('  ci 
lialleul  à  rnni>.-ou  des  iii'ilrcs. 
.1 


liravcs  lialtilanls  doni    les  cd'ur; 


Sainl-Jeion.i'  rappelle  loul  à  l'ail  ces  vnlcs  de  la  l'ii/.la  magyare  aux 
hu'i^es  rues  poussiéreuses.  au\  mai>on>  spacieu>es  cj  de  peu  d'clévalion 
iiis>cniiMces  sur  une  grande  élcnduc  de  Icrrain.  Le  clieniin  de  Ter, 
ilunl  Saiiil-.lcn'inie  esl  le  Icrminu.-,  doit  >c  prolon,i;cr  dans  la  direcliou 
lin  lac  'réiniscamin,i;iic,  limile  actuelle  de  la  colonisation  cl  centre  l'utiu' 
d'une  l'orle  |Mipulatioii  de  race  ri'an(;aisc. 

.\près  un  '/'('  Hiinii  cluinlé  par  le  euré  Laliclle,  dont  rémolion  i;a,L:ne 
tous  le>  assi-tants.  nous  visitons  la  l'ahriipie  de  papier  de  .\L  IJolland 
'l  \v>  scieries  ctahlics  sur  les  liords  piltori's(|ues  des  coiu's  d'eau,  cas- 
ladaiil  au  milieu  des  rochers  à  l'oudire  di's  grands  liois.  Tous  les 
lialiiîant.- nul  mi-  chevaux  el  voilm'cs  à  noire  disposition  et  c'est  àqui 


-e  inoniri 


ra   le    plus  oljlii;eaid  el    le  plus   empressé   vi>-;i-v 


IS    (je    noih 


l)i'  plus,  peiidaiil  notre  exciu'sion.  une  cinijuanlaine  di'  cavaliei's.  (jrnés 
de  rid)ans  lricolore>et  di'  la  feuille  d'érahle.  symbole  du  Canada,  galopent 
a  droite  et  à  t;auche  di'  notre  iiiternrmahle  lili-  de  voilure,  en  nous 
l'aisaut  escorte.  Ces  lirave>  jeunes  i:,en>  ont  dû  aii-orher  une  dose  coiisi- 
derahle  de  jioussiére.  si  i  on  en  pi^e  dapi'ès  ce  ipie  nous  avon-  récollé 
non— mé'Mie-..  mai-  y  en  a-l-ilii,uii  seul  painii  eiu  (pii  y  ail  seulemeni 
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I  « 


fi 


'  hi: 


r.'iil  ,illi'iilhiii  .'<!i'lli' ni:iL;iiirn|ii(' iiiiini(''('  >(•  li'iniiii.i  \>:w  \r  Innliliniiiii'l 
li;iiu|iicl  (Idiiiii' (l;iii<  l;i  liiamlc  cl  licllc  ^;illi'  du  iiiiirclu'  (diivcrl.  I>l-il 
licsdill  lie  iliii'  i|iii'  1,1  |illl^  IVaiirlic  ((irdiiilili'  iir  ce---;!  de  rr^iicr 
n.ii'llli  li"<  tJdd  iim\i\rs  in'i'-riih  il  i|lH'    I  alMiiidiiiici'   di'S  \iii>  i;(''iic|i'ii\ 


lie  lui  |i;i'^  un  ('l('ii;ii(>ii'  |i(iiu 


la  vii'illi'  uaii'l('  i;auliii-i'  .'  I.c^  hiasl-  I 


Ul'i'lll. 


uiuiiudira|iii'<  cl  auiaicnl  pcul-cliv  diu'c  iu^(|u'aii  Icudcuiaiii  ■>!  le 
Iraiu  i\f  Moiilival  u'avail  douuc  le  >iL;iial  du  rclmn'.  l'ar  luic  dclicalc 
alliMiliou.  la  uiii-i(|uc  avail  ap|iii>  ;i  la  liTilc  le  Chmit  du  lUuiinni. 
Aussi  l'c  uuti'ccau.  dcvcuu  |itiui'  ainsi  dnv  l'culaul  adn|ilirdc-<  |ia<saiicis 
du  Diiiiitn'd,  l'iil-il  salue  ;i  -dU  a|i|iarili()n  |iar  de-  acclauialioiis  san-. 
lin,  succédaul  à  lui  inniiienl  de  ^ilenci'  eau»'  par  celle  a^rcaMc  >\\\- 
[iri-e.  duul  d  l'aul  rcpnilcr  le  uierile  au  cuiv  l.alicljc.  Iteu\  licui'cs 
a|ii'è^  nous  clidus  à  .Moulrcal.  |ii'i'|iaianl  iiohi'  dcpacl  du  Icndciiiain 
pour  niiawa.  'Inroidiiei  le  .Niagara. 

(Juali'c  lieiu'o  de  clicuuu  de  l'ci'  --eparcMl    Mnulival  dOllawa,  cl  d 


iil\ 


Imncs  ilillcienle'-  icnni^-cu 


I    les  deii\    ciles.    Capilale  du    |t 


•iMiunion  lin 


Canada.    Ollawa.  -iliie  dans  la  prcivini'c  d'Oularid.  e>l    inie\ille   huil 


il.  dès  l'arrivée,  d, 


ui-  ini  -ile  pilluic-ipie  sur  li 


nouvelle  ipic  Ton  apcn.iii 
hoi'ds  de  rOulaouais.  Au  cnuuucuceuicnl  du  siècle,  la  vallée  de  l'Oii- 
laonais  n"clail  (Micurc  (punie  iiiiiiicn-e  luivl.  I'!ii  IS-2(î,  le  cdinnel  l'.y. 
cliarué  de  cdiisiruire  le  canal  reliaiil  les  eaii\  de  l'Ouladiiai^  à  celli'>  du 
lac  (hilai'id.  jiia  les  preiiiier>  rdudi'iiicnl^  d'iuie  lidiir^adi'  à  laipn'lli'  il 
donna  ■-dii  iidiii.  l'.yldwn.  Tivnle  an-  plu-  lard  la  cile  nais-aiile  pi  M  le 
nom  d'niiaua.  >a  pojmlalidn  coinpli'  ^id.dlM)  àuic- eu\  iion.  doiil  pré- 
(11111  liii-  c-l  de  race  fraïK.aise.  I'>ien  i|ue  l'elenienl  anglais  ddiuine 
dans  la  populalidii  cl  dans  le- cduscil- de  la  eile.  noinlu'c  de  maison- 
son!  pavoi-éc- cl  ornées  d'in-criplion- de  liienveniic  en  iVaucai- on  en 
anuiais  à  l'adresse  des  niemlire-  de  la  déic-alion.  I.a  minncipalilé  a 
iiié'mc   vo 


lé  des  t'rédils  poiu'  (lerraver    les  \i-ilcins.    ipie  de  su| 


ICl'lK" 


earro— e-  allendenl  à  la  j:are.  (ionnnedaiis  les  aiilrcs  villes,  un  l'oniiie 
(k'  l'éecplioii  Scsi  l'oi'mé,  ci  se-  incmlires  oui  eu  pour  mi-sion  de  servir 
(11-  piloles  à  leurs  lii'ijrs  de  pa-  :i;c.  A  la  |c|e  de  ce  comilé  se  Iroiive 
.M.  IJcuiamin  Suite,  -on— dépuli'-iiiiiii-Ire  de  la  iiiilici'.  ipie  lions  con- 
nais.-ions  (léj,'i  comme  écrivain  de  nierile  cl  ipii  se  révèle  ici  conniH' caii 
seul'  plein  de  cliru'ine. 

j.a  prcniière  visile  l'aile  pai'  le-   déléLiués.  au  <;\\\\  du  Iraiii.   es!    noiir 


nll  \\\  \ 


'M(lilii<iini'l 
cri.  l'M-il 
lie    r(''i;nrr 

i>l>  l'iii'cnl. 
nain  >i  1'' 
ic  ilrlicali' 
t  Diiiiniid. 
-  pa-saLivi-^ 
ilidiiN  saiiv 
rralilc  >ni- 
rn\  lirni'i'- 
li'Uili'inaiii 


(•  >n|ii'rli('- 

lin  ciiiiiili' 

(II'  servir 

M'       ll'dllW 

lldllS    ClHI- 

(Hiiiiii'  eau 


\r  -iiiivi'iiiciir  uriM'ral,  lonl  Laii-diiuiir  ijiii  accueilli'  avec  liien- 
\elllaliee  |(ill>  eelIX  t|lll  lin  «•uni  inili\  iiilH'lli'NiellI  |ile>enlé>.  Siie- 
('c"->elll'  <lll   lliai'i|lli^  lie  i.iil'lie  il   lie  liil'il   hnlI'iTin.  ilcllS    lliilllllie^  i|lli  mil 

|;ii-.r  le-  iiieilleiir-  Miiiveiiir^  |iariiii  le^  (  ;aiiailicn>-l''iani;ai».  le  inan|iii> 
(|,' l.aii^ilnw  ne.  Iiieii  .|iie  |inile-laiil ,  a  ilTi  à  -nu  lael  r|  ;i  -a  |)riiroii(le 
('iiiiiiai»aiiei'  de  la  lan.une  l'iaiwai^e,  iTiMie  hml  di'  ^iiilc  ^\  iii|ialliii|iie 
(1,111-  le  r.a<-(;anada.  l'iii-  \ieiiiieiil  le-  eéivinnnii'-  haliiliielle-  :  i'cee|iliMii 
A  I  ln'ilel  de    villi'    n\l    le    lliailV,   M.     Mae    ItollUal,   |e\i~'|ll    de    -e-    ilisi,t:lie> 


i|>|iai'ai  .   lin 


uni'   leiliii'e  en   liaiieai-.   d  iiiir  adi'c-M'    ennei 


le  dans  II 


liTiiii-  de  la  (iln> -yiii|ialliii|iie  coiirlnisie  :  iv|(()ii>e,  l()iiji!in>  liiie  de 
M.  de  .Molinaii  :  e\eniees  de  la  liriuade  de  l'en,  icin 'ri|iialiles  à  |()m> 
I,'-  {luiiil-  ili'   \ne:   Inni'li  ulleil   par  la   xilk:    l<>a-ls    nninlireiix...    uli! 


lanldi 


1,  il  n'v  l'ii  eiil  inrnn.  el  lir-  lnvl'.  -iiivi  d'un  reinereimieiil 


j.e-  liàliinenl-  niliciel-  mhiI  le  |ii'iiiei{ial  ipinriiicnl  d'Ollawa.  I']le\és 
aiiloiir  d'une  va-le  place,  il-  -uni  reinanpiahle-  par  leur  Mia->e  iiii- 
|ii).-aiile.  Icnr  slriicliiie  liizaii'e  el  un  as-emlilaue  de  piern-  rncailleiises 
l'ai-aiil  lieaiicmip  pin-  d'ell'el  de  Idiii  ipie  de  pré-.  I>cii\  de  ces  blocs 
smil  iicellpé-  par  le  linlivenielir  général  el  le-  -el'vice-  de-  inillislèl'i'-. 
Mais  liien  ipie  ce-  édiliees  -oieiil  liv-uraiid-.  ils  smil  déjà  nnlnirenicnl 
iii-nllisani-:  ils  ne  pa--enl  |ia-.  en  (Mille,  pdiir  cli'.  Iivs  pialiipienicnl 
ainéna,i;és.  I,e  liàliinenl  piiin  ipal.  >iliii'  an  -diiiincl  de  la  cdlliiic  ipii 
ijdiiiiiie  r(liiladiiai> .  ddiil  les  linid-  mil  éle  Iraii-rdniK's  cii  jardin 
aii'.;lai-.  esl   cmi-acré  Imil   eiilieraii   l'a  rien  leiiU'cdi'ral. 

C.'e-I  là  en  ellel  (jiie  -ii''L;eiil  Cliainlire-  .1  iiiiiii<l|e>.  depni^  IWitî.  Illl  ah 


avaiii 


l'aelc  i|iii  a  eréi''  la  (!diiri''di''ralidii  eanadieniie.  lîieii 


(le-  Milles  pal 


iarli> 


leilieillaires  dlll  déjà  eu  lieu  dail-  celle  elieeinle  ejilre  les  d'ii\  | 
pi)lilique>  ipii  M'  di-plllelll  le  poUMiir  :  le  parti  euiiseivaleiir  cl  le 
paiii  liliéral  dii  ijril.  i|ii'dii  appelle  aii-si  le  parli  rnin/c.  \  l'aile  drdile 
de-  cmwervaleiirs  iiiaiclieiil  les  nislars  mi  iillramdiilain>.  mais  ce  n'e-l 
(lu'une  avanl-i^arde  ,L:'iii-raleiiienl  cdurdiidiic  dan-  le  :;r(»  i\v>  Irmipes 
cdiiM'rval lices.  Olle  di\i-imi  de-  parlis  em're^pmid  a>-ez  ii  celle  des 
ldr\-  el  des  wiii.^s.  mai-,  iiidin-  eiii'nre  ipi'en  Aiiiilelerre.  il  n  V  a  de 
dill'i  iiice  .  nlre  les  pi'di:raniine-  île-  cdii-ervaleurs  el  des  liliéraux  :  des 
iiuaiuv-  -cille-  les  séparci.;  .  Il  n'y  a  point  de  radicaux  ni  de  sncia- 
liste-.  et  •  iidiii  de  parti  /vk/j/c  ne  -aurait  é^liv  pri-  un  -eiil  in-laiit 
.   c-1    iimir       ■  dan-  le  -eii>  i|m  lui  ■  -I   ddinie  en  r'ranee.  car  les  ninucs  canadien-  ne 
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Sdlll  lien  iiidiiis  (|iic  rrVdldlidllIlMiro  ri  |ii(iri'S>i'iit  à  l'ri^Mni  (lu  cli'l'i;!', 
Idiil  cdiiiiiK  Ir-  ('(ii)M'i'v;iliMir>.  lin  -riiliiiicnl  ilc  n'S|M'cl  cl,  de  ri'Cdii- 
iiaissjiiicc.  Ce  (|iii  rcssdi'l  le  plus,  c'i'sl  (|iii'  riiii  des  piirli-  liciil  \r 
|M)iiVdii' t'I  (HIC  r.iiilfc  le  cdiivoilc.  I)('|iiiis  1,1  rdriiinlidii  lU'  l;i  Cdiil'cdr- 
r.ilidii  les  cdiiscrvjilciii's  diil  Idiijdiir^  en  l;i  iliicclidii  ilc<  ;iil;iiri"«.  siiil 
(le  l(S";);i  ISTS  dû  le  |,;ii'|i  lihrriil  esl  ;iriivé  ;iii  (idiivdii' avec  le  iiiiMisli'Te 
'MiU'keil/ie-l*dl'idii  (').  Acliicileiiienl  le  eaiiiiiel  .M,iei|dii;ili|-|,,-iiiu('viii . 
;iyiiiil  ;i  >;i  ii'le  deux  véli'T.'iiis  des  liiUes  |idlili(|iics.  lieiil  les  n'iics  dn 
;^()iivcriieiiiciil  de|iiiis  le  i"  dclohi'e  'lk(7iS  s;iiis  iiilei'i'ii|)lidil.  (IdiMliieii 
(le  [liiys  iiMi'Iciiieiilaires.  ;'i  Cdimiieiiccr  iiliidiinriiiii  |iar  r.\ii,nlelei'i'e. 
pdiiniiieiil  envier  .'III  (laiiada  une  ]()iif;(''vilé  ininisl(''riclle  (|iii  c>l  le 
incilleiir  j;aji,(' de  IraïKinillih'  el  de  pio^ivs  |miiii'  nii  |ieii|ili'! 

Les  iiiiiiisires  ledi'ranx  sonl  an  iidiiilire  de  i|naldrze  :  I  élénieiil  l'i'aii(;ai> 
11  y  esl  re|irL'senlé  (|ue  par  Mois  nienibro  :  sir  lleeloi-  Laii'-;''viii.  iiii- 
iiistiv  des  Iravanx  pulilics;  sir  Adolphe  (".ariin.  niinislie  di'  la  imlicc.  el 
M.  C.haplean.  -irivlaire  d'I'llal.  (l'esl  peu  en  pidiiorlion  de  la  pnpii- 
lalidii  IraïK.aise  du  lldininidii.  Six  di'>  iiiinislres  piolesseiil  la  ivligidii 
calh()li(pie. 

Les  NO  iiieinlii'es  dn  SiMial,  iid./iniés  à  vie  par  le  i;(»iiverneiir.  en 
a)iiseiL  Sdlll  réparlis  enln'  le>  diverses  provinces  el,  son!  ccnsiVs  n'- 
presenler  une  division  lerriloriale  (-). 

liCS  "llii  iiicinhre-  de  la  (lliainlire  de-  ('.diiininiies  sdiil  iidiniiiés  par 
les  (■■Icelcnrs  ( ').  Leur  noinlm  varie  snivanl  la  population  :  mais  e'esi 
lonjoiirs  la  |iroviiice  de  (Jncliec.  avec  son  cliiil'ie  iinniiiahle  de  (10  di''- 
piilés.  ipii  -eii  de  |)a.-.e  à  la  réparlilicii  dn  iioiiihre  tU-^  >i(yes  cnliv 
les  aiilrc-  provinces.  Le  ivcUM'iiieiil  de  la  ]idpiilalidn  a  lien  Ions  le- 
dix  ans.  I,a  diiiéc  d'une  Iciiislalnre  e«-l  de  ciiii|  années;  elle  cs|  souvenl 
aljivi;(''('  pur  la  disM)liili(!ii.  Les  (lcpu)(''s  ont  droit  ;i  un  Iraileinenl 
cl  ù  une  indeinnilé  de  roule:  par  eoidre,  une  releiine  li'iir  'sl  l'aile 
en  cas  d'absenee  non  justiliée.  ce  ipii   n'eiiipèclie  pas  le  l'arleiiieiil   de 

(1)  1,1's  iiiiiiisirl'cs  Sdlll  iiiiliiliii  lli'iiiriil  il,-.ii:iii's  |i;M'  |i'  nmii  ilil  ilii'ldi'  |i;ilii  ijc  rli.i- 
tUllC  dl'^:  cIl'lIX  nicl'S. 

[;i,  l.;i  |)i'ii\iiiciMlr  (,)iii''lirr  a  drnil  à  ii -l'iL-ilciir^.  Oiii;iriii  h  !2i,  In  Nniivi'lli'-l'ViK-r 
h  10,  11'  NiiiiM'iiii-Ilniiisw  icK  à  10,  rilr  ilii  l'riiiri'-l'.dnii.inl  i\  '1,  \r  M.iiiilnlm  ;'i  :i,  v[  l,i 
Loiniiiliii'  ;'i  li.  1.1'  .\iiol -Oii.'sl  a  jiiissi  2  sr'niilPiirs  d.  [mis  ISSS. 

(;i!  Oiiliiriii  l'iiMiir  02  dr'piiir-i,  tJiuM G."),  1,1   Niiiixclli'-licossi'  il,  le  Niiii\(';iii-I!riiii-- 

wii'K  II),  l'ili'  du  l'iiii(i'-i:diiii:ird  (J,  l,'i  r.iilniiiliii'  (i,  |i'  Miiiiiluhii  ,j,  li'  iNurd-Uui^l  '1 
(Ali.M'rlii  I.  S,i>^kiili'liiuaM   I,  A^.-,iiiil)oia  21. 


nlTAW  A 


ni  (lu  clci'tir, 
l'I  (le  l'i'Cdii- 
larli-  lii'lil  If 
!■  la  CoiilV'dr- 
alliiiii'<,  sauf 
(•  le  )iiiinsli"'rr 
1(1-1, aiitivviii . 
I  !(>  l'i'iio  (lu 
idii.  (l(iiiil)i('ii 
•  r.\ii,i:li'l('iTi'. 
Ile    (|lli    ol     le 

'■iiu'iil  ri'aii(,"ii> 
l,aii,u;''viii.  iiii- 
|r  la  juilicc.  cl 
1    (le    la   |i(i|ill- 

iMil  la  rcliiiicii 

mvcriHiir,   l'u 
)iil   (•('iis(''s  rc- 

noiimirs  par 
M  :  mais  <'t'<\ 
»|c  (le  (!5  tli''- 
.'u^'i^cs  ciilrc 
a  lieu  loiis  li'~ 

!•   I'S|    SOilVCIll 

un  Irailciiiciil 
leur  'sl  l'ailt' 
•ailciiii'iil  lie 

r  iii'  |i.ii'ii  iii'  cii.i- 

N(Mlvi'llr-l''.iii-~i' 
nii'ihii  à  :!,  i-l   lii 

N..il\(':iii-r.l'iiii>- 
Niiril-(hi'>l   'i 


iir  (•(iiii|ili'r  iiiiiiiiii'  as^islaiil  i'(''mili(''rciii('iil  aii\  ^('anccs  (ju'iiii  ikhiiIuv 
lir-  i(sliv!iil  (le  iiii'iiil»i'('<.  (l'csl  là  une  iiiiila lii iii  ràclii'ii»!'  iU'-  iiKi'iir» 
|i(ilirK|iii'<  (le  rAiiulcli'i'i'c.  Aii-si  la  |nv-M'iic('  de  l.'i  -(''iiali'iir-  cl  <U' 
-2i\  (lr|iiili''>  c-l-cllc  (■()iisi(l(''ivc  cdiiiiiK'  siillisaiilc  (Kiiir  as-iii'cr  la  vali- 
dih'  (|i'<  (l(''lilM''rali(iiis. 

I,a  inajoi'ili''  lic  la  ("Jiaiiilirc  a|i|iai'liciil  |iniir  \r<  dciiN  licrs  h  l'o- 
|iiiii()ii  ciin.-ci'valiicc.  cl  loiis  lc<  cllorls  des  cli-ls  de  l'opposilidii, 
.MM.  lîlake  cl  Fjaiiiier.  imhiI  |iii  rcnlaiiicr  Inis  de  la  disciissidii  t\v^ 
arlc^  (lu  (•iiiivcriieiiieiil  ;;iiiieei'naiil  rin-iin'celinii  de-  M(iis  du  .Nui'd- 
Oiic^l.  I.a  minnrih'  lilM'i'aJc  rccride  sc>  uiend)i'c~  |ires(|ue  cxcllisive- 
uieul  dans  (hilario  cl  Oii(''ltec.  Les  dépuli'-  de  la  (".oloniiiic  cl  du 
Manilolia  son!    lous  cduscrva leurs,   ci    ceux  des  |ir:jvin(vs   mariliuics 

|ili'»(|lie   l(iu>. 

Si  l'on  e(insid('Tc  la  (lliandire  au  [Miiiil  de  mic  de  la  reprt''senlali(in 
lie-  races,  on  reuianpic  (pic  r(''l(''uiciil  IVan(;ai-  y  csi  eu  as>c/.  l'urlc 
uiin((ril(''  cl  ((iMipie  à  peine  une  >(>i.\anlaine  de  niendtrcs,  suit  un  peu 
plus  du  (|Uarl  de  t'As>end»l(''c.  I/Unlaiiocn  envoie  2('j,  le  .NiiUVCiUl- 


ii'unswu'K  cl  le  .>lanii(>lia  1  ( 


M; 


liiul   le  resic  e«.|  lourni  par  la  | 


ji'ovinoe 


de  niii'lice.   I,a  N(iuvelle-lù'(iss(..   l'ij,'  du   l'rjnee-l'!d( luai'd ,   la   ('.(ilmnliic 
u"cn\()ienl  (pie  d  's  (l(''pnl(''-  ani:lais, 
.*^i  le  iioinlire  iU'<  rc[>r('seiilaiil-  de  laec  IVaiiçai>c  n'csl  pas  plus  coii- 


labli 


-HIcliU»! 


cela    liclil   ,i  ce  ipie.  au   lUdiiieiil  où  s"i'daliorail    le    projcl 


coll 


lëd(''rarioii,   il   avail   ('h'  coiiV(Min  (pie.  elia(pie  coiiilé  noiniiierail   un 


repivseiitaiil   de  ht  luilionalilc   <pii  \    (Mail  en   niiijoiilc  ou.  en  cas   ( 


I".'- 


uaiili'',  cnvcrrail  un  depnic  de  clia(pie  race  à  IW^si.mlili'.c  r(''d(''rale  ou 
à  rA.--ciril)ic;'  piovinciale.  ('.<•[  accord  snhsisic  ciicoiv,  liicn  (pie  la  si- 
liialion  iK'  soil  plu-  la  iiMane,  en  pié>cncc  du  recul  con.-tanl  de  la 
populiijion  aniiiaise  veis  le  Sud  cl  rOiie-l.  i'.\'>\  ain-i  (pie  {\{'^  treize 
divisions  (''leetoi'alc-  di;  la  pro\iiicc  de  (Jik^icc.  où  ['('hMiienl  an.nlais 
a\aii  na.micre  la  prepoiii|(''rance.  sepi  [io>.>(''deiit  aujoiinl  Imi  une  [lopn- 
lalioii  eu  niajoi'!l(''  iVaif,:aise  i ')  ;  et  laiidis  (pie  la  race  IVam.'aisc  au:;- 
iiientail  sans  cesse  dans  ces  coinlcs.  la  popidalion  anglaise  reslail  à 
peu  près  slalioiinairc.  (•!   diminnail   nièinc.   'taii>  le- -i\  anircs  coinlcs, 

I  1  1  Cil'CdllSI'l'ijlliililS  ({'(MImWM  l'I   il'      l'ir-,  lili. 

\û:  (!il'coii.MTl|ilioiis  tic  KiMil  (\.  !'..    cl  lie  j'i'oxciiilicr  f.Miui.i. 

(3'  (le  siKil   II.',-.    i'i!'iii(l,'.cli|iliiili>  lie  .Mi\:;;iiilic,  hiiiiMmoiiii   cl    ,\rlliiiliii-.|%,i,  llichiriuiiil 
l't   Wcillc,  ShccljIMllUc,  SIl.'IViilil.    Mi  — l-ildni.  (Ml:l\v,i. 
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«• 
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HO 


Af    CANADA    Kl    LUI./.    I.KS    l'KAI  \- IKlUGKS 


1,1   |ii'<),uiv>^iiin  (le  iiii->  cMiMii.ili'iiilr-.  l'-l  i(iii-l;iiili' i' I.    In    jniir   vii'iiilin 

liii'iili'il  itii   l;i  ii;ilinii,ilil('  iiii^hiix'  ir;iiii;i   |ilii-  l;i  iiuijnrilr  (|;iii>  aucun       ^|       ^^ 

(lo  (■(inili'>  lie  lu   iii'iiviiiiT  ili'  i)[\i' 


ICC 


llaii-  la  iiniviiicc  d'Onlaiiii.  la  |inii-.cc  i|c  la  c(i|niii>ali(iii  l'iaiicai-r 
-c  l'ail  ilcjà  -ciilir.  cl.  an  lin  cl  ;i  iiic-iiiv  (|iic  rdcnicnl  riaii(;ai<,  Av- 
|Mii'ii;nil  lie  la  |ii'iiviii(c  lie  (Jiiclicc.  ^'avance  en  iciiiniilanl  le  Saiiil- 
l.ani'ciil  cl  ronlamiai*.  rciciiicnl  an,ulai>.  niiiiii>  |iiiilirn|iic.  cl  i;i''iii' 
|iai'  ce  iiiiiiM'an  V(ii->iiiai:c.  s'ellace  |ien  ii  |icn  ilcvaiil  lui  jiniir  m' 
(liriuer  veis  le>  |ei'i'c>  iiciive>  ilii  .\iiiil-(luc>l.  (iV^i  ;iin-i   inic    le  ('luiilé 


(le  '  'cscmII.  i|ui  l'ail  saillie  (laii>  la  (iroviiicc  île  tjiiclicc.  c-l  iléj.'i  |ia»»i' 
avec  arme- cl  hauaues  ilaiis  le  ca!ii|t  l'rani'ai-:  mhi  vni-iii.  le  coinlc  île 
lîlisscll,  e>l  |irc-.i|iic  c(iiii|nis  irinie  laciHi  Iniil  au-»i  |iacili(|Ue.  cl  les  cir 
ciiiiscri|ili()iiM|ui  rciilduieiil.  <ilcii,L;aiiy.  (imiiual  cl  Sliiiiiiuiil.  C.arlelon. 
sdiil.  à  l'Iiciiie  aciiicllc.  rurlenieul  ciilainéc>.  an>i  i|iie  le  cniiilc  (ri>sc\. 
à  rcxlréiiiilé  ii|i|i()scc  lie  la  |)i'iivince  ironlaiin.  I,c  cinnaiil  ini.maleiir 
rcinitiilc  ainsi  les  ileiix  i;raiiils  tlciive.»  île  la  l'iiissance  cl  |irciiil  |iicil 
siir  leui>  boi'ils  avani  île  |icnéli'ei'  à  riiilcricin .  (l'csl  >iirlnul  ilan-  la 
vallée  (le  l'Ouladuai- i|nc  ce  l'ail  e-l  diiiiic  ilc  vi,i,u'i|uc.  L'iii-lallalinii 
ilaiis  ces  |iai'a,i;L's  iriine  l'iji'lc  cnlunic  l'raiii.'aisc  csl  iraulanl  |tlu>  |irceien-i' 
i|u'clle  x'I'vil'Jl   un   jnuf   lie    llail   iruilinll  cllll'c    le.     l'"lMlieais    lie    Ouclice 

(1  ccu.\  (lu  .Maiiilulia.  ciilninv-  île  Iduics  paris  par  les  Unis  sans  cos>e 
^l'ossissanls  de  riiiiini,i:ralinu  aiiiilaisi'. 

I!ii  lS(i|.  la  pdpnlarHHi  rraiii;aise  d'Onlaiin  n'clail  ipic  de  ;î.'!,:ill 
lialùlaiil-:  ci  "NTI.  elle  s'élcvail  à  "."i.-'iS;!  puiir  allcindiv  l(H."T'i/5cii 
ISXI. 

Tons  ces  laits  dciiionlroiil  (riiue  rai;i)n  évidcnlc  que  rinlluence  I'imii- 
çaise   ne   l'ail  que  s'accr 


)ilre  dans  le  hassin  du  Sainl-l-aurcnl.  laiid 


que  l'inllnciu'c  anglaise,  dans  celle  région,  esl  iiioii  près  d'avoir  alleinl 
Mil)   iiinxiniiiPi.  l'aria  l'orce  des  choses,  les  anciennes  circoiiscriplioii- 
anii'iaiscs  en  viendronl  à  iiuinincr  des  député^  Trancais.  cl  le  iioiiilne     s 
de  ces  derniers  sera  alors  lieaucoiip  plu>  en  rapporl  avec  la  popnlaliiii 
di'  iiicmc  race. 

Mais   il    l'anl   dire  que  la  disliiiclioii  ci-dcssns  n'a   pas  d'iinporlaiici 
au  |ioiiil  de  vue  de  la  direclion  des  jdl'aires  cl  de   la   rorinalioii  d'iun 

(I     Te  sniil.  l(.'s  (■ircollMTiiiliiiiis  (I  Ar;;riiU'ilil,  liruliie,  CoiHlpliiii,  ilillllill^iluli,  l'uilti.ii, 
Sliiii^lciiil. 
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ois  sans  t'r»i' 

ui.  ili-  ;t:!,-ill 

nllui'iin'  IVaii- 
aiiiriil.  laiiili- 
d'avilir  alU'iiil 
ircniisi'i'ililiiiii^ 
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la  |iiiiiiiialinii 
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iriuatiiin  (riiin- 


lUiiiu'lon,  roiili:i> 


Ottawa.  —  Uiiii.iiiiiii'.yL'K  m:  I'aiili:ment 
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Mh'iiiiriti''.  Aii\  (!iiiiiiiiiiiii>  il  II  V  ;i  |Miiiil.  .1  |>rn|iiviiii'iii  |i;ii'lri.  iK- 
-ii)ii|M'  rr;iiM;;ii^  nii  iiiiuliii-.  |i;i~  |.|ii-  iiu'il  n  y  i  'If  l;i'imi|m'  rallm- 
||i|l|i'  iMI  nrillllli«li\  Il  ll'i'ii  clail  ji;|.  ;iiii>i  à  rr|MM|l|i'  iil'l  le  '^r;illil 
r,i|iiiii;ill     r.lisiil     l'i'iciilll    1,1    lllli||||<     ili'-    )i|n|i'«    [■{•\,  iKJicili'iii--   lie    M'> 


lllll 


illlinli'^,  I,  llllidll    illl    Ihllll    l'I  ilii    lî;iN-(:;iii;ii|;i   ('||:illUi';i  la    l'ai'c  ili 


rlin--i'>.  l'I  avi'i' ilr>  lioiiiiiio  il'l'llal  i-oiiiinc  l.arniilaiiii'.  .Mniiii.  l'ilniiiir 
iaclic.  lii'dji;,'  (iailiii,  (Imil  la  ^lalin'  ^Vlrvr  i|i'|iiii'  |iimi  >iir  la  |ilaci' 
i|ii  l'ai'li'iiii'iil.  le»  (|iii'>liuii<.  i|>-  ian'>.  liiciil  |ilacc  iii\  i|iii'>liiiii-.  |iiilv- 
iiinil    |iiililii|ii(''>.    l'YaiH  ai"    i-l     Aiiulai^    l<'::iri'i'i'i,l    aiijdiiKl  liiii    r('ili'    a 


>\r  'ail>    -r 


l'nM><iT,  ri.  cil    lail.    il  ll'v  a   hlll-    lllc  il 


|p|ii-.  '|iic  ijr-  idii-i'rvali'iir-  c 


>lr>  liiiri'aii.x.  La  |Mililii|iii'  irii|iiii>i'iii<'iil  li'i(iiii|ilir  riiliii:  iiiai>  |iai  i|ii('lli'> 
liilU's  iia-l-il  \r.\^  l'allii  |ia<-i'i'  |miiii'  v  arrivii  ci  iiw(|ir,'i  i|iiaiiil  l'accord 
iliircni-l-il.' 

I,a  »allc  lies  >caiici-  ilc-  ('.tiiiiiiuinc--  c>l  caiivc,  \.,  |irc-iilciil,  ijiic 
lllll  a|i|ii'llc  (tralfur  ,.v/<c(//i(V '.  a  suii  laiilcuil  |i|;u'c  ilaii-  le  lia-,  en 
lace  lie  la  |iiille  ilelilrce.  A  ill'nile  e|  a  uailclle.  la  .-aile  -e  relève  cil 
uiailm-  -lir  le-quels  smil  Ic^  -icLcs  i|e-  dc|iiile-,  (,e  |iiililic  e-l  |ilace  ,'ii 
liiiiil.  Iniil  aiiliiiir  lie  la  -aile. 

Tiiiil  il  ci'dé  lin  |ialai-  lei;i-lalil'.  cl  ciiiiiiiiiiiiii|iiaiil  a\ec  ce  ileiiiier. 
>c  ilrcssc  une  cléi;aiile  rnliiiiile  i|iii  -cil  lie  liililiii||ièi|iie  au  l'arliiiiciil. 
I,a-|iecl  e.\lériciir  de  ce  ^raiid  |ia\illiiii  e-i  aii--i  iirii;iiial  i|iie  uia- 
riciix.  cl  riiilérieiii'  e-l  iiiiii  iiniiii-  -édiiisanl  :  luiil  y  e-l  reliiisanl  cl 
ciilrclcnii  avec  le  |ilii-  ^raiid  -niii,  Oiilrede-  livre- de  imil  U'iire.  mi 
y  trouve  de-  de-siiis.  i^raviiio.  caries  L;i'n^ra|i|iii|iie-.   iiiédaille>.  elc.. 

cl   jllSI(u";i    une  l'ollcclioll    cu||||i|è|e    de  lillllire>  jn  i>le.   l   lie  -aile  -péciale 

c>l  CDiisacrée  aii\  jniiriiaiis  du  jniir,  i|iii  arriveiii  de  Inii-  le-  jininl- 
ilii  (iaiiada  cl  de  rélraii,i;er.  La  liililin||ièi|iie  du  l'artenieiil  a  -iilii  liieii 
de-  vicis-iliides.  snivaiil  loiijuiir-  le  uiiiivcrneiiH'iil  |(ir>  des  ciiaii.uc- 
iiicnls  de  (ai'ilalc.  cl  a  élé  |ilii-  d'une  loi-  \icliiiii  irincendies  ipii 
Onl  délrilil  nue  |iarl:e  de  se-  colleclioli-.  Malllelireii-eiiieiil.  ce  |oli  lià- 
lillicnt  pècile  par  un  vice  d'aiillilccllire  ;  sa  lorilie  inèllie  eu  e|il|ièclie 
ra,m'aiidi>-eiiiciil,  cl  l'on  pievoil.  un  peu  lard,  le  nionienl  où  l'iiis- 
lallalion  aciiiclle  sera  iiisiilli-aiile.  I>eii\  liililiolliécaiie-  -mil  à  la 
liHc  des  colk'clioiis  :   un    Aic^lai- e|   un    JVaiiiai-.   (!e  dernier  e-l    .>L  de 


Cclli 


lioniine  aus-i  cnnlil  ipi  aiiiiahl 


Sou>  la  condilile  de   im-  Ik'iIc-.  iiiiu>  vi-ilou-  loiile  lu  ville,  le  niiisée, 
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In  salle  (li'<  ;\i'Miun's.  la  Itasiliiiuc.  ddiil  riiUéricur  l'si  ton!  en  linis  d 
rcssciiihk'  t'ii  plus  [n'Aû  h  celui  de  la  calliédrale  de  Moiilréal.  Le  iiiaîtic- 
auli'l  est  liiieiiieiil  sculpté;  la  voûte  est  peinte  en  bleu  avec  étoiles 
d'ai'iieni,  mais  les  grands  piliei's  de  Itois  et  les  hoiscries  voisines  son! 
couverls  de  peintures  undtieolores  de  mauvais  |aoûI.  Le  l'rène  esi  liés 
employé  dans  ces  eonsliuclions  el  lient  la  place  du  noyer  ampu^l  il 
ressemble  beaucoup,  ("est  aussi  en  bois  de  livue  t|u'est  bâtie  la 
bibliolhéipie  du  l'ailemenl. 

A  l'autre  extrémité  de  la  ville  se  trouve  la  niai;nili(|ue  cascade  de 
la  CJiaudiére.  Après  une  série,  de  rapides.  l'Outaouais  se  précipite,  en 
l'orme  de  demi-cercle  et  par  di'grés.  dans  un  entonnoir  profond  où 
l'eau  bouillonne  avec  furie.  Le  couf)  d'œil  est  niallieureusenieni  un 
|ien  resserré  et  It;  pitlores(pie  du  lieu  est  fortement  i;,àlé  par  les  billes 
de  bois,  ipuï  l'on  apenjoil  un  peu  partout  sur  les  rives,  (;t  par  les 
usines  (|ui  entourent  la  ciiute  et  lui  dérobent,  par  des  prises  d'eau 
nombreuses,  une  partie  de  son  élément.  C'est  là  (|ue  s'élève^  la  grande 
scierie  de;  M.  Kddy.  qui  fonctionne  sans  relâche,  la  nuit  comme  li 
jour.  i;râc(!  à  son  éclainii^e,  électri((ue.  Les  i)illots  de;  bois  sont  harpon- 
nés par  un  manieuvre  qui  les  accroche  à  une  chaîne  sans  lin.  (>elle-ci 
les  dépose  devant  les  appareils  de  sciajAC  à  vapeur,  et  le  débita^e  du 
billot,  sa  transformation  en  planches,  ((ui  s'empilent  d'elles-mêmes  ,i 
un  endroit  désigné,  s'opèrent  aub)mati(|uemeiit  en  un  rien  de  temp> 
Avec  li's  bouts  de  planches  on  l'ail  des  allumettes. 

Alin  de  permettre  auv  trains  de  bois  venant  du  nord  d'arriver  à 
Ottawa  mal|;ré  la  chuti.'.  on  ;i  construit  d'étroits  canaux  en  |ienle  ra|)idc 
i|m  permettent  de  tourner  la  Chaudière  et  dans  lesquels  l'eau  se  pré 
cipite  à  toute  vitesse  en  formant  des  remous.  C'est  ce  <|u'ou  appelhî  le- 
f/iifs.wiren.  Les  radeaux  de  bois  s'ent;ai;ent  dans  les  i;lissoires  et  saulenl 
assez  fortement  dans  les  n-mous.  L'eau  jaillit  el  se  «léverse  sur  le 
radeau  qu'elle  ctaivre  en  yraiide  |)arlie,  éclaboussant  tous  ceux  (|ui.  pai 
nécessité  ou  par  plaisir,  exécutent  celte  descenle  tout  à  fait  originale 
et  sans  danger.  C'est  là  une  des  distractions  les  plus  recherchées  par 
les  étrangers  à  Ottawa. 

Ihi  pont  suspendu,  ipii  se  trouvi'  prés  de  la  Chaudière  et  des  glis- 
soires, on  jouit  d'une  vue  iU'<  plus  pitloresques  sur  la  capitale  el 
principalement  sur  le>  édilici's  oiliciels.  juchés  en    liant  d'une  colliin' 


uir.wv.v 


83 


(Idiil,  l('<  ll;iiii'<  lioix'- diil  ilr  Lr;iii>rni'iiir>  cil  jaidiii  anglais,  l-c  |i(iiiil 
(|r  Mil'  iir  lai-M'iail  lii'ii  à  ili'-ii'cr  >i  IDii  iraiicrccvaiL  en  nu"'!!»' ti'iiips 
a  la  "-iii'lacc  lie  rnulaiiiiai*.  (|ai  lonin' en  ccL  ciidroil,  iiiic  lartic  (!('•- 
|iiv— ion.  (rriiiiiiiics  taclir-;  rtii'iii(''('s  par  la  >ciiiri'  de  Imms.  Au  pied 
lie  la  villt'  l'I  >iirl(iiil  à  lliiii.  raiilimiiii  iroiLiwa  pour  aiii>i  ilirc.  se 
ihv-M'iil  à  l'iiiliiii  (les  piles  <l'  Imis  ipii  niii-i'iil  >iii,miliri('iin'iil  au 
|iay>ai;t'. 

Iliill  n'est  >ép;uv  (le  la  capilaie  ipie  par  l'Oiilaoïiais,  mais  se 
liiiuve,  'tar  siiilc  (le  celle  circonslancc.  (h'^pemlrc  de  la  |»n)vince  de 
(.iiiéliir.  Sa  pnpiilalion  lurle  de  7  à  N.UOd  ànies  esl  pre-ipie  enlii'Te- 
iiiriil  de  race  livnK'aise.  jjiill  piiv-ède  ini  joiniial  rran(jais  :  la  Vallée 
il'Oliiiird,  Idiil  ((Miuiie  (Hlawa  <iù  se  pidtlie  :  li;  Canada.  O  ne  sonl 
eiiiiirc  ipie  i\i'<  l'eiiilles  de  pelil  lurnial.  (pii.  par  la  (lénnrie  de  leiM's 
iiniivelles.  uni  peine  ;"i  liillcr  conire  les  liiijs  (iii  (piaire  i;iands  joiir- 
iiaii.N  anglais  de  la  capitale. 

A  litre  de  ville  nouvelle.  (  Hlawa  renlernie  loul  ini  en^endilc  de  rues 
liiVi-  an  cordeau;  elles  M)nL  larges,  non  jiavi'cs.  hord(''cs  le  plus 
-niivcnl  de  troltoir>  en  liois.  e|  d'inie  inonolonii'  d(''sesp(''rante.  Quand 
la  lii>c  sonl'lle  à  liavcrs  ce>  i;rands  conloir>,  on  (jproiive  un  >entiinenl 
de  Irislesse  indélinlssable.  .le  noulilierai  jamais  certain  dimanclie 
pa>'é  à  OItawa.  à  noire  retour  du  .Nord-i  >iicsl.  au  mois  d'ocloltre  188."). 
I.i  leipp^  ('lail  somliie.  le-  l)onl,i(pies  rerni(''es  et  l(.'s  rues  dt''serles.  On 
ne  >ail  vraimenl  (kis  ce  (pic  devienneiil  les  haliitants  le  dimanche, 
dans  les  villes  proleslaiiles.  Les  bars,   lieux  de  ivunion  par  excellence. 


iiil  poi'le  close.  —  au  mo 


ins  sur  le  di'vanl.  Alin  d 


e  laisser  an   per- 


-nniicl  servant  te  t,einp>  d'aller  aux  ollices.  —  -i  cela  lui  itlait  —  les 
lepas  stjiil  'vdiiils  à  deux:  le  lunch  et  le  Un'-  du  soir  sonl  supprim(''s. 
Malmv  cela  la  salle  à  maiiiier  i-l  à  inoitii'-  vide.  Tout  ce  (pii  est  lieu 
de  dislraclioii  esl  reriiii''.  comme  >i.  daiii  la  hilde.  le  jour  du  re|)os 
di'vail  èlre  lin  jour  (leimiii.  La  pa->ion  de  la  l'ermetnre  e-l  à  un  Ici 
|Miiiil  |inusséo    (juc.    dans    nne   iiiandt;   ville  proleslante  anglaise    du 


an 


ilolia  —  ponnpioi  ne  pa<    la  noinmor 


—  à    NN'iim 


ipei;.  il   nous 


aniva.  un  a 


près-midi,  de    trouver  close  la    porte    menant    au    wasli- 


ruoiii  et  à  certain  petit  (''talilissemenl  do  né'cessit('3  siUu'  (laii>  le  v 
Miia'^e.  Klait-ceà  cause  tlu  dimanche.' 
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\  rh("iU>l  Uussell,  où  nous  ('.lions  descendus  à  Ottawa,   le  hall,  ordi- 


>i'-m 


\\v\ 


l      !' 


I 


I! 


i 


I  I 


't  j' 


^i 


M'    lANAKA     II     IIIK/.    I.l>    l'KAU\-U(H  t.l.; 


iiiiirijiicnl  »i  riv(|ii('iilr.  cLiil  SUIS  aiiiiiKilinii.  lo  escaliers  l'I  ksituiloirs 
sjlciu'ifiiN  cl  (Irscrls.  Au  sal((ii  se  (l'diivaii'iil  un  |iiaiiii  cl  deux  daines 
ani;laises.  A  |M'ini>  riianiionieiix  insliniiicnl  cul  il  luit  i'iil<'iidi'ei|iie|i|iies 
.'leeoi'ds.  i|ui  |miUI'  ll'cliv  pas  liii)lii|ile>.  ii'.i|i|iai'leliai('iil  celieiidaiil  |i;i- 
au  réperloire  d'Oireiili.icli,  i|iie  les  deux  |iui'ilaiiies  lillo  d'Alltinii  >e 
levèrenl  d'un  air  slidikiiii;  el  se  re|ilièreiil  en  Imii  ordre  ver*  leiir-< 
;i|)parleiiieiils,  j'.ir  mie  eniide>eciidaiiee  exagérée,  le  piaiid  se  lui.  Nuii^ 
n'ctioiis  ipie  deux  à  ce  niiiinenl;  iiiiu>  nous  niiiiic*  ;i  la  reiiclic  du 
i;raiid  salon  tpii  donne  sur  le  poni  du  L'anal  Kideaii.  (Vclail  au  beau 
milieu  de  la  ioiniiée.  \u  Itoiil  d'un  ipiait  d'Iieiiri;,  nous  n'avions  vu 
passer  ipic  ipit^lipies  cliieus  en  iiiplme  de  laisse.  Tout  à  coup  mic 
l'ornu' luimainc  apparail  à  l'angle  d'une  rue.  ('.ol  un  policeman  i|iii 
'•'avaiiro  à  pas  leiils  el  d'un  air  inonie.  Il  lève  la  lèle  vt'rs  l'iiùlel,  ouvre 
mie  large  liiuielie,  laisse  échapper  un  rormidalile  liàillcmeiil.  ipraiieiiii 


ilislacit 


e  iieul   iiii  releiiir,  e|  ilisiiarail  au  loiiriiai 


Il  de  I; 


i  rue 


l'our  seri'iidre  d'Ollawa  à  'l'oronlo  il  l'aul  pcncUvr  au  eiciir  de  la 
province  d'(.>iilario,  le  rcinpaii  de  la  iialioualilc  aiifilaise  au  Canada. 
i.e  pays  es!  assez  peuplé,  cultivé  en  lieaiieoU|i  d'endroits.  Iiien  ipic  Ion 
aperçoive  encore  des  champs  en  Iriclie.  de*  lorèls  inexploitées  cl  une 
inliiiilé  de  petits  elaiiys.  Si  l'on  éialilil  une  comparaison  entre  les 
deux  provinces  de  Un'''"'*' »'l  d'Onlario.  on  remanpie  ipie.  loiili's  pro- 
portions i;ardées.  la  première  est  plu*  conmieiçaiiii'  et  la  deuxième 
plus  industrielle  et  plus  au,ricole.  Onlario  exporte  du  ,:;rain  non  seule- 
nieiil  à  l'étranuer.  juais  encore  à  ntiehcc.  Sa  supériorité  lient  siirloiil 
aux  procédés  de  culture  el  à  l'oiitilla.Lic.  car  le  sol  des  deux  province- 
esl  le  même. 

I.a  province  d'Ontario  csl  la  |iiiis  ricln',  la  (ilus  prospère  cl  la  plu- 
peuplée  de  la  Conrédératioii.  Klle  possédait  en  oU'el.  en  1881.  l,J>±'{.(Mi(i 
haliitanls,  deraceanjilaise  pour  la  plupart  i').  sur  un  total  de  4,8'ii.Oi'i! 
que  renferme  le  Canada.  Aussi  a-t-elle  avec  le  nondjre  el  la  riehcsse. 
rinlliieiice  et  la  domiiialiou.  Toronto,  sa  capitale,  l'ondée  en  l"!*'!. 
el  doni  la  population  dépasse  aujourd'hui  lOD.OOO  âmes,  csl  assi-r 
sur  les  liords  ilu  hu;  Ontario.  Centre  d'un  commerce  1res  iinporlaiil 
avec  les  Klats-Lnis.  elle  est.  ajirès  .Montréal,  la  seconde  ville  du  honii- 
nion.  S(;s  rues  sont  tracées  eu  damier:  à  l'inverse  de  celles  d'Ollawa. 

il)  l.!i  |iu|iMliiliuii  ri'<iiic,Mlse  iiV'liiil  i|iu'  di>  |Oi',T'i:!  Iiahiliiiib 
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ville,  (lu  lidiiii- 

tciles  d'Ollawa. 


,.||c>  -"1)1  i)rii|tic>  el  liordiMK.  dans  la  partie  eciilralc  de  iiiaL:iiili(|ues 
lialiilalidii-.  (le  riclio  iiiaua>iii<  dcvaiil  loiphU  >'arivlc  iiih'  atlliiciicc 
,;,•  ciMieiix.  La  rue  la  plus  rivi|ii(iili'e  f-l  la  V(,iii:c  -Ircd,  (pii  part 
du  lac  Onlariii  (I  se  (H'oloiiuc  à  riiitiiii.  Les  grande-  V(iie-<  de  (.'luiiiiiii- 
ilidji.  ipic  silldiiiieiil  de  iioiiilireiix  tramways,  sniil  uaiiiicsde  pavés 


IIIC 


(|c  lini-  :    (■  ' 


-t     la    ville    la    llUelIX    clllrclellllc    (le    lolil    le    |)(iinill 


loi). 


(;'c>t  à  T(ir(iiil(M|ue  la  r;ice  noire  c(.'iiiiiieii(:c  à  ciili(  r  en  ligne.  .\ii 
(^iiicen's  lidlel.  "jiii.  *(iil  dit  en  pa-sanl,  c-t  le  nicillciir (pic  non- ayons 
lr(iiiV(''  au  (Canada  au  point  de  vue  de  1,1  lalilc  le  -crviee  de  lioilclie  est 
lai!  exelusiveinciil  par  des  n("';.;rc>.  (leiix-ci  oiil  la  li'ji'  ra>t''e  :  aii-sj  c>l-il 
r.icilc  d'oli-ciM'i'  la  vari(''t(''  en  jn('''iiie  Iciiip-  (|Uc  la  (liiroriiiil('' de  iciii- 
liiiiles  o-sell-c-  ipii  scMlliIcllt  ju-lltler  la  |iarenl(''  de  l'ilonillle  avec  le 
-inné.  L'IkMcI  e-t    rein|ili    de  -ervileiir-   couleur   cllocolal.  cl    l'un  d  CUV. 


ds   sur    une   eliai-e.    l'idissc   avec 


;ravit('  certain-    iiclil 


papier- 


liiK'S  à  rejoindre 


-oiinel   dOroiitc 


iN'oll    loin     de    I'IkMcI    se    trouve    la    (Jllceli'-    -livcl.    (|Ui    |niUirait     lilcjl 

-'appeler  la  l'Ile  aux  Fruits,  iiml  on  en  voit,  dans  je-  liouli(iuc-.  lu 
(■(iiiilileree  a— e/.  lii/aiiv  c-t  celui  des  cercueils.  Iles  niaua-iiis  en  expo- 
-ciitdans  leurs  vitrine-,  de  loiite  roriiie  cl  de  tout  lioi<  Il  y  en  a  (pii 
parais-eiit  l'oit  eoipieis  l'i  doivent  -ans  doute  leiiler  le  |ia<-ant.  Sur 
les  llllir-  et  le-  clôture-  ell  plailclies  -'élaleilt  le-  .lii,liante-(pies  alïielies 
deHarnuin.  dont  le  cinpie  e-l  dan-  la  ville.  A  C(''it(''.(m  lit  c^'lle  eiiseiiine 
l'nimnati'pic  :  l'olilcssi;  cL  /)rt>i))'Clé sur  la  l'aci/iquc  '•aiiddien.  (Ida  donne 
à  croire  ipi'il  n'en  c-l  pa<  de  HM'ine  snr  les  autre-  li^nies.  Kniin. 
domiiianl  le  loiil.  apparaît  Suz-odoiit,  riioinnie  l\  la  poiidi'c  dciitirrice. 
dont    le  nom  -dil   doit   -iillirc  à   loiile  cxplicalion. 

Le  soir  le-«  principales  rue-  -dut  (''claiiée-  à  la  lumière  (■•lcclii(|ue. 
1.'-  autre-  doivent  >e  contenter  de  liées  de  ;;a/,  l'orlemciil  e-pac(''- : 
aiis-i  ces  rues  sont,-e||i'<  pasbalileiiiciit  noires,  d'aulant  plus  f|ne  les 
lioiitiipies  sont  renni'cs  apiv-  le  diiKjr.  IJeancoiip  de  niaiia-iiis  ne 
iiietlenl  pas  de;  volet-  devant  l'iir-  viliiiie<.  ayant  eonliance  dan-  la 
-ai;('sse  de  tous.  .Iusi|ue  vei's  ".t  Iieniv>  dn  <i>]\'  ijii  circule  dans  la 
Voiiiic  strect:  mai-,  à  ce  nioineiil.  on  dirait  (prune  macliiiic  piicii- 
inaliipie  a   l'ait  le  vide. 

laie  longue  nveiiue  planlc'v  coiiduil  au  l'arc,  vaste  superficie  ua- 
/()nii(''e    et    coiiverle    d'ai'lirc-    par-ci    pal -là.     A    l'entivi'.    uii    earn'' 


If 


H(i 


Al-  <;\\\i).\  i:i   (:iii7  i.ks  I'IvMix-iiodciKs 


ii 


cnloinv  (li'iirilli's  cl  ruiivcil  di- llciiis  (rc  (|ii'il  y  a  de  mieux  (l;ins  loiil 
le  l'iiir)  sci'l  (If  (■;i(ln'  ;i  deux  pirccs  de  canon  prises  ;i  Sc|i,isl()|iii|  cl 
ddiniccs  |i;ii'  hi  ri'inc  Viclmin  h  lu  ville  de  'l'uninlo.  l'Iiis  loin  se  dresse 
\\U  JMMii  inoUMMlcnl  élevé  à  l,'i  iiiémnire  des  volnnliiil'es  Inès  Ini's  de 
l'invasion  Icninne  de  ISliil.  A  c(Mé  s'élève  l;i  >t;iliie  peii  iwlisliiine  de 
(îeorue  llrown:   ediii-ci   ,i    l'air  d'i'lic    li.diillé  avec  de<   lamelles  de 


znic. 

Le  lon^  du  l'arc  se drcsscnl  !'( Hiservaldirc.  i;iaMd  Itàtinu'Ml  en  lu i(|iie- 
rnnj;t's,  sans  cacliel.  et  l'IIniversilé.  Otle  massive  conslniclidu.  (|iii 
(laie  de  1S,">7.  senible  n'avoir  ijiic  deux  cAlés  cl  èjrc  consirnile  en 
l'orme  d'aniile.  Sni'  la  ra(;adc  s'élève  an  cenlre  nne  lirosse  lonr  carive. 
don!  les  ailes  soni  inèj^alcmenl  consliiiiles.  I^cs  lianleni's  son!  dill'è- 
renles  cl  ancnne  des  l'enèlres  de  l'aili'  droile  n'esl  an  niveau  de  celles 
de  l'aile  i^anclic.  lîien  pins,  le  côté  (jni  lonclie  à  la  i(il)liollié(picsemlile 
l'ait  de  |»icccs  cl  de  mnrcean.N.  La  liibliolliéipic  a  la  l'orme  d'une  ro- 
tonde. La  pierre  de  consiruction  est  urisàlre  et  jaunâtre.  Tout  cela 
est  original,  mais  man(|ne  totalement  d'Iiarmonie  (I  ).  (l'est  un  peu  sur 
ce  modèle  tpi'ont  été  ciinstmils  le<  palais  olliciels  d'<Mla\va.  I>evanl 
'Lniversilé  >'étend  une  l)elle  pelouse  verle  sur  L'upielle  les  étndianl- 
s'adouneul  avec  ardeur  au  jeu  de  la  crosse. 

Comme  dans  t.i iules  |(.<  villes  canadiennes  aniilaises.  !e-iénlisi>s  soûl 
t'nrt  noudireuses;  il  y  eu  a  liien  nue  cin(|uanl^Mnc. 

Le  l'arlenx'nl  est  un  .urand  liàiiment  soudtre  donnant  sur  un  jardin. 
(,)ueli|nes  colonnades  le  dislin.mient  seules  i\u  reste  (les  liahilaliou-. 
La  province  d'Ontario  est  uni'  *\t's  trois  (jui  ne  possèdent  pas  de 
Conseil  ItVislalil'.  Sou  assemblée  uui(|uc  >e  compose  de  (|tialrc-viii,ul.- 
douze  meudires.  don!   un  seul  est  de  race  |'rau(;aise. 

[-es  environs  de.  Toronto  sont,  liien  cult.ivés  et  atlect/'S  |this  spéciiile- 
nienl  à  la  cidlurc  niin'aîeliére.  Cette  r(Vion  e<l  trè-  peuplée  cl  le- 
chemin»  de  Ter  commencent  à  y  alionder.  La  lii;ue  (\i\  (lraud-Tr(.n( 

il. 
Iraversaiil   l'()ulari(»   dans  Lonli'  sa   loutiiieiu'.    A   l'exlrèmilé  de    celli 


(pie  nous  pi'Mions  à  Toronto.  vajns(|n'ii  la  ville  américaine  de  l>étro 


province  se  trouve  le  comté  d'Kssex.  on  lialiile  mie  colonie  de  plus  de 

.'{0.000  Canadiens-Kran(:ais.  ayant  la  majorité,  sinon  dans  le  comlc. 

du  moins  (kuis  plusieurs  centres  importants.  Un  journal  l"rau(;ais.  le 

^ll  l.c  li'ii  s'est  (-tiid-^^c'  (k'  réiiililir  l'iinili'  en  clélruisiinl  (nlatï'iiR'iit  l'iiiivi  rsiié  (Isiiiij 
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l'oiirricr  'le  l'Ouest,  i|iii  >c  |iiililic  à  WiiitlMir  cliai|iic  scitiainc.  est  le 
seul  organe  ilf  celle  cttltiiiic  de  plus  en  plus  pin^père.  f,e  cliinal  ilii 
tiiiiilt''  irKsseN  csl,  Itd'l  tltiiiv.  Ic>  l'iiuls  y  alioiiiiciiL  cl  la  culliire  tic  la 
viLiiic  y  ."1  plis  une  i;raiiile  e\leii-iiiii.  O'e^t  là  tpn' se  Iniiive  la  l'uiulc 
Peli'c.  piè>t|e  laipicllc  tiii  iéctillc  les  liiins  |h'liK  viii-  [ilaucstle  hiaua 
cl  (laL'iwlia  avec  Icstpiels  miiis  avimis  lail  cumiaissaiice  à  Turituio. 

hélrtiil.  iIduI  la  ri)iiilalit>ii  i'eiiit)iile  au  (.'licvalicr  tic  (latliliae.  n'est 
»i'pai't''  lin  (lanaila  ipie  par  la  iivii''rc  ipii  unit  le  lac.  lù'it''  au  lac  Sainl- 
(ilair  el  au  lac  lluri)ii.  Après  la  cniKpKMr  anj;lai-e.  Ili''lr()il  cl  la  ivj;i(iii 
l'iiviiiinnantc  oui  élt''  ini  loyer  tic  rt''>isl!uicc  cmilrc  les  contpuMaiih. 
(l'csl,  sur  ce  stil  tpie  le  c(''li"'lire  clicl'  sauvai;i'  l'ttniiac  souleva  les 
jiiilieiis  contre  la  tltiininalioii  anL;lai.-e  cl.  soiileiiii  par  ipic!i|ucs 
|''raiit:ais.  n'-sisla  pendanl  plus  tic  tlciix  aiiui''cs  aux  l'orccs  s|||iciieiire- 
(|iie  le  mtuveriiciiienl.  Iirilaiiiiitpic  lama  ctdilrc  lui. 

.Viijoiinl  liiii  encore  les  tlc^cciitlaiits  tics  colons  l'raMt;ais  oui  >u  cnn- 


scrvcr  pariiii  eux  la.  Iauj;ue  tic  leurs  |i('rcs  cl,  roiinciil  un  si\icmc 
environ  tic  la  population  tic  la  ville.  Aliii  tic  tlt)nncruii  point  irappin 
à  la  laniiiie  l'rani;aise.  ipiarantc  ilanics  i|c  |»i''troil  on!  l'oiidi'  tout  iv- 
l'ciiinicnl  luic  acjitlt'inie  ilonl  ie^  nicnilirc^  m'  rt'iinisscnl  huiles  les 
semaines.  Ces  dames  onl  surnoiunit'  leur  as>ciiili|('e  /r  Monde  oii  /'nii 
s'i'iinnif.  cl  leur  prt'sitlenle,  la  liarouiic  Salvatlor.  a  lait  pari  à  laiilcnr 
(le  celle  cliai'iiianlf  coMit''tlic  tli;  la  naissance  de  la  .^ocii'li''.  .M.  Kdoiiard 
l'aillcrt)!!,  dans  une  lettre  l'oit  spirituelle,  a. acccpli''avec  eiiiprcs»eiiiciil 
le  parrainage  truue.  acailémie  tloiil  il  ne  >ou|it;onnail  iiiicre  riicnrei 
ar!ivt''c  en  ce  montie. 
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l)i''lroil.  tpic  Idn  prend,  non  loin  de  la 
ville  tli''ià  iinpttrlanle  (l'Ilaiiiillon.  la  liilurcalion  ipii  coiiduil  à  .Nia- 
gara Sus|)ension-|{riili;t'  (l*onl-Suspeniln).  .le  n'ai  pas  rinleiilioii  tic 
ilt'crire  ici  celle  incoinparahie  incrveille  tpic  hmt  le  monde  cttniiail. 
iiii'iiit'  sans  l'avoir  vue,  cl  tpie  le>  Sauvants,  ilans  leur  lani;ai;t'  inia^é. 
appellent  le  «  Tonnerre  des  eau\.  »  Qu'il  siiHise  tic  dire  tpic.  ponr 
avtiir  une  idt''c  tic  la  puissance  <le  la  cliiilc.  tlonl  la  liaiilciir  t'-alc 
celle  (l(>s  tours  iNoIre-namc  cl  tlonl  le  volume  tTcau  c-l  tltuizc  l'ois 
siipt''rieur  à  celui  tlt;  la  Seine,  il  l'aiil  tiescentire  couvert  iriiii  vèleiiicnl 


>pt''cial.   peu    piK'liciue    mais   fort    ct)iiiiiii 
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,111    llllllcll    il'llllc    |ill||('    ili'    |inl|'.sir'|'r    il  l'MII    l'I     il'llll     Vill'Ill'inf    ilirfl'llill. 
un  |icill    .'iMiii   une  iilrc  rniniilrlr  i|i>    |,i    iviilili''. 

Le  .\i;ii:;ii,i  -cil  ilc  lidiiliriv  niliv  !.•  (Ijiiiadii  et  les  Kl;ils-I'iii>.  |,c« 
ili<ii\  \\\v<  Ndiit  lï'iiiiii's  par  lin  iiia.miilii|iii'  inail  ^iisprnilii  ilonl  li'« 
l(piiii'«l('^  -mil  invili'»  à  .i^-nirr  l'i  iilivlim  par  iiih'  pi'liti"  soiiscriplion 
Iniil  iiiviiliinlaiiT.  M.ii-.  ('Iiii-r  lii/arir.  laiidi-  ipic  I  nn  \\>'  paii'  ipi>' 
"2(1  l'i'iil-  «.ur  la  livc  ranadii'iinc  il  l'aiil  rn  (Irliniii-'i'r  2."»  sur  la  rivi' 
aiiiriiraiiic.   l-c  i;nMvriiii'iiiiiil   ilr-  Mial  — l  iii<  a   laclii'lr  (jcrnirrciiicnl 

Ir-    (JliiiN  lie   pa-SIUr  prllll»  Ir  ImiL;    ijll     ll'nVr.   mai-    II'    i;iil|Vi'!llr!lli'lll 


•  •anaihcn   n  a  pa>  l'iiiiur -iii\  M  r  him  r\rmplr. 

Apii'»  >a  riiiilr.  Il'  iNiaj;;na  >'i'('iiiilr  inajc-liirii-rini'iil  riiliv  i|rii\ 
|iaiiii-  ili'  rnclii'i-  ,"i  |iir  -ur  li-sipiri-  -r  dii'— en!  de  lrillp>  à  ailllr  dr 
urandr»  ii-ini'>  aux  allifii-r-  iiini"iillr->  l'I  dr- aniiunt'rs-iY'claiiii'- d  un 
t'iii'iiial  ui.L;anlrM|iii-.  l'Iii-  lias,  au  Wliirlpunl  (liuiiiiillun).  au  puiiil 
iiù  Ir  llriivc  Imii'iii'  lirii-i|uriiicnl  à  aii^lr  drnit.  un  jti'lii  rlinniii  dr  Iri 
(///(•('//<' (iiiiduil  in-ipinii  hoid  drs  rapidt's.  nii  Ir  rapilaiiu'  Wi'lilis  a 
piTilii  la  vil-  à  la  >iulr  d'un  pari  iiiipiiidi'iii.  (]'i'>l  au  iiiriiic  riidrnil 
ipir  liiiil  di'i'iiit'M'ciiii'nl  Mil  liiinii'lirr.  niiininr  (iraliani.  a  par  deux  t'ui- 
rraiiclii  rc  daii^i'iviiN  pa— aur  dans  un  lnnni'au  cnn-lriiil  par  lui  pour 
la  rirriin-laiirr. 

Le  Niat^ara  iManl  un  i>li-lai'li'  in-uiinnnlalilr  à  Imilr  navigation,  un  a 
civiKi''.  piiiir  Ir  liiiii'iiri'.  Il'  raiial  Wrllaiid.  i|iii  iiii'l  rii  ('iininiiinii'alinii 
II'- lacs  lùir  l'Mtnlariii.  ("- r-l  par  là  ipir  pas-ml  Ir-  navires  ipii  vmil 
sainarrcr  aux  ipiai-  dr  (Ihicajin  pniir  y  rliariirr  les  jirains  ipTil- 
lran>pi)rli'nl    en    Kiiiupi'    -an-    Iraii-liuidi'ini'ul. 

|li'  rrinlioiicliiiri'  du  .Niagara  iinii-  imu-  iriidiin^i'ii  Italraii  à  vapriii 
à  Tniniilii  où  nous  |irrnons  le  -leaiiirr  à  driiv  élaiirs  Cnriiilhinn.  de  la 
(li)iiipat;iiii'  Miclii'lirii  el  Hnlarii).  ipii  dnil  nous  rann'iii'r  à  Moiilréal. 
Il  ni'  l'aiil  |ias  niniii-  dr  ipiin/r  lieinr-  pour  travi'i'si'r  le  lae  ()iilarii> 
de  Toiiinlo  à  l\in,ii-liin.  el  picsipu'  .iiilanl  de  leinps  pour  deseeiidiv 
de  celle  ilnnièle  ville  à  Moiilréal.  l'iè-  de  Kiimslon.  Iiàli  >iir  rein- 
placenieiil  du  loil  l'Yonleiiae.  el  oi"i  -r  Iroiive  une  école  mililaire. 
prend  nai-s;inci'  le  Saint-Iiaiireiil.  ipii  roriiie  à  partir  (U' n'  point  une 
inilltitude  d'île>.  petites  et  i;randes.  ipi'oii  appelle  à  juste  titre  le- 
Mille  Iles.  |*i'nilanl  près  de  trois  lieiire-  le  steanicr  naviiiue  capri- 
cieiisenieiit  an   inilieii  de   liouipiel-  ih'  verdure  ou    de  rochers  aride- 
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ciiicrp'ani  «In  loiid  des  caii\.  Tiiiilnl  c'c*l  une  jnlie  villa  t|ui  se  dresse". 
MVi'i'  »a  ceinliire  de  llem>.  >iir  une  de  cc>  îles,  lanli'il  r'e-t  une  simple 
laliaiie  en  Imis.  enlourée  de  Irais  pAlura^es.  laiilôl  eiilin  col  un 
caiiipeliieul  de  Saiivaj;c>  dmil  nu  apereiiil  les  leiile-  lailes  d'écurces  nu 
de  peaux,  des  Indiens.  Iiieii  (|u'i)yaiil  conservé  leur  Icini  cuivré,  sunl  à 
ijciiii  civilisés;  ils  s'adoiiiieiil  principaleineiil  à  la  pèche  daii>  leurs 
ricle-  canols  d'écnrce.  l'n  rayon  de  Mileil  levaiil  éclaire  ce  riaiil  pay->ai;e. 
raplivanl  surloiil  dan^  les  parafics  d'Alcxandria. 

A  peine  a-l-on  dépassé  les  Mille  Iles  ipi'on  reiiconliv  le>  premiers 
rapides.  iN'ous  coimaissoiis  déjà  celui  de  Lacliiiie.  Il  en  re-ti'  >epl  aiilres 
:i  l'iancliir.  l'orl  iiiéj;alemeiil  espacés,  depuis  l'iocoll  jusipi'ii  Monlréal. 
-ur  une  navijialioii  de  huit  heures,  heux  de  ce>  rapide-;,  le  Lnng-Sdiilt 
elle  rapide  des  6'(v//'('.v.  sont,  diiiiies  d'alteiilion.  I.e-  aiilres.  il  laiil  iiieii 
le  dire,  n'oiriviil  iprnii  médiocre  inlérèl. 

A  notre  arrivée  à  .Monlréal.  la  déléj^atioii  se  désa!;ré^e.  (Juelipies-nns 
(le  iioscoinpa!;nons.  ijui  ont  conservé  par  tro[i  mauvais  sonvi  iiir  de  leur 
précédeiile  traversée,  seii  vont  à  .New-Voïk.  avec  riiilention  d  y  preiidiv 
II'  premier  Iransallanliipie  en  partance  pour  le  Havre.  La  majeure 
partie  se  rend  à  Ouéhee.  pour  remonter  à  hord  du  Ihnnara.  ipii  doit 
levM"  lancre  le  4  septemlire.  Le  même  jour,  dix  d'enlre  nous  se 
iiietteiil  en  l'oiite  pour  le  .\or(l-()ue<l  et  la  doloiiihii'. 
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\;\  pkoUf  (petite  vérole),  puisipi'il  l'aiil  l'appeler  par  son  nom.  Taisait 
aux  Montréalais  la  i;iierrc. 

IN   lie   lllnlli'iiit'iit    pas   tons, 

Miii^  liiii<  l'iaiiMil   li'ii|i|"''s 

d'une  de  ces  terreurs  lileiies  ipi'on  ne  saurait  trop  comparer  i|u';i 
celle  inspirée  par  le  choléra  dans  nos  pays  d'Kurope.  L'épidémie. 
Iiéiii.nne  lors  de  notre  premier  iiassa^e.  avait  l'ail  des  progrès  sen- 
-ililes  à  notre  retour.  (]iiii|  semaines  plus  tard,  en  revenant  du  .Nord- 
Ouest,  c'était  pis  encore.  Orlains  tpiarliers  étaient  peu  Iréipientés  et 

avaient    un    air    liii;ulire.    Plus   d'une    haliilation    était    rernu' t  sur 

liieii  des  portes  pendait  un  petit  éeriteaii  av'c  la  mention  «  Sinall  po\  » 
iiiiii(|uaiit  (|ue  la  maison  était  eonlaminée.   Kn  présence  de  celte  recru- 
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iIcM'iniri' (le  ii:,';!nl'c.  I.i  v;ircin,nli(tn  M'oinpiiUuirc  »  avail  r-N'-  oïdiinni'c 
;'i  liiii>  les  li;iliil,'iiil>.  (>  lui  iim-  c'iiim'  iIc  li'iiiilil('>.  un  (ci'liiiii 
iKiiiilii'i'  iriialiil.'iiilx.  l'scili's  |iiii'  li'^  iiilvi'i'N'iirrs  ilc  l.i  v;i('*'iiialiuii. 
Il  l'ii^aiil  ilnlirir  à  lai'iV'ti'  ilii  iiiaitr.  l'iiiilaiil  ilciix  jinii's  des  liaiiiic- 
|iai((Mllillviil  le*  iii(<.  l'ii  ivclaiiiaiil  Ir  ivliail  ilr  rarivlr.  Il  V  cil!  ilr^ 
villes  rassro.  de»  |h'|>u|iih'<  lili-sséc*  ri  1(111  lui  nlilijic  |miui  calii 
rriri'i'Vi'-ci'iici'  cl    ivlahlir  ronlic.  de   iiirtlrc  la  iiiilici'  sur  pit'il. 
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yi'Ux  ilrs  |in|iulalii)iis  nivirniiiiaiih"^.  La  Irayt'ur  rlail  ixiiissét'  à  un 
II'!  |iiiiiil  i|M  un  la-  lie  |ii('(illi'  -  (''lanl  ilrclaiv  ijaiis  la  lii'inriiiv  du  rlii'l 
dr  uai'c  d'un  |ii'lil  village,  la  (!(iMi|ia^iiii'  du  clii'iiiiii  dr  IVr  d«''('ida 
(|iii' !(•>  Iiaiijs  Mr  ^'aiivliiaii'iil  plus  à  celle  slalinii  iu>(|u'à  d'  (|ue  le 
mal  ei"ll  'lispani.  Sur  la  IVonliére  des  l^lals-l'iiis  cl  sur  la  liiiiile 
d'Hularid,  nul  ne  |iiiuvail  passer  s'ils  u'eNJiihail  un  cerlilicai  de  inédceni 
c'niislalaiil  i|n'il  avail  v\>'  riaiclieiiieiil  vacciné,  huile  de  ce  cerlilicai, 
lin  prncédail  au->ili'il  à  l'iiprialiiiii,  cl  -i  k  palieiil  icl'u'^ail  de  s'y  snu- 
iiicllre,  ni)  le  rceinliari|uail  illicu. 

('.'e>|  dans  ces  circiiii^lances  ipie  je(piiliai  Monli'éal  pour  me  rendre 
à  l'iAposiiioii  ai;ricn|e  de  Shcrlinnike.  .le  n'avais  puini  le  cerlilicai 
que  l'on  disail  rcnleiiientaire,  mais  je  savais  ipie  dans  la  province  de 
(Jiiél)ec  on  rlail  inniiis  iil:iiuicu\,  el  de  plus  je  cninplais  sur  ma  lionne 
mine  piiiH'  ne  pas  cire  ciin>idére  coiniiio  un  picolleiix.  Mans  |,i 
i;raiide  iiai'e  de  l?onavriilnre.  Iirillaminenl.  éclairée,  on  ne  voil  ^uèiv 
(pie  (pielipie- |Mi|iceiiicn  et  de-,  employés  oisils.  I,e  voyai;eur  l'ail  délaul. 
cl  l'on  en  e>l  .à  ie,i;relter  aiiièiemenl  celui  ipie  les  (loinpa^nii's  con- 
sidèrenl  comme  "  le  plu-  désauivahlc  des  colis».  Monlréal,  en  clVel 
élaiil  l'ci^ardé  comme  lien  inleclé,  ou  y  vieni  peu  cl  on  en  sori  peu. 
.le  m'iiislalle  dans  un  de  ces  lii'ands  wai;ons  à  ipiaranle  liuil  |)laces 
où  nous  ne  .sommes  |ias  [)lu>  de  si\.  A  cliacpie  iii>laiil  je  in'allends  à 
voil'  apparaîlre  le  médecin  chargé  de  me  vacciner  ou  d(!  me  déposer  à 
la  piemirre  slalioii  venue.  .Mais  rien  ne  vieiil  el  j'arrive  sans  eiicoiidne 
au  Iml  de  mon  voyauc. 

La  cilé  de  .'^lierliiiioke  e>l  liàlie  à  lianes  île  colean  sur  le>  deux  rive- 
escarpées  l'I  pillorc-ipio  du  .Mauoi;.  au  conlluenlde  celle  rivière  avec 
le  .Sainl-l''raiicois,  |)c  la  ville  liaiile  où  -e  Iroiiveiil  l'évèclié,  l;i  callié- 
drale,   lesémin.iire.  nnjouil  d'iiii  joli  coup  d'o-il  sur   la  l'oiitrée  envi- 
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(■•It-  Oldnllllri' 

lin    l'ci'l.'iiii 

v;it'«'iiialiiiii. 

-i  ili's  liaiidi'- 

r.  Il  y  l'Ill  tli- 
.     |iiilll     l'IlIllU'l 

I'   |iiril. 

>il>|i('il>  aii\ 
|»(iiiss(''('  il  un 
nt'ini'  ilu  I  Ik'I 
(11-  fer  (Irciila 
n'a   ce  (|ni'    11' 

^nr  la  liniilc 
1  al  (II'  ninln  in 
(•  ce  cciiilical, 
ail  lie  s'y  snn- 

mr  inc  n'iidri- 
il    le   ('«'ililicai 
a  [irovinci'  ili' 
nr  ma  Imiini' 
n\.    Haiix    i.i 
voit  L^in'-i'i' 
ir  l'ail  ilrlanl. 
iai;nii's  con- 
al,   .'Il    rlVct 
•Il    soi!    prii. 
Il-  linil  placo 
m'allciuls  à 
ini'  (IrposiT  à 
ns  l'iicdinlM'i' 

i'>  (Iriix  rivc- 
('  l'iviiM'i'  avrc 
•Ik'-,  la  catlir- 
coiitrrt'  l'iivi- 


iHiinanit'.  I.i'  -"1  ''"I  aicidcnlr  cl  les  rolliin's  sunl  Imihi't*.  (".'('•«t  un 
|i;iys  i^ras  ri  l'crlilc,  plus  lavuralilt' un  (làlnni^ic  (|irj'i  la  inlliin  .  I.ni- 
ilii  l'cci'iiM'ini'iil  ilr  ISSi,  Slii'i'ItriMikc  pnssniail  plus  i|r  7,01111  lialii- 
laiiK  (li'iil  4,0110  (Ir  laci' IraïKai^c.  A  l'invi-rsc  de  ir  ipii  cxislr  ilaii^ 
iji;.  Iipic- villi's  (rOnlaiid,  li's  ilciix  lanv-  vivfiil  sur  Ir  pied  tir  la  |ilns 
IMilaili' liariimiiii'.  se  ivi;ardaiil  roninif  indispciiNalili'»  riiiic  à  lanliv. 
Sli<'ilir<ii>kr  est  ailni'iirdi'  co  canluiw  de  llisl  ipii  rinciil  peuples. 
ijuvs    la  uiii'i'ic  irindépriidani'i-  îles   MtaN-Cnis,    par  iiiii'    popiilalion 

niii  ipn  I  l'Iicinin  a  ili'    l'ail    ili'piii> 


il   aiii:lai>i'.   On  voit   d 


lAcIllsIVCIlH'l 

l'i'lli' .''piM|iit>  parla  race  rraïuaise. 

A. rivé  à  Slii'rhi'iMiki' ,'i  une  iieini'  lidp  nialiiiale  pniir  nie  pn'>eiilei 
il  II'/,  lis  linles  ipii  in'alli'iiileiil.  je  pi  iVuriiie  à  liavers  la  ville.  Il  a 
ui'lé  pemlaiil  la  iiiiil.  iiiai^  le  '-i>li'il  lirille  à  l'Iiuri/Dii  el  limt  en  ni'ap- 
{iiiyaiil  sur  niie  lialuslrade  pniir  adiiiip'r  le  paysage,  je  prends  snin  de 
liieii  iii'ex|ii'ser  aux  rayons  de  l'asiie  réeliaiill'anl.  ('.'e>i  alnis  cpie  deux 
'iiessieiirs  in'aliordenl  en  nie  deinandanl  si  je  suis  rlranuer.  .l'Iiésilc 
il'aliol'd  à  ivpniidre.  car  je  ineei(ii«;  en  présence  de  iiii''decins  llairaiil 
lin  .Mdlllréal.ils  en  inplnre  de  picnlli',  el  déjà  je  nie  vois  réexpédié 
en  rlieiniii  de  Ter.  iiuinn  iiiililari.  Ileiireiisciiieiil  c'élaieiil  deux  imla- 
hles  i|i>  |;i  ville,  MM.  Cllionyiie  el  Nollel.  ipil  hallaieiil  la  ville  à  ma 
ivilierclie.  La  i;lace  lui   hienliM  i()iii|iiie  el    mes  alainies  dispiiriiiviit. 

>lierliriinke  préseiile  nii  air  de  l'éle,  piovmpii'  par  l'expositinn 
réuinnale  auricole.  Celle  expnsJiKiii  es|  inslallée  linrs  dr  !a  ville  sur  nii 
llliillli(aile  (|Ue  l'un  alleilll  en  pass;iiil  -nr  le  i;raild  puill  eniiverl  jeté 
sur  le  Saint-I"'raiiri»is.  j'armi  les  ;iiiiiiiaii\,  les  races  liovine  et  clieva 
liiie  soni  au  promier  raiij;  par  le  iioinlne  icliacuiie  d'elles  ayaiil  J.'JO  à 
2(10  lèles),  mais  la  race  porcine  lieiil  la  corde  coinnie  ipialilé.  j.cs 
lé.unnies,  les  Irnils  sont  aussi  iKunlireiix  ipie  variés.  La  pomme  y  csl 
aliondaiile  el  celle  ivuion  ilii  Canada  e>l  la  seule  où  l'on  lioive  cuii- 
laimiieiil  du  cidre.  Les  macliiiies  auricnle-  sonl  rares,  mais  il  y  a 
plusieurs  a|)pareils  destinés  à  la  raliriealinii  du  sia^re  cl  du  sirop  dé- 
raille, fort  i;iiùlés  dans  ces  parai;e-.  Il  y  aussi  des  iiliospjiales.  des 
entrais,  car  la  lerrc  n'e-^l  pas  assez  rielic  [loiir  se  passer  de  leur  secniirs. 
Kiiliii  un  pavilliin.  Iicauconp  trop  étroit,  alnite  rcxpositimi  industrielle. 

M.  (-Iiicoyiie.  i|ni  lniile.  la  journée  m'a  servi  de  liieiiveillaiit  el   très 
eniilil  cicérone,  est  un  do  liiunmes  les  plus  distingues  de  Slierlirooke. 
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IMvsiilt'iil  tli'  l.i  Socii'li'  (le  rolonjsiliitii  Iraiiraisc  tlii  cmnli'.  il  ^'oi 
voiK'  avi'c  ardeur  i'i  l'r\lfii>iMn  cli-  la  raii-  l'iaiiraist'  dans  lis  caiilnn*  di' 
I'KhI.  (layaiit  l(»iij<>iiis  de  sa  itcrsonin'  d  ayaiil  la  hoiiiii'  lortiiiic  di 
voir  st'K  t'IForls  coiintimés  de  succès. 

hi'  tels  hoiniiit's  lie  |iciivi'iil  <|iriiiiiii)ri'r  le  pays  nu  ils  -f  |trn(hiisiiil 
cl  (|ii  ils  M'rvriil  avec  un  *i  jiil('lli;:('nl  |iairi(ili>Mic. 


;(»inlt''.  il  "'••"•i 
les  ciinlttii»  <li' 

II'    tol'llIIIC     ili' 


XI'  prodiiisi'iii 


VI 


LE  CHEMIN  DE  FER  DU  PACIFIQUE  ET  LE  MANITOBA 


jjiiiril  (•iiiiiiiin  11  il  >  il  i|uln/(!iiiis,  —  l.i'i'iii'iiiiii  ili'  ji'i' lin  l'{U'illi|iir  riiniiilii'ii.  —  l.i'  Imir 


ilii  iikhhIi'  I  m  00  juin- 


h. 


|lill'l     |MIII 


r  hi  (jiliiiiiliii'.  —  l'iii'  iiiMi'  rii  ilniimi  iji'  Irr. 


irnwi'ii-Siiiiinl  i[  l'iirl  Aillmi'  |i;ir 


!.'>  lu 


llii 


nui    r|    Sll|ll'lll'lll'. 


Miill  Sniiili'- 


\|;„.j,._  _  Ih.  l'oii-Ailliiir  il  NNiii()i|irt;.  —  l'ii  iinvi  l'urri'  iliiiis  lii  liiirl.   -    l.ii  ( 


IMII- 


ili' la  liiiir  irilililsoii.  —  LU  lirwli  à  NViiiiiiim'):.  —  Li;  riiilriiiciil  |ir(i\iiii'liil. 


-  l  M  l'iiAiilciir  à  (.THins 
\,v.  niili'<  iM'ori'SsiiiiiiH'lli' 


Siiiiil-llciinriiri' l'I  M-'  Tiirlii''.  —  1,1'  rrt.'iMii'  snilairi'. — 
l't  la  lilii'i'li'  il'i'ii-i'ii-'Mi'iiiiiil. 


Il  y  iii|iiiii/.t' aii>,  lii  iv.uiuii  (iii  pi'ii    cniiiiiH' ilii  hoiniiiiini  <lu  Canaila 
III'  s'i-li'iidait  mn'Tr  au  ili'là  du  liassiii  du  Saiiil-Laiiri!iit.  l'mir  m' iviidii' 


Maiiil 


iilia  1' 


au 


.\(M'(l-Oursl  il  ii'v  avail  ni  rlirmins  de  Iit  ni   l'nuli 


Il  lallail  Iravi'i'srr  lr«i  4;raiiils  lao.  navi.iiiur  rii  caiinl  d'rn hti' dr  \un\- 
liaii  xur  li's  iniiuniliraltli's  rivirrcx  ri  lacs  i|ni  tuiivii'iil  tu'Ur  iv^ioii 
avaiil  dalU-iiidiv  le  .urand  lac  Winnipri;.  ou  hirii  il  «''(ail  iicccssair»; 
iri'iii|nunl('r  la  voit',  l'cnvi'  aiaciicaiiu'  dr  l>i'lioit-(;iiicap»-Sl-l'aul 
|iiiur  Liai;iii'i'  li'<  hords  di'  la  i'ivii"'''('  Itoii.ur  cl  iicnrlri'i' aiii>i  au  lo'iir 
lin  Manilolia.  I»c  l''oi'l-<iarry  taujoiiid'liui  \Viiiiii|M'jii.  il  l'allail  |iln>ii'Ui> 
moi>  d'clapcs,  à  travers  uiu'  prairii'  aussi  vaslc  iiuiiilialtilrt'.  pour 
altciiidri'  les  ti'rriloin's  i''loij;iir's  des  inunla.uno  lloclu'usi's  et  dr  l'Allia- 
hasea.  l'our  parvenir  jnsiprà  la  Colombie  il  ne  fallait  rien  moins  ipie 
traverser  les  Klats-lJiis  d'un  océan  à  l'aulre  et.  une  fois  à  Saii-Kran- 
lisi'o.  la  roule  de  mer  était  runii|ue  voir  qui,  eu  ipielipirs  jours, 
pût  coin 

•Juant  à  riiitérieur  do  la  C.olomliie.  Iiérissé  de  montaiiues  escarpées 
it   couvert  de    l'onMs  à   travers  les(|Ue||es   on  lie  pouvait    s'ouvrir  un 


luire  il  Vancouver,  le  m'uI  jHiiiit  de  la  province  un  peu  ex|il(tré 


m 


'*<-*r^  ' 
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|i;i»;i;;('  ([lie  l;i  IkhIu'  nii  l;i  luiclu'  ;i  l;i  iiiliill.  -cills  les  lr,i|t|»cil|s  ,1 
lis   iliriclicilis  dnl   rii    (•(•iili;ii>s;iiriil  (Hirhiin  >  mis   di's  >,.ci(.|s. 

Aiijoiinriiui  iiiic  liVriiiliiui  ((iiiiiiiric  ;i  dr  oim'ivc  sur  ci'I  iiimii'iis,' 
Irniliiil'i'.  1^1-  rllcillill  de  Ici'  du  l':irilii|Ui-  iiill.'idli'ii  li';ivri'sr  |,>  Douii- 
iiiuii  dans  Idiilc  sa  lai:;i'iii'  cl  iiicl  cii  ciiiiiiiiiiiiK  almii  diivclc  Mmilival. 
Ici'iiiiiiiis  i\f  |;i  naviualiiiii  sur  r.\llaiilii|iic.  a\cc  Tdrl  -.Miiiidy.  cl,  |i|iis 
lard  \  aiic(iu\ci-(',ily,  silMc  à  l'i  iiiillc-  |ilii-  Imii  |iiinil  de  dcparl  de  l;i 
iiavi,L',alinM  sur  l'uccan  i°ai  iîii|uc. 

C.'csl  au  mois  d'avril  IST')(|uc  le  ^uiivoriiciin'iil  l'cdcial  a  cniimicuii 
la  cniislriiclidii  i\r  la  IIl^ih'  du  l'a('ilit|iii';  mais  les  liavaiix  n  avaiiijaiil 
ijuavec  leiilelir.  Il'ilal  resdilll  lie  -e  s|dis|i|uer  mie  socielé  |irivéc.  cl 
la  ('.(iiii|>ai;iiie  du  chemin  de  ler  du  l'acilii|iic  c.'niadicn  lui  crcir 
en  ISSI.  La  ('.(iiii|ia;.;nie  avail  un  di  lai  de  10  an-- |iiiur  aelicvcr  les  Ira- 
vaux.  I  11  acie  du  l'arli'ineiil  can..di<'n.  lu  17  iV'vricr  ItSSj .  Im  .iccdrilail 
une  sidi\eiilii>ii  de  !:>.'»  nnllioiis  de  |iias|res  d  lui  Cdiiccdail.  en  |ilciiir 
|p|ii|il  K'Ic.    -•>  milliiiiis  d'.icrc- lie   leirc,  h'   lnii;.;  de  la    vnie  avec  c\ciii|i 


Imu   d  m 


i|m''     (ic;,daiil  "2i)  aii^.    l'uiir   la   vuic    rcrrce.    les  si 


liions  cl   |< 


malcrici  iMiilanl.  I  e\cm|ili(in  elail  |ier|iclui'lle.  Tar  un  ai  li' di'  iNSi.  Ii 
,i;niiv  'iieiiieiil.  aliii  d'aclivei  eiiciirc  la  cdiislriicliiiii  de  la  voie,  avanijail 
à  la  ('.(iiii|iai;iiic  une  siimnie  de  '-2ii.."ilin,()()0  |iias|rcs.  [Mirlanl  iiilérèl  ,j 
.">  (M>  cl  rcinlmursalile  en  ISHI  ;  mac-  la  ('.uiii|iamne  nallciidil  |ia^ 
reilicance  cl  cIciL^nil  (elle  délie  en  |uiii  ISSii.  (,>ueli|ues  niiidilicaliiiii- 
riircnl  aiiiMirlccs  iiar  la  suil 


M'I 
-)  .v:< 


c  a  ces  ciinveulKni-'    i  '  i. 


ifl         i 


Sur  2.<Sli;t  milles  (i.d.'i"  kddiiiélres)  se|iaranl  Munlréal  de  l'nil 
.MimmIv.  <)'iI  sciilcmciil  avaicnl  elc  i oiisiruil--  par  I  iilal.  La  (;iiiii|iai;iur 
M'  mil  à  l'iruvre  au  iiiiiis  de  l'eviier  L'^Sl  cl.  sniis  rim|iulsiiiil  de  se- 
direclciirs,  sir  il.  Slc|ilicii,  sir  hmiald  Sinilli  cl  M.  \'aii  llniiie.  le- 
IravaiiN  riireiil  iioiissés  avec  une  Iclle  aciiv  ilc  (|Uc.  le  7  iinvi'uilMc  LSS.'i. 
les  derniers  rails  claicnl  |i()si-,.  Les  LlMIK  milles  i|ue  devail  cipiisliiiiiv 
la  ('.(im|ia,miic  avaicnl  cle  Iciininés  dans  une  |ici  iinlc  de  't  ans  cl  11  iiini-. 
ccsl, à-dire  en  un  espace  de  lcui|is  de  iiinilie  inoiiidre  (juc  celui  i|iii 
avail  élc  |iriiiiilivemeiil  li\é.  I/cvcciiIkhi  de  la  voie  avail  rciicimlrc  de 
liiaiids  (ilislacics  en  ('.(ilitiiiliic.  tu'i.  à    cause  des  dillicullcs  t\\i   leirain. 


{\)  l.i'  i';i|iiNil  i|i'  l.'i  Sncii'l,' 1  iiiisislr  en  7."i  liiillions  ili-  pi.isU'i's  iriiilimis  p|  'Xi  ii 
Imiis  ili'  liuiis  In  |iolliri;iiri's  nnm'lK^ifii'  IioimIs),  |iIiis  des  olilii^alioiis  s'rIcMiiil  m  h 
soiiinii'  lie  Jli.H.S'i, (1(10   |ii,i>lir-^,    |iiii\riiiiiil    ilr    l'ai  liai    ili'   li^;iii-.  d'i iiIiti"'!    |iii','|I 


r.iii  MIN   iiK  ii.it   m    i'\(;ii  K.Hi:   i;i    mamtuda 


\)li 


ir>  (iiivi;iu('>  d'iiii  cl  lie  I  Uni  ni  II  m  riiiviil  liv->  iiuiiiliiviiv.  r|  ;iii  iinnl  du 
|;ir  Sll|ii''rii'lir,  iil'l,  cllu'-i'  --lllliivil.lii'r.  1rs  lr,i\;ili\  l'ilivill  il  llllr  rXi'ill- 
limi  |illl>   liilliiilt'   ri    il  Mil    riiùl     --    |p,ll'    liilllr  |ir;illn ill| i     |i|li-.       IrM' 

ijiii'  il,iii>  Ir^  Il  II  II  il, il;  Mrs  |{(iilii'ii-i'>  ;  iii.ii-,  |i,ir  ci  ml  ic,  ilr^  lllulil;imii-. 
Ilnilh'iiscs  ;iii  l;ir  Sii|m'I1imii  .  m  iiin'  rlniiliic  ili-  plus  de  ^J. 0(1(1  kiln- 
iin'lir-.  Ii'>  li;iv;iii\  d'.iil  ri  d'inria-li  iirliiii-  liiiriil  iiisi:4iiili;iiil>.  A 
li.iNci-' l'iiiimiii-f  |ir;mii' du  Nnid  (  )ur>l.  il  ii  v  .i\,iil  niirir  i|ir;'i  |iip->rr 
|i'>  l'Mils.  iii:ii->  un  iviiiliLii  In!  inu-~!iiiit  |i|'<"m|iii'  |i;uiiiiil  |miiii'  rvilil' 
],'<  ;uiinur('lli'iii('iir>  df  iiri-c.  .Nimiihk  un-  l,i  l;uililr  de  riui-^lrurlinii 
ilr  ht  \(ilr  lui,  It'llf  ihljl'-  crllr  ITniiill.  ijUi'  l'un  |ilil  |ii>si  r  |Um|U  ;l 
li  I   .'!  inilli"^  I  II)  MliiMi.l  l'ii  Mil  M'iil   juin. 

|,;i  Irli' dr  lii;Mi'  du  TiMiHnuil  MP'Mhil  iMii.idirii ,  -III   I  A I  l.iiil  ii|ni',  is| 
,\|nMllV;il.    Dr    (l'Iiullll,    Ir   cllrlillll    de    liT    m'    dil'iur    >lir   (l||.l\V,l,     |i,l»(' 

,111  iiiird    des  l,•l(■•^   lliiiiii)  ri    Sii|iiiirMr  il   .iiiivi'  :i  l'ml- Ai iliiir.   IMiis 

il  s',lV;iM((',  l'il  ll'J,llt'  |ili"-i|lli'  liiUjiilir'  dliillr.  -lir  \\  illlli|irL;,  ltr,i;ill,l, 
(!,il:;;iry,  riaïuliil  li'>  iiiiiiil;ij;iir>  Kcclirii-i^  ,i  la  [la-'-r  du  ■■  (;iir\al  i|ui 
riii'  ".  à  mit'  liaiili'iir  de  .'),■'!()(•  |iiril>,  ri,  a|ii'i'--  avmr  di  rid  i\r  iiniii 
liri'iix  lM^alldl^-^.  di'liiiiirlii'  '^iir  l'niraii  l*,'ii'ilii|iir.  .1  rml  Mniidy  imi 
laiv  I  ili'  di-  \,imiiii\i'r.  I,  uiiM'iliMf  de  la  -l'ilnui  dttllaw.i  a  I'miI- 
Ailhiir  Ml'  dali'  i|iir  du  niuiv  d,  nosiinluc  |,S,S,").  Anji,ir,i\aiil,  Ir  lr,i|i'l 
M'  lai^ail  d'(Mla\\,i  ;'i  Tiiriinlii  il  Owni  Suiiinl  ni  rliriinn  >\i-  Irr.  ri,  {\v 
ri'  imiImI  à  INii'l  Ai'lliiir.  ru  lialciii  à  \a|iri'i'.  L,i  sniimi  dr  Dmiald  ,1 
SiiMUia.  rii  (".iiliHiiliir.  a  rlr  acIn'Vrr  la  di'riiii'ii'  (1  iiu\iuiiiii'  INN."»), 
Miiiilrral  i\t'   l'un      ^H      mais  rlli'  11:1  éli''  livrri' ,1  I  r\|iliiil,iliim  i|u  au   nnu-  dr  iiiiii   INNI).   lues 


.  1rs   li'a|i|ii'iir''  il 

••<   MM'I'clS. 
-^U^  Ccl     ilIlllli'M'-r 

ra\risr  le  htimi- 
1  diivilt'  .Mimlnal. 
i'l-.Miiiid\.  fl  plu-- 
ni  di'  (Irpai'l  de  la 

|ri',il  a  l'imiiiii'iii  1 
lavaiix  ir,'i\aiii;aiil 

siK'irli'  |iri\ri'.  l'I 
aii.'idii'ii  lui  iii'iT 
iir  arlu'M'i'  li's  lia- 

|S(S|.  lui  accni'ilail 

iiri'dail.   ru    |ili'iii<' 

\iiii'  ,i\i'('  i'\i'm|i 

Ir-  slalnms  l'I   \v 

m  acir  ilf  iSSi.   Ir 

I'  la  viiic,  a\,iiii;ail 

.  [iiirlanl  iiiIrriM  .'1 
uiic  nalli'iidil  |i;i> 
ijurs  iniMlilicalinn- 


il.  I.a  (!uiii|iai;uii 

'iiii|mlsiim  di-  M- 

\'aii    lliuiir.  Ir- 

iiiiM'iiilii'r  ISS,"(, 

di'VMil  ('iiiisliiiiii' 

'i  ails  l'I  '.)  iiini-. 

i'i>    i|iii'    ri'liii    ijui 

i\ail    iviirimln''  di' 

iillr-^    du    liTiaill. 


ili'  rniaii'.;iiialiim  •^nlrinii'lli-  {\,-   la   lii^nr. 

1,1'  rai'ilii|iir  caiiadii'ii  l'-l   Ir  iilii--  nmil  de  l<m-   !<'-   rlicinin-  di'    li'i 
liaiiMimliuiiilaM\  du   .Niuii  AniciiiiiH'.  Il  a  .iii  iiiilli"-  dr  iinmi-ijur   la 


liuiii' de  .^(•\v-^ll|■|^  à  l'iu  llaud,  |i,ii' II'  .Nord-l',icilii|iii',  cl  '-'ûS  iiuIIcn  d- 
iiiniiisi|iir  1,1  ;;raiidi'  limic  dr  ,Nru  ^M|■k  ,'i  Saii-l'Yami-i  u.  Sur  d'Ilr 
ilrillirl'r.  Ii'  lra|rl  >rllr('lllr  ru  l.'id  llt'Uli'-,  lailili-  i|ll  il  lirli  l'aill  i|llr 
hid  sur  II'  l'acilii|iir  caiiadirM.  ri  cri  c^icici'  di'  li'Ui|is  scia  icdiiil  à 
!l(l  lii'iiii's  par  l'ciiipliti  de.  Iraiiis  rapide-,  mp'iI  une  dillcrciicc  de  près 
lie  Irnis  jniirs  eu    laM'iir  de  la  lii;iie  de  Mi  ml  ii'.d  ,1  \  ,iiicii|i\t'i   (')• 


'Hir 


iImiIioiis  l'I   lî.'i  nul 
liens    s'i'l('\;iiil   M   iiii. 
iiiliMvl   liiral- 


(1  I   1,1 'S  j^hlls-l   Mis  SI  II  il    IlilMTsrs  iTlII'  ,11  r.lll  ,i  I  .illlli',  |i  ir  lesf^lMllilr,  ll^'lle-.  ^IIIN.IIlIl- 
lli'    .Nl'U  Ailllv     ,i     r.llil.lllil,     |>,ll     ('.llll-,lr<l,    S, mil     l'.llll,     I.IMIIf^sliiii       Snlthflll    l'iKlfil 

:ilX>  iiiilli's, 


!>() 


AU  i.ANAD.v  |.;t  i.iii;/.  i.ks  l'KAix-unrdEs 


m 


Afin  (II'  r.iiif  Miiraîlri'  plus  conrl  ciicorc  ci-  Irajcl  t'xtVul»''  <riiiic  sciilc 
trailt',  li's  Iraiiis  dinrls  se  (;(»iii|M»st'ii(  »lr  wa^niis-lils.  ayaiil  cliiniin 
leur  l'uiiMiii'  cl  It'iii'  salit'  de  bains,  di'  watious-i'cslaïuanls  cl  de  \va!;oii->- 
s;dt»iis  d'un  lu.NccI  il'uu  cunluilalilc  dnnl  il  csl  dillicilc  lie  se  l'aire  utw 
idée  el  (|ui  sDiil  alisnlniiieiil  iiieoinuis  dans  noire  vieille  el  niutinière 
Kurtt|ie. 

Il  ne  niani|ue  plus  au  l'aeilique  canadien  (pie  d'avoir  un  (h'ijouelie 
sur  l'AllanrKpic  plus  rapproelK'  (pie  la  li^ne  acliiellc  d'Ilalilax,  pour 
olivier,  peiidanl  la  saison  d'hiver,  à  la  prise  du  Sainl-Laiircnl  par  les 
places,  l'iie  lii;ne  eoiirle  csl  aehielleineni  en  voie  de  conslruclion  el 
perniellra  de  rraiieliir  les  ;},')!»()  niilles  si'paranl  llalifaN  du  l'aeillipie. 
en  11(1  heures  (')■ 

L'inauiiuralion  du  l'aeiliipie  canadien  a  eu  pour  cons(''(|ucnee  d'ou- 
vrir une  nouvelle  cl  rapide  voie  de  coinniimicalion  cuire  l'Kurope  et 
l'I'lxUV'inc  Orient.  Di'sorinais.  rAiij^lcleirc  ne  craindra  plus  aulaiil  de 
voir  olislrut'c  la    roule  du  canal  de  Suez  el   devra  moins    se  pi'(''oc- 


cuper  lie  ce  ipii  se  [lasse  en 


;ypl' 


e,  car  elle  pourra,  jtar  lu  voie  cana- 


dienne, expédier  sa  inalle  cl  ses  troupes  prcsipie  aussi  rapidcinenl  dans 
li's  Indes  cl  plus  rapideii'.ent  enc»''e  dans  les  mers  de  Chine  el  du 
■lapon.  De  Liverpool  au  l'acili(|uc  par  Moiilival-Vancouver,  le  trajet 
iie  sera  plus  (pie  de  10  à  11  jours,  tandis  (pi'il  en  l'audrail  li  à.  la  par 
.New-York  et  San-l'"ranciseo.  Kl.  loiS(pi"un  service  rapide  aura  été  ci'e('' 
de  Vancouver  au  .lapon  et  en  (Ihine.  on  pourra  racilenienl  se  rendre  de 
Liverpool  à  Yokohama  et  à  I'  )nj;-l\on,u  en  2'i  et  ;^(l  jours,  tandis  (|u"il 
en  l'audrail  ."W  el  -{(i  environ  par  la  voie  de  Saii-l"'raiiciseo.  l'ar  liriiidi-i 


i:    \: 


■i  ' 


!    i 


l)i!  .Ncw-Vork  à  Siiii-l'"nin(is(o,    |imi    Cliiinpi,   Oiii.ilin,  (Ifidcii  d'iùuii    and  Ccnliiil 
l'acifici  :  ;i,271  iiiillus; 
l)(^  .Nt'w-Yoï'k  à  l'diltaiiil,  pac  ('.liiiii;jii,  OMialia,  (ii-aiif;i'i',  llunlingtoii  (Compaiinks 


diversi'ii;  :  ;),22'i  millcr 

De  Ncw-Yorlv  à  San-Fiancisco,    par   Saiiil-I, 
Nwilh's  lAllantic  and  Piui/io  :  ;{,V,)9  milles 


Kansas-Cilv,  .Ubii(|iit'npii',    Tl 


Ile  iNcw-Yorli  à  Saii-Frarieisco,    par    llicliiiiiiiul,  la  Nim\t'lli'-Orl 
Angeles  ,Sui(lhern  l'acific)  :  3.HS'i  inillfs. 
Ces  deux  (loriiuM'fs  ligiu^s  soiil  po(i  suivies. 


lii'iiiinij 


l.i 


(I)  (Icllc  lij;iii'  parlant  île  .MoiUival,  Irancliira  le  S;iiMt-l.aiiri'iit sur  le  nouveau  puni 
Latliini',  se  (liri},'('anl  sur  Slierljionlvc  cl  \'V,U\[   ihi  Maine  iprcllc  traverse  en  lif^iir 


droite  pour  rejoindre 


.Mail; 


iwanilveaL'  les  lii:iii's  ( 


lu  Noiiveau-HruMsvvick.  La  dista 


de  Montréal  à  Halilax  sera  ili;  100  milles  plus  conrle  ipie  jiar  le  tliendn  de  Ter  Inler- 
eolonial  et,  u'ràce  à  une  meilleure  conslruclion    de    la  \iiii',  le  Irajcl  jKiinra  se  l'aire 


niial  et.  firace  à  une  meilleiu'c  construction 
IS  lieures  au  lieu  de  3ll. 


r  ■  i! 


i:iii.MiN   n:.   i  lu    in     I'amiiiii;,   m    \nMiiii;\ 


1'  un  (li'lxtllrllr 

l'Ilalirax,  pour 
.aiirt'iit  pal'  li's 
L'oiislniclioii  '1 
>  (In  l'aiiliipii'. 

SlMllUUll'C  (l'oii- 

Irc  rKiiropc  l't 
[)lns  aulaiil  ili' 
oins   se.  pivoc- 
ar  la  voie  caiia- 
apUIi'iiu'iU  dans 
U'  C!>iiu'  cl  tlii 
ouvcr,  If  Ira.ji'l 
ail  li  à  V6  par 
•  aura  rlé  civé 
ut  se  rciulrc  de 
|irs,  tandis  (ju'il 
Par  llriii(li-i 

\niuii   iiiid  Ceiitnil 
liL'Ioii  iCiimpdiniics 


V  11'  lumvciui  poiil 

IruvtTsc  PM  lit;iir 

;\\i(k.   Lu  disliiii.i' 

iMiiiii  (le  IVr  liilii- 

ti'l  ]iiPiiir;i  se  l'iiiii' 


,1  le  canal  de  Siicz.  le  vnyauc  mliv  1' \n,L;lci('iii' !•!  Vdkiiliaiiia  iir  dc- 
iiiMinlciail  pas  iiiniii>  de  W  à  l'i  .joiii-,  Awc  un  pi'ii  p|ii>  de  \ilc»e 
(je  la  pal!  (\f>  paipic|i()|>  i\f  l'océan  liidii'ii.  on  pouirail  racilcinciil 
r.iiiv  II'  loiir  lin  inonde  en  (iO  joiii->,  el.  daii>  l't  on  .'i(l  aii>  d'ici,  ipii 
~;nl  -i  ce  ilélai  ne  >cia  pa-  icdiiil  à  (I  -emaiin-  .'  Ali  I  voilà  .liile- 
Viiiie  Lien  dislancc  ! 

i'olir  les  passagers  la   IlollVille  liuile  >e|a   l'Il    olllre    liieli   plll>  aLil'éalile 

,'i  -iiivre.  car  l'Ile  leur  peiniellia  d'éviler  la  liaver-éi  >i  pénilile  de  la  im  r 
iluiii^e.  Ile.l  l'acile  d"appii''cier  par  l.'iipiel-  ^e|■vice■^  le  Paciljipiecana - 
(lien  e^i  appcii''  à  l'cndi'i'.  laiil  an  poini  île  vue  poliliipie  ipi'au  |ioiiil  de 
vue  coininei'cial. 

Mais  si  l'iiiiverliiie  du  Tiaii-coiilinental  canadien  i-l  un  l'ail  d'une 
liaiile  iiiipoi'lance  pour  ri'àirope  DCi'ideiilale.  il  ne  l'e>-l  pas  iiioins  pour 
le  Canada  hii-inèiiie.  hi'-orinai  ■,  les  provinces  |i'-  plus  eloiLHiées  delà 
Ciiiircijéralioii  se  Iroiivenl  soiidi''es  les  nues  aii\  ailliez  el  n'niil  plii- 
liesiiiii  d'ein|iruiiler  le  Ici  rilnire  élran.uer  pour  rechange  de  leurs  pro- 
duits. Mais  la  conséipieiiei;  la  plus  Irappanle  de  la  créalion  de  la 
nouvelle  lii;iie  a  éli''  de  Iransforiner  ciiinpléleineni  |e>  riclie>  Inii- 
loins  du  iMaiiilolia  el  du  .Nord-<.luevl.  de  donner  une  valiiir  coii>i(|(''- 
ralile>  à  iU's  terres  ipii  nauiii'i'e  en  l'^laieiit  déponrvno  et  de  raireariliiei . 
ilaii-  ces  pays  >i  l'erliles  cl  si  peu  peuplés,  ile>  eonvoi--  (réiiii.maiils 
venus  de  Ions  les  points  du  inonde.  Mes  ville-  (diniiie  \\  iniiipeu,  ont 
|iri<  suliileuienl  un  essor  coiisidéralile,  M'inlilaiil    >orlir  de  terre  coiuine 


liappi''e>    il  un    ci)U|i    ( 


le   liatiiielle    inauiiiue.    Ile  ii'Ui 


|i'Ulle-    cile^.     collUlie 


liiandoii,  Meuiiia  (ialuary.  dont  re\i.|eii(i'  ne  renioiile  pa-  au  del  i 
i|i'  lidis  ou  ipiaire  aii>,  possèdent  di'j.'i  2  à  /{.(lllll  lialiilaiih.  et  dans 
ces  villes  iiiipri)vi>ée>  on  trouve  tout  de  -iiile  de>  éuli>es,  des  iiiai- 
<i)iis  de  liaiiipie  un  de  iliaiiue,  ainsi  ipi'un  journal  pniitiipie.  A  en 
jii^er  [lar  l'ieuvre  de  ipielipie-  aiiiii''cs,  ou  pressent  dé^ia  i|uelle  révo- 
liilinii  cconoiniipie  et  poliliipii'  se  scia  o|ii''ré'e  dan-  ^t\\  demi  et  iiièuie 
(laiis  un  ipiart  de  siècle. 

Ce  sont  ces  pavs  iiouvelleiiieiil  explorés  i|ne  lioils  allons  visiter  sur 
riiivilalion  de  la  Conipauiiie  du  l'acitiipie.  .Nous  ne  soiiiiiies  plu-  ipie 
iiii/.c.  pariiii  li'sipiels  M.  le  eniV'  Lahelle,  ipii  lieiil  ;i  nous  faire  jiis- 
iiuau  lioiit  les  hoiiiieurs  de  on  p;iy-,  M.  de  .Molinari,  .M.  le  conseiller 
i'cii'.  lin.  et  lieux  daiiie-. 
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ai:  canaus  i;t  cm;/,  i.i:s  i'i;ai  s-uocces 


"    iil 


iNoiis  (|iiill()iis  ,M(iiili'('';il  le  l  scpiciiilii'c  ;"i  (S  liniics  du  soir,  imii- 
(lii'i,L;i'aii!  sur  (Mla\v,i  el  Tdidiilo  oîi  l(!  cliriiiiii  (li>  Ter.  l'iiisaiil  un  aii^li 
(li'dil,  rciiionlo  vers  le  iiurd  iiour  aboiilir  à  Ourii-Soiiiid,  (loiiil  «le 
(Irparl  (II'  la  li.mic  des  j-'iaiids  lacs.  De  Tonnild  à  (hvcii-Snuiid  Ir 
Irajcl  csl  |i('ii  iiilcrcssaiil,  siul'  aii\  ciiviruic^  ili'  (!alaracl  cl  d'Oraiiiic- 
villc  (lù  le  jiays  csl  accidciilc  cl  Imisc.  La  rcuimi  vni>iiicd"(Kvcii-S(iiiiii| 
csl  la  plus  sauvauc;  le  sol  csl  ai'iilc  cl   luvl   peu  lialiilT.  A   Oweii-Sduml 


I; 


léki 


de    l\ 


I  mcuic  |ilalc-i()i'iMe  scri  de  (leuarcadeic  au  cliciuui  uc  1er  ci 
d'i'inharcadcrc  aux  balcaux  ;i  vapciu',  ce  (pii  lacilile  ••iu,i;ulicrcnieul  k 
IrausJMirdeujeul. 

l'eiidaiil  qu'un  se  livre  à  celle  opci'alion.  UdU  -  a->si>l(ins  à  ini  dépar! 
de  jciuics  Miarics.  Lc>  ueus  delà  noce  les  acciiuipa^ucul  à  la  i;arc  cl 
au  niouicul  où  le  jciuie  cduple  uionle  en  waudn  cliacini  lui  lance  di'- 
poiunécs  de  riz  à  la  lèle  coniinc  >nuliai(s  de  pr(».-périlé.  l'uis  quand  Ir 
Irain  se  niel  en  marche,  loule  la  noce,  raii-iéc  eu  lialaillc  >\\i  le  (piai. 
l'ail  pIcUVnir  à  nniiveau  >[W  les  ji'IUlc.-  époUS  des  p(iiL;née-  de  ri/ 
accunipaiiuco  d'inie  jivalauciie  de  vieirx  >(iidier>.  l'ji  nii''Uie  leuip-» 
de-;  pélards  Innl  cxplosinn  cl  des  iiourrali.s  cclah'nl  au  milieu  de  ce 
t;riiupe  cuuipdsé  de  villai^cois  eudimanclié<  cl  joyeux,  de  rcunnis  ;iii\ 
Idilelles  d'ini  autre  àL;c,  tTliounncs  i;rave>  porlanl  cravale  hianclie  cl 
l'cdiniiole  ;'i  la  propriélaire  cl,  pom'  ipie  Inus  les  Imulieui's  y  soicnl. 
cnlri'  nn  .uraiid  jeune  liounnc  maii;re  (pii  souflle  dans  mie  clarincllc  cl 
micros  cdiirl  (|iii  racle  sans  clé.naiice  miindrceaii  de  lidi>  >iir  une  corde 
à  vididii,  dii  Vdit  un  liossn  ipii  n"a  pa-  l'air  d'elle  plus  lri>le  ipic  Ic- 
aiilres.  AvanI  li'  di'parl.  loiil  ce  monde  là  a\ail  l'ail  irriiplion  daii>  le 
cliar  pour  seri'i'i'  une  dernière  roi>  le>  main-  du  jiMiiie  coiipl''  cl.  -iiivani 
la  nicUiode  américaine,  avail,  sans  crier  i:are,  Liou>cnlc  les  vova^ 


riir- 


-iir  son  |ia-sit;i 


l'in  nue  deilli-llelirc  reinlianpiemi'nl  a  clé  ell'eclué  cl  le  ."»,  à  i  llcui'c- 
du  .-oir.  nous  levon-.  l'ancre.  \,' Mluilidsfa.  >\\y  ji'ipiel  nous  de\dii> 
rrancliir  li's  ."iTH  milles  (pii  sépaiviil  (  )ueii-Soiiiiil  di'  l'orl-ArlInir.  c«l 
un  l'orl  lii'au  vapeiu' de  !)ii  niélres  de  jouu  1res  conrorlalilcnieiil  aine 
na.ué  cl  éclairé  à  la  lumière  élechique.  I.c<  caliincs  soiil  rejaliveinciil 
spacien>e>  el    celle    l'ois    noii>    ne  somme-  ipie  deux   dans  la    ini'ine . 


mon  ami  (ieorui's  Tircl-liomiel  e|    moi.    I  i 


le  galerie  ctiuvcrlc  perm 


de  i: 


lire     siu'   le   | 


IIOllI 


le    I 


OUI'  coinpiel  du  iialmien;.  lion  marciicii 


r  cil 


^j:t..Mirh,^.'A^!^^JI^<t,.x:.  -^-Al- 


Il  soir,    ni'ii- 
.;ml  un  iiii'ril'' 

1(1,    |>"inl    «!'• 

,cn-Siniiiil    !'■ 

cl  (rtlraii;^''- 

'(hvi'ii-Stiiiiiil 

(»\Vrll-Siillliil 

lin    <ltî    t''i'   "■' 
l,iilii"'ivnit'nl  11' 

i>  il  ini  (!i''r-"' 
ni  il  l:i  ^aiv  cl 
,  lui  liinci'  lit- 
l'ni-;  i|ii;ni(l  I' 
I,.   >nr  !<■  M"="- 
po'iLinc'--  il''  li/ 
iiicnii'    li'ini'" 
I    iiiilii'ii  «'''  '■'■ 
le  Tminiis  ;ni\ 

;j\li"  lilani'lii'  «1 
,,,ii's    V    soirnl. 


ni'  i 


hii'ini'tl 


i,  -\ir  nni'  nn'ili' 
IriMi"  uni'  l«'- 


ruiMii 


m  ilaii- 


i|i|.'  ('t.-.niv;inl 


"I 


vovii^i'in- 


.>,  a 


î  iicup'- 


||  iu>n>  ili'Viin- 
,il-.\rllnn-.  l'-l 
iililciih'nl  anif 
il  ivliiliviinriil 
an-  la  nuMm' . 
,ii\rrl.'  iirrnii'l 
In  niaivli''"!'  l'H 
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hv.  \'Mliiiù((sc  I  lai!  lir  I  !  ,'i  l.'j  niiilr>  à  l'Iiriiii'.  (Innnnr  (oui  cria 
n,iii<  clianu"  liu  Ihimara! 

I.a  Mii'lic  ir<t\vcn-SniMi(l  csl  a<sc/,  dillicilc  à  cause  ilc  l'clniilcssc  du 
rlii'iial;  mais  liicniiM  nnns  nniis  clam'nns  à  Imilc  va|ii'iM'  dan^  la  baie 
lii'iii'^icnnc.  IVacliiin  inijiDi'ianli'  du  lac  llin'on.  dmil  le-  rives  vcr- 
i|.iyaiiti'<  cl  rcli'vcc<  disparaisscnl  peu  à  pen  à   l'Iinii/on. 

An  lever  du  jnnr  nmis  nons  ennam'nns  dan-  le  dcjruil  i|in  relie  le 
lac  llin'iiM  an  lac  Snpérieur.  l'rès  de  iSninid-lsland,  VAtluihasii  csl 
(l'.iliné  de  ralentir  sa  vitesse  en  raison  i\r>  sinim-ilé-  dccriles  par  le 
chenal  iju'il  l'an!  suivre  pr('si|iie  jnsipi'à  Saidl-Sainle-Marie.  La  lai- 
L;iin'dn  pa--a^e  entre  cliai[ne  liunc  de  liali-aue  inianpiée  par  t\t'>  lià- 
Imi-  rnnues  ;i  Iriliord  cl  noirs  à  lifdMinli  n'es!  ipie  de  ^0  inèlres,  et  la 
priirondenr  en  certains  endroit-  ne  dépasse  pa- o  àd  mètres.  Itien  n'est 
piltiircsipie  connue  di'  décrire  avee  le  bateau  de  nondireiix  niéandi'es 
;i  Iravers  une  uiulliliide  d'îles  boisées  au  lenillam' si  liarnionieii-einenl 
nuancé.  nneli|nes-unos  de.  ces  îles  -ont  lialiilée-  et.  an  niilien  de  la 
vrnlurc.  on  voit  percer  de  ci  de  |,i  ipiehpies  niode-le- cabanes  ;  snr 
ir.'.iilie-  se  dres-ont  des  tentes  de  Sauvages  dont  les  i'rèles  canots 
d'eciirce  sont  amarrés  dans  de  petites  crii|Ues.  un-di'ssns  dcsipielli>  nne 
liixin'ianti'  véiiétalisMi  l'orme  nne  voûte  pi'otectrice. 

Anrcs  ccl  étroit   cl   ravissant  passai',  (lui  ne  le  cède  rien  aux  Mille 


Ile- lin  Saint-l^aurcMit.  l'.l//('//«?,s'cvMMitredans  je  MndLako  (lacile  l?oue); 
|niis.  a|(rès  avoir  déiili'  an  nnlicn  de  paysages  an-si  variés  qne  })itto- 
n'-i|iies,  arrive  en  droile  lium;  an  pied  île  inonlaL^nes  eonvertes  de 
p.'il!U'a:;c,-  el  de  lonHs.  (l'est  en  vain  ipie  le  re-ai'd  clierclie  à  déconvi'ir 
mie  is-ne,  ipiand  tout  à  coup  le  bateau  l'ail  un  brnsipie  virement  k 
Ijfilinid  el  -.'élance  ;i  toute  vapenr  dans  une  passe  inoinsétroite  (|ni  mène 
;i  Saiilt-Sainte-.Maric. 
Saiilt-Sainte-.Marie,    oi'i    nous   -loppoiis  ipielipies    instants,    est    une 


pelile 


ville   assez  imporlanle    diluée  snr  la  rive    des    l'^tats-lJnis.  Soi 


Iminonyme  ipii  se   trouve  en 


lace,  snr  la  rive  canadieiuie,  lui  est  di 


beaucoup  inlérieure.  Cette  première  et  nniipie  escale  est  siu'tonl  inoti- 
Vi'e  par  la  nécessité  de  l'rancliir  l'icln-e  el  le  canal  consti'nil<  en  vue 
d  éviter  do  nondirenx  et  larges  rapides  ipii  rormeiit  comme  im  rideau 
deciiiiie  an  milieu  dni|ne|  l'uieruenl  i|neli|ni's  dois  de  \erdure.  (l'est  en 
cel  endroit,  point  nii''diane  de  la  Iraversée.  ipie  nous  croisons  VAIi^oniti. 


\ 


mm 
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AU  CAWDA  i;i  r.iii:/.  i.cs  1'e\i  \-ii(»ic.i:s 


II'  |)('ii(l.'nit  l'I  l'i'^al  tic  V Alliiihiiscit.  l'iiiiviv  Mijomn!  lieux  iiiuis  piii^ 
tard,  fiiV('li)|»|M''  dans  une  Iciii|mMi'  de  iieiue,  halldlle  de  l(iii>  cùtês  pm 
les  llols  du  lac  Sii|M'i'ieiir.  .iii»i  redmilaliles  (|iie  ceux  de  l'océan  en 
linie,  il  dcvail  s'cntrOnvrir  >ur  les  rochers  de  l'ile  lioyale,  cni;loiiti-- 
sanl  avec  lui  dans  raldnie  la  |ilns  jirandc  |iailic  de  sc,>  passaj^vrs. 

Le  canal    passé,    nous   entrons  dans    |,i  haie  de  W'aiska,  aux  honls 
escarpés,  cl,  lois(|ne  le  soleil  docend  dans  lc>  Ilots  du   lac  Sn|iéricin 
nous  n'avons  jtlns,  depuis  lon.uli'nips.  poiu'  lioii/on  ipie  le  ciel  et   ronde. 

ApriS  avoir  doublé  le  cap  du  Tonni'i'rc.  (pii  sepré>enlc  sons  la  l'ornu' 
(l'un  lion  an  repos  el  replie  sin-  Ini-nièuie,  nous  enlinns,  le  "  scp- 
Icndtrc  au  malin,  dans  la  haie  du  Tonni'rre  iTlunider  hay),  au  fond 
de  laipielle  est  l)àli  l'orl-Arlhnr.  La  côte  est  lii/.arrcnient  découpée  el 
sin'  diveis  points  se  dressent  des  nionlai;ui's  escarpées  ayant  la  l'orMic 
d'un  c('ine  tronipié.  L"édilice  li'  plnsenvuede  l'orl-Arthnr  est  une 
i^rdssi-  tour  carrée  en  Itois.  de  l'oulenr  roni^c  liritjne.  ipii  s'élève  à  l'cn- 
Irée  lin  port  el  sert  d'élévateur  à  iirains.  On  almide  à  (|uai  après 
'lO  heure-  de  navi.ualion  rapide,  à  ciMé  du  chennn  de  Icr  du  Tacillipie 
ipii,  à  celle  époi|ne,  avait  à  l'ort-Ai'thiu'  sa  télc  de  liune  vers  le  .Nord- 
Ouosl. 

Le  transliordenienl  se  j'jiii  an-si  rapidenienl  à  l'orl-Arlhin-  ipià 
(Jwcn-Sound.  Il  esl  i)  lieine-  du  malin  lorsipie  le  train  s'i'hranle 
dans  la  direction  de  Winnipei;,  en  snivaiil.  poin'  traverser  l'orl- 
Arlhnr,  la  rue  qui  liord.-  le  quai.  Il  n'y  a  de  elépliire  nulle  p.iil,  pas 
même  en  ville,  cl  la  cloche  de  la  locomotive,  qui  sonne  conslannncnl. 
sert  seule  d'averlisseiu'.  Les  voya^eiu's  qui  n'élai.  ni  pa^  ;'i  la  slation 
prolitenl  de  l'allure  modéré,"  dn  hain  jionr  e-ealader  ce  di'rnicr  au 
jiossafiv  sans  plus  de  façon.  (Iràce  ii  la  lacililé  qu'ils  ont  de  pouvoir 
circider  d'un  boni  à  l'autre  du  Irain.  ils  se  ca-enl  (m  il  leur  plail. 
le  contnMe  ne  se  Taisant  qu'en  roule.  Les  \vai;ons-lits  sont  Tort  re- 
cherchés, car  nous  enti'ons  dans  la  série  {\r>  loniis  trajets,  mais  aus>i 
le  supftiement  de  |iri.x  t-'elcve  de  ±  piastres  à  ;i.  par  place.  Il  y  a 
aussi  un  cmiijnnU  .s/ecjjiiiij-car.  v\'>\  uu  \vai;'jn  de  2' classa  (il  ;i'v 
a  que  deux  classes  après  les  \vai;ons-lils)  dont  les  sièp's  en  \)i>\< 
s'allongent  à  volonté  poiu'  l'ormor  une  lar^e  surface  plane  sorvani  de 


snnm 


lier  peu  mnctieux.  Au-dessus  s'abaissent  des  conclieltes  qui. 


aussi,  n'odreut  que  leur  bois  au  donneur.  A  celui-ci  d'y  installer,  à 


l'iw  mois  plii'- 

t(Hi>  n)U'>  l'iir 

(le  l'oci'aii  rii 
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Miuvdir 


un 
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-iii-c.  malcla-i,  (■(Hivcrliirc-  (Hi  aiilrc^  olijcU  a(l(iiici<-aiil<.  (l'c^l  (iaii*  dr-. 
\\a::i)i)s  (le  ce  i^ciiic  (|iii'|is  i''iiiii;iaiih -dmI  (tnlinairciiiciil  ('iiiliaii|ii(''>  à 
liiir  (li'sci'iilc  (le  halcaii  cl  c(iii(liii|s  sans  lian-lxiidcMH'iil  ;i  dcsiinalidii. 

|,c  liajci  (le  l'orl-Ailliiir  à  \\inni|ic,u'  s'cll'cciiic  achicllcnicnl  en 
une  viii,i;lainc  (riicmvs.  Il  y  a  (|naianlc  ans,  l(iis(|iir  M^p  TaclK', 
alnis  simple  misslnnnairc.  se  rendait  sur  les  liords  de  la  rivi("'re 
lîiiii.uc,  le  V(iya;4('  ne  demandait  pas  moins  de  2'»  jonrs,  en  canol  d'é- 
(iirce,  avec  nn    Indien    pom'  seni  unide.    Lor^ipic   les    rapides  claient 

irrancliissal)les  h 


iiilranclnssal)les  le  voyauein'  porlail  sur  ses  épaules  son  le^cr  l'xpnt 
cl  cheminait  ain^i  jusipi'à  la  renconlre^  d'nn  point  naviualile.  I'!n 
IS70.  lors  du  prenner  sonl("'Vcnient  de  ISiel  cl  des  .M(''(is.  il  t'allnt  on/.c 
-l'uiiiines  pour  Iransporlcr  les  troupes  de  (Jnclicc  à  la  rivii''re  liou;u', 
parla  voie  des  grands  lacs,  cl  !*.">  jours  de  Toronto.  (  ii  semMahle 
Ir.ijet  ne  demanderait  acliieilcmcnt  (pu;  èi  joins. 

\u  sortir  (le  l*orl-\rlliur  le  cliemin  de  1er  rcsie  dans  K;  voisinage 
(lu  lac  Siip(''ricur  insipi'à  Forl-W'illiam,  petite  ville  en  bois  siln(''e  au 
pied  (rime  c  illiiie  en  l'orme  de  lal)le.  puis  s'eidonce  dans  l'ink''ri('ur 
lies  terres,  l'iiitrc  Kimnark  e!  IJuda  on  traverse  un  petit  tnnnci  creusi'' 
ijan-  l(>  roc.  Saluons-le  au  pas-.aue,  car  le  liinnel  f\  (•[('  jiisipi'ici  une 
i;n('l(''  pour  nous.  A  Savane,  où  l'on  s'arr('tc  dix  niinnles  pour  lini- 
clier.  se  trouve  lin  caïupeineiil  de  Sauva;4i'-.  ('e  -  ait  les  premiers 
sujets  de  race  |iiire  (pie  iioiis  e\aiiùiions  de  près,  mais  i|  ikhis 
p.uaisselil    llléiliocreinelll    intéressanls   cl    les    V('lcmellls    elllo|iéens    i|||e 

Il  iiis  leur  voyons  porter  à  notre  Liraiid  dcsappoiiiteiiieiii  w  smil  sans 

(lonle    pas   sans    inllllellcer    lloliv    jl|l;cllie||l. 

Anivs  Savane  aiiiiaraissi'ni   les  iiremiers  lacs  doni  celle  coiilri''e  est 


couverte.  I.a  réuioii  ipie  nous  allons  traverser  diiranl  loiile  la  joiiriK'c 
es!  Iaiit(')l  lioisée  ou  couverte  de  liroiissaillcs,  lanti\l  (l(''iiii(l(''e  et  recoil- 
vcrle  de  lilocs  de  roclieis.  parfois  ni('liic  saliloiilieiise.  Souvent,  le  l'eu 
a  exercé  ses  lavages  dans  les  liois  cl  les  sapins.  (|iii  sont  encore  delionl. 
III'  pri''sellleill  plus  (pililie  |oiiL:lie  liue  noircie.  I.e  sol  est  peu  l'ertilc 
e!  seiiilij,.  impropre  à  la  ciilliire.  I.e  pays  csl  pour  ainsi  dire 
iiilialiih''.  cl  les  maiures  villages  i|ue  l'on  apciroil  ii"apparaisseiil 
i|iie  de  loin  en  loin.  Les  slalioiis  où  s'aiiiMe  le  cliemin  de  l'er  ne 
coiii|ircimeiit  i;cii('raleliieiil  (pie  la  ,L;aiv.  cl  cet  (•talilissemeiil  n'est 
i|u  une    miscialilc    calume   en    liois  dotée   d'une  porte  cl   de  trois  ou 
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(|ii;ili'i'  |i('lili>  rciiiMi't's.  Pdiiil  ii'ol  lii'^oiii  (rMJiiiilcr  t|iii'  le  ((iiiriirliililr 
n'Iiahilc  |i;is  (cilc  tli'iiH'iii'c  d  i|iii'  ir   nC^I   (i,i^  iiiir  i'\i>li'iicr  cinilciir 
lir   rose  t|iic   iiiriiciil  les  ('iii|i|(ivi's.  dH  iiiriiic  riin'niili' |tiv|i(isi' ;"i  l:i   >\;\ 
lion,  qui  n'iii|ilil  huil  ;i  l;i  riii<  lr>;  riiii('li<iii>  ili'  «lu'l'  (!•■  t;iil'<',  iii;;,(iil- 
li'iir.  Iiiii'cilislc,  r.iciriir  cl   liii'ii  (ImiiIiv^  ciicdii'. 

A    (|llr|(|||i'   (li-lMlICC    lli'    l.l    >l;irKi||    (II'  l'iillllclir.   le    tlllill    s'iirivli'    lolll 

à  cdiiii  en  iilciiic  l'iiir'!.  Tniil  le  tiKuidi'  iloci'iiil  (  I  l'iiii  (•(iii^lalc  ([lie  \v- 
r.'iils,  |i,'ii' siiili' lie  1,1  (lil.'il.'iljiiii  ili' 1,1  ('li:ilriir,  mil  .dcvir  ;'i  Ici  |M)iiil  iU' 
l.-l  li.uiic  (lidilc  «|iril>  riiiiiiciij  lin  ;iiii;lc  ;i>sc/  |iii>Miiiicc.  (Jiicl(|iic.- iiiclio 
(le    |illls   cl    iiiills   clinii^   |i|cri|(ilrs   (|,i|is    un    Iniivnl. 

Toiil   le    |icr>(iiiiicl    ilii    Iniiii.  les   ciiii,ur;iiil-.    ilc--    vnyji.ucnis  iiicinc 
s'iil'liiciil   (le   i;i';ili(le-.    |ici'c|ie-  (iii    de   lioiics  d';illi|(">  |ieiid;iiil    le    liuii; 


(In   l'ciiihl,'ii.    |iiiiii' 


|V( 


lre.--er   |e>   l;iil>   el    les   lr.lVel>e>   i| 


III   ne  siiiil   nue 


|Misé('s  sur  un  lerriiin  s,'di|(iniieii\.  .\|iiès  inie  uiiiiidc  lii'iire  (rcilniiv 
iniiilcrniniiMis  hi  voie  i'e|iivii(l  ii  |m'ii   |iiès  une  jiii>ili(iii  ivclilitiiit'.  I,e 

llllinseniel  aldl'Seli  llldUVCinellI cl  |i,'l>M' lieni'ellM'Ilieiil  l'endl'dil  ('l'ilii|lle 

liindis  (|ue  les  Vdyai^eiirs.  i|iii  >"étaieiil  di>|pei>é>  |iiiur  tiieillir  des  Idii.  I> 
(niyrlilcs)  dil  de  Técdrce  de  lidiiieau  >e  |iréci|iileiil  en  jdllle  li.île  |idUI'e>ea- 
lader  les  nianlu'-des  waudiis.  Peiidanl  ce  leuips-lii  le  Iraiii  lile  Idiijdiii-. 
iNdiis  iidiis  Cdiii|ildiis  :  |ii'r<diiiie  de  nous  ii'e<t  re-lé  daii<  la  s,ivaiie. 


lai  A 


inéri(|iie    on     iirneède  Idiijdurs  avec   ce   inèiiie  é.Udïsnic.    Au\ 

in. 


slalidjis  on  n'aveilil  |ireM|iic  janiais  les  Vdvaiieins  du  déparl  du  (r; 
Il  n'y  a  pas  de  cldciic  dans  les  i;arcs.  Seule,  la  IdCdinulive  en  e>l 
iniinie,  mais  ne  sV'ii  sert  iiiie  cdinine  signal  (i";ilariiie.  [,e  l'Iici'  di 
t;are  no  donne  poinl  sdii  edii|»  de  silUet  el  el  il  n'y  a  pas  d'einpldyév 
pour  fci'incr  It's  portières  p,ii' la  lidune  rai^dii  (pi'il  n'y  a  pas  de  pdr- 
lières  aux  wagons.  Le  condiuMeiir  du  train  dii-  hieii  ipiclqucl'oi-^  : 
AU  (ihord  {[i>ul\i'  inonde  en  voilure),  mais  d'une  voix  si  inodérér  ipi'il 
n'y  a  jAuèrc  (pie  dans  son  voisina.uc  (pi'on  puis>e  i'eiilendiv.  Le  train 
part  sans  hruil;  tant  |)is  pniir  ceux  (pii  diil  coimiiis  l'imprudence  de 
s'(''ldii;ner,  si  peu  (pic  co  soit.  Ils  en  muiI  (piitlcs  poiii' attendre  le  (raiii 
suivant,  c'est-à-dire  un  jour  ou  deux,  sur  les  lignes  peu  riv(pient(''es. 
Nous  passons  de  tivs  i^rand  niatiii  à  Uat  l'orla^e,  petite  ville  déj;! 
célèlire  par  ses  minoteries,  (praliineiilcnt  des  poucnirs  d'eau  cdn>i- 
déraldes  et  (|ni  vise  ;i  jouer  le  n'ile  et  à  prendre  I  importance  île  Miii- 
neapolis.    la   in(''ti'opole  des    moulins  aux   lllals-l'iiis.   Lorsipu»   le  jour 
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|iai'ail.  '(•  paysatic  !i  (■(iiiipl(''l('mi'iil  clian:-;!''.  .Nmis  soiimii'S  dans  la  prai- 
II,  l'I  h'  l'i'nani  s"('ti'iid  piv-i|ii(' à  l'iiiliiii;  le  solo!  l'crlilc  cl  (■iilliv('', 
i|iiiii(pi(>  les  l'cniio  l'I  lo  viila'^i'^  siiinil  l'iicon'  rares.  Iliciili'il  ap|ta- 
i,ii-.-.riil  drs  ^riiiipcs  ili'  rnii-lriii'linii- ;  imiis  |)assuiis  la  rivièn'  lldiiuc 
,111'  un  piMii  (II'  Irr.  ipii  Si!  I  l'ii  iiii'iiK'  li'inps  aii\  voilures,  el  imus 
-iiiiiiiii"^  à   Wiuiiipe^.  cajiilaii'  du  Maiiilolia. 

La  l!iiiiipa!;iii(>  de  la  liaie  d'iliiilsnii  doiil  la  diiiuiiialiiiii  s'(''leiidail 
,111  (■(■iiliv  el  à  l'olicsl  du  (laiiada  sur  une  ^nrlaee  de  "  inilliniis  de 
kilniiièlres  carrés,  diml  la  iimilié  ne  se  conipusail  ipie  de  li  : res  ,nla('i''es, 
ayaiilil'aiisrérc.  en  JMlll'.  M'sdr.iilsde  xinveiaiiielé  an  i;()uveiiieiiienl 
lédrial.  la  province  de  Maniliilia  lui  alors  déconpi'e  dans  cel  innneiiM' 
iliiinaine,  ainsi  ipie  les  leri'iloires  du  Xord-nnc-l.  cl  rcuiiie  à  la  ('onré- 
ili'ralion  caiiadienne. 

La  nouvelle  pioviiH'c  a  lire  son  iioin  du  lac  Maniloba.  doni  l'ap- 
pi'llalion  indienne,  Miiinhncdiiiiit,  ijiii  aiirail  dû  ('Ire  conserv(''e  dans 
un  intci'iM  scieiiliHipie,  siunilie  diMmil  snrnaliiiel.  Ce  lac  a,  en  elVel. 
lin  délroil.  où  ra^;ilalion.  (pii  >e  l'ail  seiilii'  Mir  le-eni\,  cnI  allriluiéc 
par  les  Sauvages  à  jour  diviniU''.  le  .Manilon. 

jtepnis  ivr>-  (je  deux  ceiilsans  la  (lonipa^nic  de  la  haie  d'il  iid>on  a  va  il 
II'  privilège  de  la  Iraile  des  rourrure-.  <pii  lui  avait  (M'  oclrovi''  en  I(»7(> 
par  le  roi  d'Anulelcric  Cliailcs  II.  lue  conciirreiiie.  la  ('.oinpa^iiie  du 
.\iird-(*nest.  avail  liieii  pris  iiai--aiice  en  I7S.'!.  à  Moniréal.  mais  (Ml»! 
avail   l'ii^ionné   en    IXil    avec    >a   rivale.    La    pni-aiice   Icniloriale    de 


'i.   d'aliord    linnli'e 


n\    alejildiirs    de  la    haie    d'IlndMiii,   s"(''tai( 


('■leiidlie  peu  à  peu  dans  la  direclion  du  >ud  et  de  roili"-l.  De  ce  C(M('' 
la  voie  avail  (''!<''  ouverle  par  le  clicvalier  de  \'areoiii<de  la  V('randry(! 
i{iii,  dans  un  voyai;(' (rexploralion  i|ni  lie  dura  pas  inoins  (|(>  (pialoi'/.(! 
années,  de  l"'!!  à  17  i-'i.  availle  preiniei' parcouru  les  lerritoircs  com- 
pris cuire  les  j^rands  lacs  cl  le  monlauiies  lîoclieuses  d'un  ciMé.  la 
Saskalclicwaii  du  .Nord  el,  le  3lis.-ouri  de  l'auli'e.  De  la  Nérai'.drye, 
Ile  nom  heaucoup  inoiih- connu  en  ['"raiice  (pie    celui   de    C.avclier 


lion 


(le  la  Salle,  a  cependanl  droil  à  luie  céléhrilé  au  ninins  éuale.  pi 
-rdcra  hieiiliM  sa  slaliie  à  Wiimipeu.  en  allendanl  le  jour  où  sa  vi 
iKilale  lies  Troi>-liivi("'rcsi  lui  en  érigera  uii(>. 


Il< 


Le  ceiilre  (les  élahlixenicnls  de  la    (;oiii|(a,i;iiie    élail    plaei-    à 


L'orl- 


Ciariy.   (pii  ne  coinpiail   pas   plii'-  de    i'iU  liahilanls,    presque    tous   di! 


loi 


Ai:  (  \NMi\  1,1   I  iti7  i,i>  l'i.M  \-iii»i:(;i> 


r;i(  T  linlisr.  l't  ii'iili'i'iiiiiil  |i|ii--  (le  li'iilrs  ri  de  ciiliaiir^  (|iii'  de  ||i;i|. 
SdiiN.  (!i'N  Mdi'»,  (li'-ri'iiil,iiiN  de-  Coiirciir.'i  dr  lutls  ou  lioh-lirùlti 
r;in:iili«'ii>  i|iii  avaiciil  rdiilr.irli'  iiiiioii  .im'c  dis  riiiiiin's  ^aiiviiui'". 
se  S()iil('Vi''n'lil,  sniis  la  cniidiiili'  de  |lic|.  ciiiilir  le  iKUivcail  iviiiiin' 
(|ii'ils  >ii|)|insaii'iil  di'vnir  |Miiirr  allrinir  à  Iciii-  diniN.  Il  wv  l'alliil 
rifii  iiiniii>  inir  riiilliinici'  di'  M  Taclir  cl  rinlri'\riili(iii  do  auml 
(le  la  Ciiiiipa!;!)!!'  |iiiiii'  lis  a|iai<i'i'  cl  aiiivcr  à  un  cniiiiiiniiiis. 

l'ipil  (iariy  |ii'il  alm-  le  innii  de  \\  iiiiii|ici;  cl  m'  Iraiisloriiia  coiii|i|r 
Iciiiciil  CM  drvriiaul  clicl' licinlr  la  iiiiiivcllc  |(iiiviiicc.  \\\\  |,SS|  il  v'v 
ii'Miivail  di'jà  '.(IllOlialiiiaiiU.  cl  la  ville  i|iii  clail  ivlicc  aux  Klal^- 
l'iiis  |iai'  un  cliciniii  iW  Irr,  |irouicssiit  avec  lapidilc  cl  sauc^>c. 
l()i'S(|iic  la  s|iccuialiiiii  •>iii'  lis  icircs  cimciidra  un  //oom,  liiciili'il  Mii\i 
d'un  Inii'h,  ijui  jcicivnl  le  lMiule\ei>eiiient  dan^  le  \y.\\^.  I>an-  ^mi 
rcnianiiiaMc  ()iivi'ai;v.  sur  le  Ciiinidd  cl  /'rinii/nilimi  /nniniisc  M.  |'r, 
(Icrhic  a  indi(|Mc  les  causes  de  cd  a,i;inta^;c  ellicné  dnul  nu  ne  liiiuve 
d'exeui|ilc  (|ue  >ur  le  sol  (r.\uicrii|lie. 

"  hi's  i|m'  11'  f;iill\riMlrlMrlll  r.'lllililii'M  rlll  laru;i'lliriil  ^lll>\  ml  loiiiii'  uni'  ni|ii|i,i;:lll( 
|illis*;iMli'  l'I  Si'l'ii'IISi'  ;iliii  ilr  |i,ir,iilii'M'l'  le  rlii'lilill  ilr  liT  r;ili;iilii'lt  ilil  r,irilii|iir,  |,'~ 
(''mi;;i':iiils  (le  tous  1rs  |i,i\«  >(■  |inii  ithI  m  Iniili'  il.iii^  li' .Nnnl  lliii'-.!.  ('.|i:ii|iii'M'iii,iiiir 
ils  îirriNMii'iil  |i,ir  milliiTs  il.m..  \rs  nii--i|i'  \\imii|M';:.  (;,■  lui  ,'i|i>i'm|ui'  I.i  >|ii''ruhilinii 


l^llilll    sur   mil'   l'illrlji'  i;ii:;uilr-i|Ui'.  l'i's  riiMI|iil;^llii'Si;ui;ii|ii'Mlli's 


,'lllli'l'lr;ilMrs,    l'Ill'i 


|ii'i'Mlli's  llrhi'lMIi'Ill    illl    j.'nuveriii' ni    r.'iiiiiilii'M   r'    lie    l;i   r.ii|ii|i;i;;|ii(>  ilii  rlli'lllill   ilr  fil 

illl  l',irilii|Ui'  irilillMi'MSi's  l'Ii'inlui's  lie  IrlT.Hli.  iliHl-;  l'espiiinli'  Ic^  I'i'M'IiiIit  lijrii  mIc 
cl   lie   l'i';irsi.|'  ;iiusj   ili'  ^'l'iis   lii'lii'liii'S.    I.e  j;iill\r|'Urlllrlll    |V'i|,i,i|    r|    |;i   r.iiiii|i;iL:|i  r  ijii 

'■I :il   lie    l'ei'   illl    l';ii'il|i|ue    ne  \i'lii|:iii'Ul    en    eIVrI    lelir^  Irl'i'c-   ilUÏirMisiiM  île  I  |M;|shv, 

I    \,2  jiiM-Ire   r;iri'e,   ri    |r>  liivi'i's  s|ii'i-ul;ileiii's  li"^  l'i'Vi'llililii'lil  i|ni'li|Ueriiis   'i   ri     U.I'M 

i;isM'es  I'îiiti'.  I.e-i  Irnain^  ,in|iiin'nl  une  Viileill' r.iliiileii-e.  Ke  ISSI  ,'i  jSS^  In  valeiii- .le 
|irii|il'ii'li'   loncirl'e  -.'rliA,!    ilr  !l  ;\   M   niillien<   île   |iiiisll'i'S,    Di'S  liil'l  iiiu'S  riUTIlHiMlr» 

Il  un  jnni-.  'l'i'l  i'iiiij;r,uil   qui  l'Iail  arri\i'  ilaiis  le  |ia>si|Ui'li|iies  iiiiiis  au|iai'aviuil  a\ir 


la 


(|lleli|Ui'S  ri'IllailH'S   ilr  ilnliai-s.   i|lirli|Uer<>:>   nirlih'   asi'i'    l'ieii  iIm   Iniil.   si'  ll'iillvail  I 
lie  |ilusii'ii|-s  reulaines  ilr  iiiille   (Vaiii-s. 

Un   vil   alor^   Imi-  Irs  nininierranls  île  Winnipi'^;-  riinlii'i'  à  Irlirs  ninuiii>  la  ilirerlimi 
ili'   leui's  niai--iins  île  ninuiiern'   ri   rlaiilir  ilr^  a^rili'r>  puur  la  \riilr  ilrs  Irn'aiiis.    Ilaii> 

Main  slirrl.  la  |ii'iiii'i|ialr   nir  ilr  \Viuiii|M'^,  un    ne  riiiii|ila  |ias  ins   ilr  :l(lll  ap'iin^ 

.lilisi  élaiilie-  |iar  eux.  i.r  lil'liil  lail  par  res  Ini'l unes  ra|iii|rs  ri  r,'|ii'rrU|i'  par  Irsrrlir» 
(les  ;;ranils  In--  nr  lanla  pas  à  se  rrpauilre  à  travers  les  prii\  iiiies  nrienlalr--  ilii  raiiaiJM 
•'1.   ili"^  le  r nirllrr ni  île   l'anm''!'  1SS2,   ilrs   : UMi'S    miisiiliralilrs    rniriil  i'||\ii\,v^ 


(le   Iniiles  1rs  piii\  inirs  à   \V 
lu 


iniiiprj;     piiiir  rlrr  plari'rs  ni    arlial  ilr  lrrraiii>.  l  n 


liauipie  ilrs  .Manlianils  rriail  m 'li'|ii>l   aii-ilrssiis  ilr  2  inillaHis  ilr  ilnlla 


jour 


M.    (Jerliic    décril    cnsiiile   r(''lal    d 


cllci'vcscciicc    cause    par 


le    lllell 


Itnjlar  cl   le  speclaclc  élraiine  ainpicl   il   t'ul  dmiuc  d'assisicr 


l.a  i\\r\  11'  ilr  I. 


Irs; 


1  s|iii'nlaliiin  allri::uil  alm-.  snu  ilal  ai;;n.  I.rs  In'iirls  rniviil  rn\ali 


arr-.   l'ilinlll 


liri'  'S  ;  ilrs    Iriilr- 


pl'iiv  i-.iii'r  .    aliiili'l'riil  i!rs   niilliri'~  ilr  prisiiniir- .   Ci 


J.L-MUtLJ.i-I.ILlU 


(III  MIN    II!'.    1  Kll    lil      l'\(!r|ii||     Il     .M\M|n|!\ 


iii:^ 


i|M('  tli'  lll'il- 
I  nois-llnili^ 
!('■<     «IIIIVillAr*. 

iiM'iiii   iV'uiiiii' 

;.   Il     !!•'      I';illlll 
III     (li''«    liurlll 
illli<. 

roi'iii;!  ('i>iii|<l<' 
•'.Il  ISSI  il  -s 
ii'i'   ,iii\    l'Uni- 

ir-    ri      sa^tNM', 

,  liiciilnl  >ni\i 
;iy<.  l'illl-  *iili 
lIDrdisi'  M.  l'ï. 
I    ni)     III'    llnlIVi' 


II'  mil'  i'niii|i;i^iii< 
Il  ilii  r;iriliiHli',  11- 
i'>l.  (',|i:ii|Mi'M'lii.iiii'' 

-l|lll'    l;i  >|M'Tlll;illnll 

.iiiii'ric'.iiiii"',  l'iir" 
I'  (In  l'Iii'iiiiii  ilr  r<  I 

r.'M'Ilill'i'    llirll   Mir 


;i  ISS2  in  sali'iiiili' 
iiiiiiii's  riin'iiH'iiili'- 

is  ;iii|i:il';iviiiil  iiM'i' 
II.   SI'  Iroiivilil  i'iili'' 

idiMiiii-  l:i  cjirrchon 
•des  Icl-l'llilis.    |l:iii- 


finrlll  l'll\n\. 


Iiiii'iil  îiiiliiiil  <li'  lM>m>i-<  ml  lu  >|i.'.  iil.iliii.i  I  .iiiliiiii.i  .i{>r>>  l.i  li'i  iiii'Imiv  i|i'~  Ihiiimiin, 
I.  r  il  l'iir^i'iil  ii'i'inviii  |ilii>^  iiiiriiiii' xaliiir.  'r"Hli' lr.iii«iirlinn  i  i,iil  iiirnMi{i|.  ii'  >i  ji. 
|i,ii  lii'-  riiiilriii  l;iiiti'«  h'iiviiii'iil  \iil''  ili'iiv  nii  Iihin  Imiiliilli"^  ilr  i  li,iiii|i'ipiii' .  rmiilni 
nu-  ilrihll^lli' .  ilrll'i'ilH  ,  illll  r.lll'i'  irMIili'li'  l'.'Mi'Miiii^  slir  rilinilixlMIiir  ili'  l.i  LiMiii 
|iii{>lll;iln'.  A  >M  |ililii'l;i  M'iiM' lin  i|ii<il  l'.^iiiiil  iii  siiiimimiih'  i'I  r\|i<ili:iil  |i;il'  liiilliir> 
,1  ^("i  iiiiilM'iiil\  -iijrl-  -1 -•  iiiiiii|ili  -  il'c\|in|l  ilimi,  l.^i  liiiiili'l||i>  lie  rli;iiM|i;i;:tii'  in'  -i' 
M  iiiliiil  |i.'i-  iii<>iii>  ili'  Ml  Irniii'-. 

I   II  jlMIl'    lllllls     IVlllll''.    |ll'.'-i'llll->    Il    MM     -|>''>  llhli'MI'    ijMI      inill-.      IIIMl.l    ImIiM'i  lli'IMcMl    ;i 

..iMi'l'  II'  rli;iiii|i:i(:Mi'.  Il  M'iinil  iTmitimt  ;i  W  iiiiii|h';.',  cl,  m'ii.\:imI  |iii  ll'iillM'r  iIi- 
I  ImiiiIh"  M  riiiili'l,  iliiNMil  |il'i-  II'  |i.il'll  lie  riiiii|M'l' ilii'i- In  |i|'nirli'.  Ir  lui  miii- >.i  Iriili' 
i|ii  il  imii- l'n  Ml,  :iii  iMilii'ii  il  Ml  Iniiiii'iiN  iii'iiliiii'i's  ili'  Imili'  - uili'^,  nii'  r'i'lMJI  un  nil- 
ii\;ili'ni'  M'iin  iliii-  II'  Nni'il  iinr-l  jniiii'  '-I'  IIm'i'I'm  rii^jniMll 


In  inrii-i  -,  M  -mi  ni'i'is  i-  ,i   \>  iiiini 


iiiiii'  «l'IiM'i'i'M  rii^jniiillnri'.  (,Iiii'|i|Mi"-  -iiiiMliiliiiii-i 
'j,  li'il'IiiMi  M'ii'iii  lin  lui!  nhlr  i|n  il  -iliiil  |ii'ii|iii  i' 

il, ni-  -mi    |i|'il|l|'l'   lllll'l'i'l   l'I    lIlMI-    ii'llll    lin    |i.l\     ,   {.r      Inllllh-  lllrvllll    lll|<'    lll'   lllllll'    iillii'l- 

I  iiln-«i''*  II'-  MM-  -nr  Ir .  ;Mlln'-  in'  iiummmI  i|ni'    ri;i|i|iri'    inilri'  riirin-ili'.  Sur  l'r— Irii 
il  nin' l'uni'  l'i'llM'l'-i'i'  m'   M'hIUimI   mih'  jhIh'  -IiiImiIIi'   iii   Irii'r  riiili' ;  -iif  mm  iiinliln-  -c 

llolINnil    mil'    liiilr  ilr  Mlli'MI' ;  -lir   If  -ii';;!'   il'niii'  rliiMI'Mi'   -I' i|ri'"inl    MM    lirmi/r   ilr 

r.,M|ii'ilM'iiin' !  |i;i>i'' N.IIKIIIVMnr- i|iirli|in-   |niii'«  aM|i  M'iin.miI   aiiv     ina:ja.iM-  ijr   la   ruiii- 
|ia^iiii'  i|i'  la  liali'  il  llniKnii.    " 

M,ii>  (l'I   ;'i^i'  il'ur  iir  ili'V.iil    |i;i>  iliiriT  Imijiuifs.    An   |iriiilriii|i^    ilc 

iNS'i,  mil'    illiillihllinll  lie  lil   l'ivii'l'l'    llmim'  lli''ll'ui>il     Irs     Vnir^    llr  cnlll- 

iiiiinir;ilinii   iiiilniir  i|i'   \N'iiiiii|M'i:.  Il    >'rii-iiivil.  |i;ii'iiii  iilli'  |Mi|nil,'iliiiii 
i|iii  ;iv;iil    |ilii>  ijih'  ijniilili''  en   iiiniii>  iriiin'  aiiiii'i'.   un    iii;il;ii-i'  -nliii. 


:il'('n|ll|i;imii''  «rilll    nilllllirlli'rllli'lll     ili'    l'I'l^i-   i|lli    ;illli'li;i      i|l|r|i|l| 


r.iil- 


|jl,'>.    O    lui     le    .-iuillll     llr    l.'l     iIiIlmIi',    i|lli    .iniMI     .IVir     lllir     lil  [liililr 

rl)'i':iy;iiilr.  cl  Ml  rrniiliT  iii  un  rien  i|i>  |i'iii|i-  le  rli;'ili','iii  ilr  niilrs 
'II' la  >|ii''('iilalii>n.  La  iiailimi  lui  iraiilaiil  |ilii>  vive  i|iii'  ri'ii,i;niii'iiii-iil 
livail  rlé  |illls  r\('i'»ir.  \.i-  niillr'  aiillinlllrrv  |i,'ii'  (,.  kiarll  mil 
Lii^M'  (li's  liacr-  |M'ii(iaiil  |ilii-iriiis  aiiiiro,  mai'-  li'^  .iHairr*  mil  à  prii 
|iiv>  n'|ii'i>   li'iii'  cniii-;  iimina'. 

\\iiini|ii'n  l'^l  aiijminriiiii  iiiu'  lirlh'  villr  irniviiiiii  .'î.'i.dOO  àiiii'>. 
Si's  lar.i;i'<  rin's  smil  I la i ■rr- , à  aiiulr  ilmil.  I.;i  iih'  l'iiiiii|iali'  iM.-.in 
sli'iM'Ii  (i'inii' lai'.ui'iii'  i|iii   II  l'^l  |ias  iiiiiiiiiii'i'  ilr   'lO  nii'li'c^.  i'>l   liini   la 


i>«.i' 


la  plus  lii'llc  lie  liiiil  II' hmiiini m.  .'ivc  >mi  |iavai:i'  m  Imis,  qui  I: 
liicii  l'ti  ari'ii"'i'i'  celui  i\r  Tminili»  (le  -m'IiI  i|u'mi  |iiii^-c  dlrr  ilaii*  le 
(lanailal.  mhi  cclairai;c  à  la  liimièiv  i'leclii(|ue.  '-es  uii;aiilevi|iies  |)(i- 
lejiii.N  lél('i;i'a|iliii|iie-i  cl  ses  ni.i'^.i-in-  Iiimiciin.  qui  ne  l'mil  ci'|m'||(|,iiiI 
|ias  ions  r<)i'liiiic.  s'il  l'aiil  en  i  rmie  i|e  ^raiiilcs  alliclies  jaiiiie-,  où 
s'éialcni   cil   ui'os   caraclcrcs.  ces  iiinl-  :   Drii  nno'ls  t/ciiinriiUsfd  -      Itc 


Il  c 


llrl'-  rnri'iil  l'iiNalii- 


scspiTiilf  priée,  qui  iiiiliqiiciii  le  ile^n    de  i|éM's|inii'  i|u  euinineicai 
sa  (Iciuoralisalimi  en    iiièinc  leiii|i-.  que  celle  de  sa   inarcliaïKlisc.    du 


\m 


\i    (:,\.\,vi>\   Il   I  iiiv.  i.i>  l'i:\i  A-imi  i;k> 


viiil  liii'ii  riiriiiv  »li'  iniH'r.iliIo  iii,i"<iirr-'  <■!  tic  ;:i';tinli-i   li;ii'iM|iit's  ni 
liois  ;i  rn\i'  <lc  -ii|m'||m'»   r.iciilr»^,  iniu'i".  ilr  |iiis-ivlii'r>.   iiiiii^  li'iif  cuii- 


ll'iislc  sii'i>s;iiil  ('«1  1,1    iM.'ii 


i|lli'   t'cilMi  l(||»lii|||c  (|r«i   lU'n^li'»  .ic'ni||l|ill- 


t 


|i,l->  ili'  nr.ml  |i;ir  l;i  i  ilf.  I,i'  i|ll,illl('l  ilc  \N  ill|li|iri;,  >illlr  tlli  n'ilr  de 
r  A^illilMiilIc.  |i|r«  illl  cnllMlli'llI  ih'  ce  ciHir^  irciii  ,l\cc  l;i  livji'iv 
lliillj;»',  r»l  »lll|nl||  un  ijIMlIlrr  ilr  |i),li^;il|ii'.  (,'r>-l  |;i  i|l|i'  -'i|i'\  clll  i|i 
|r'lih'S  (''uli^'s  i;{il|iii|iii-;.  ;iii\  Inriiir-.  ;;l';ifii'ii>cs  i'|  un  i'-<o:iiliMli'  vlllli» 
Inii  fui|iii'lli's,  ni.'ilvrr  lciii'>l\l('  l'inihii'i-'lf  «i  Ii'iu'n  |M'iiiltnv>  miv  con- 

li'lll-  li'niliv>.  Ce  i|ii;iili('|'.  i|iii  c-l  ili-»i|\i  |.,M'  (II-  li;ini\\;i\-.  r>l  ll'iitr 
niiir<>iini''iii<  ni  m  il.'iniii'i'  d  |ilii-  il  un  i|i'-  r;n  ii  -.  du  il.iiniri'  ne  rdiilii'iil 
MHiNciil  i|n'iiiir  iii.liMin  ."i  cli.Hiiic  ;iii;li'.  Ii'>  |iin|ii  n'Iniivs  ilo  miiIii- 
|t;ir(('l|i-.  \  l;ii-»;nil  rroiliv  l'Inili  ,  iii  ,'illi'ii*l.-inl  \r  innmi'iil  r.ivniiijilr 
|iiiiii'  Vi'iiiliv  liiir  li'i'iiiiii  ,'(  liitn  (iri\.  Il  \,i  «;iiin  iliiv  i|iii'  Ic^  nio  r~- 
i|lli>«i''i's  (l;iii>  Cl'-  |i.ii,il;c«.  -mil  dolrc- ih-  |i|n-  ImII inirics  ri  fin- 
ies Iriillnii.-  (Il  JMiis  i|ni  riiinicnl  (•nniiiic  i|c-  [ni--,  icllc-  en  li'ni|is  ili' 
pliiii'  •'!  xinl  1,1  |i|;niflic  lie  -;iliil  iln  (lirniii.  1,1  ciii'iihiliiin  -cCiiil  mmi- 
M'iil  iiii|ii','ilii';ilili'. 

C.'i'-I  ;ill  lin  loinl  (le  (V  i|ii;irlir|'  i|iii'  >'(''|("'Vriil  Ir-  ri|ilii('<  uolIVcrijc- 
ini'nl.'iMN.  ,'in  inilicii    ilii    ciilnii'   ri    i|<'    |,i    -oliindr   (ini    riiloiiiviil   |r> 

llrlilirlMlinll-  dr-  IV(i|V>('llUilil-.  d  i;i  |ir(ivill(C  cl  de-  llli'llllilCS  du 
l'iil  |i-  jiiiiiri.riic. 

Le  M,inil(ili;i.  (|iii  idiiil  i\\}  rr-inic  |i.iiI(IiiciiI;miv.  ;i  ,'!  j(|iiV'-cii- 
l;iiil<  ;in  Srii.it.  dmil  I  l'iMiirid-.  M.  'iir.iid.  r|  ,"i  ;'i  |;i  Climidn  '  de- 
('.oiniiiiiiics.  dnni  I  l'iviiKiii-.  M.  .|(i-i'|ili  llnyid.  ijni  r-l  ivcoiinii 
l'oniiiM'  II' cher  lin  |),irli  rr;iiii;ii-  ,111  M;niili>li,'i  il  m   Nnid  Oiii'-l  l'i. 

An  |Miinl  di'  \  iji' |ii'u\iii('i,d,  le  Miinilnlia  rlil  nin'  a— l'iiililcc  Irni  — 
l.ilivi' dr  ;!l  Mirinliii's  (-':  iiiiii-.  (•(iiniiic  l'Onljuin  r!  1,1  Colninliii',  il  n'.i 
|ias  di'  (',li,i!iiliiv  li.inli'.  l'aiini  ce-  ;il  iiiciidav-.  \  -uni  ri;nii;iis  cl 
Inniiciil.  avec  .'i  aiilie-  dc|iiilés  d'iiri.uinc  ainciiciiiie.  iilaiid.ii-e  cl  wiii- 
lcnilieii;c()isc.  ni.iis  (  alli(ilii|iics.  ce  i|ii'i)ii  a|i|ie||c  le  ;ir()ii|ic  IVaiiçais. 
Tnlis  le-  aillres  dc|p|||c.-  sonl  |i|i>lesl;illls.  |,e  i'iirjeilieiil  c>l  iinnilllé 
|M)III'   i|ll,'ilie   ,in-. 

Le  inini-l'ie  |ii(i\iiicial  -e  c:.iii|in-e  di' "i  ineinlirc.-,   diiiil  I  IVancais 
(Il  |ii'|iiii-  s;i  11 iniiliiiii  lie  i.'iii)\i'i'iii'iii' ilii  \iiii|(»iic-l  iISSS),  M.  Iin\  ,il  ,i  élé  ri'iii- 

|)hu'i'  ,HI\  r Ile-;   |i;ir    M,    lu    l'usii'iv  (  |S8',l). 

r2\  ;W  iiii'iiilirr^  inhirlli' ni. 
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<    UiillM'Illr- 

llliiliivill     \r- 

lllll|V>      llll 


irciillllll 


(\|.l,i  lti\ii"'ivi.  I."  fini  fie  riliiiiit.  M.  \nri|ii,iy,  <■-{  iiirllH-Miinliii». 
Il  n'y  II  |ti»  il'ailli'i'  i|i  |iiil  ■  iinll'  ij.iii-  If  i'.iilfiiiiiil  l'i. 

1,1'  |iiilais  tic  iii>lii'i-  Imiii'Ih'  ,111   «jri^f  llll  uuiiM'i'iii'tiii'iil.  .N'iiii-  iiuim 
lioiivAiiM'-^  ''I   N\'iiiiii|ii'u  ;iii  iii'iiiicni  ilf  r;i|i|M'|  iiil<'i'ii'ii''  |  .ir  Kirl  niiilri' 

h  ili'i'i^iiiii    llll    llilillll.ll  ilr    lli'uillll.  i|lli  r.'IVilil  r l.'HIIIIi'  il  l'iiv  |M'||i|||. 

An  iiiilii'ii  iliiiir  .'iMlii 'Mil'  cnii^iili  riilili'.  iiKii»  m  ImIi^i'iu'i'  iIii  rlirl' 
iiirli»,    li>  lini^  iii;i,i;i-li'!ils  !iii,ul;ii"*  i|iii  sifLiiMinil    ;i  l;i  C.Miir  ilii  li.iiif 

ili'    l;i  lli'ilic.    tli''i'l,l|-i''|r|||    i|i|'i|    n'y    ,'i\,'ii|   |i;f.    jjrii  ir.hiliii'lln'  r;i|i|M'l.  cl 

iinii*  CM  IViiiicn  |iiiiir  IIM-.  ri,ii<  lie  llll  iii-ilc. 

|,;i  (!iiiii|i;ii:iiic  i|i    |;i   |i,iii'  iriliii|-<iii  |i<in-.:'i|i' ;|  l'cxlrciiiilc  ilc  hi  Muiii 

'll'i'l'l,    Mil    rl;illli-«i'IMclll    i|lli  c^l    >iil|    cMlri'lii'il    l'i'llll'.'ll.     Ile    lllil.Ullilil|IIC> 

iii.iu.i^iii^  iitirciiMi'iil  ili'-i  iii,iicli;iii'li-i>  llll  ^ciiii'  le  iiiii--  \;iit'':  clnll'cs, 

Inlirnirc*.  |ii|ir|ii|>  i|<  lolllc  r^|i,rf.  rll.lll-^lll'c-.  Ci  i|l>i'l\  i'>  .llillICM- 
ImIIV^,  cic.  .  >'y  lliillVcill  j  rm^nll.  I.i'--  rnlllllirc*  *n||l  U'''Mi'|mIcIIIC||| 
l'IlMiycc»  cil  lj||ii|M'.  iii"|  nll  II  s  |i|V|i;i|c  :  ilc  |j  nii  |c^  lcll\nic  MM  (!;i- 
ll.lihl.  I,C'  C(i|l\;'l'llll'c»  cl  Vl'iciiicilU  lie  |;iii|i'  j  |;iic>  Mhlll  ici  ijuio..  Hirill- 
rrclidllliciil  les  SiMIV;iuc-..  viciiiicill  é^.lleiMeiil  iri',illn|ii'.  Aiil  I  clnis  •.;||IS 
li\;i|e  ijjtll-  ce-  |iili;me>  ijiilll  elle  c||e|e||;iil  le  |illl>  |pi  i->il(le  à  éluiuilef 
le-  illili<crcl<,  1,1  (!ii||||i,iullic  ;i  siUlMcll  île  |;i  [lerje  lie  -ull  ll|ii|ln|Mi|e. 
Illllis   c-l    elicniv.    IIIJllulc  cel;l.  mit'    Si  iciélé  |i||i-.-;i|||e. 

Près   (le    la    uale  de    W  illlii|iei;    -.'i|è\e     mi    ili'S    IKtlMliICMN     élév.llelll's 

,■!  i;i'aiiis  a|i|iai'leiiaiil  ,'i  .M.  lluilvie.  (!(■>!  mm  MiauiiiliijMc  éililiiv  cm 
jiiellc.  ;i  si'|il  claucs  rclircnnaill  Imil  ce  ijinl  r,ii|t  |inlll'  cn|l-el\e|  le 
Uiaill  cl  le  l|;ill-rii|  Hier  en  r,iiiiie.  I,e  Mi'  aiMellé  cil  \\,luoll  c>|  tlécll,ll'i;c 
[par  Mlle  iiliselllll'c  -|iéci,i|e  iil'l  il  -llllil  île  le  liiirc  i:li--er,  I  lie  i  |i;iilie  >aiis 
lin,  iMMilic  lie  uiiilcls,  iMiiiilc  iiliii-  le  uraiii  jusqu'au  liaill  île  reililice. 
d'iit'i  il  reile-ceiiil  nu  juciMicr  cI,il;i-  I laii-t'ni'iMé  en  laiine  ;i|)ii'-  avoir 
-lllii  six  niDiiliires  ilillV'iciiJes  |i;iv-.:iii|  de  l'cLil  de  ui'<is>e  l'arilic  à  celui  de 
l'arille  lilie  llll  >ll|ie|liiie  -clull  les  |iii  iilllll'es.  |  n  r,iynii  -.[lécial  c-l  l'é-eivc 
.•|  la  mise  CM  >ac.  (illilijllc  -ic.  ijlli  pulle  |,i  ||i;i|'i|lie  Hintijinian,  c»l  |ie-é 
aiiliiMialii|Meiiieiil  cl  ciiii-ii  CM  iiiiviejide  li'iiip-;  |iiii-ile-l  |ilace -iir 
une  Irappe  i|Mi  s'cilirniivie  |iiilll     le  lai— er  uli>-er  iu-i|Me  ilaio  le  \\;ii:(i|| 

i|ni  dnil  reiniii 'lier.  Le  Mii'Miiier  cliel' i;,iuiie  7..")IH)  Iranc-  cl  ce  -alaire 
.•ideilil   iiisi|ii';'i  2tl.(IOU  Traiio  |Miiir  le- l'Iévaiciii-  jilii-  ciiiisii|(r,ili|e-. 

(  1 1 1.1!  ciihiiii't  lilh'i-,il  (liii'iiwilx ,  acIui'lliiiiiMl  ;iil  iKiiiVnir,  ne  ruiii|ilr  plus  iV-  iiifiiilni' 
liMiii.iiis  ili'piii-  Issi.l,  ,'|iih|iii'  llll  II  ;i  OMlri'|ilis  mil'  1  iii-nili'  niiilre  la  laii^'iir  ri-.iin.iisi'. 


los 


AI'  ( :\\\iiA   !r  I m:/,  i.i  s  i'i:\i  \-iii>  m^ 


Oiilrr  d'iiii  |ii\>  i'\lr.'iiiiviii'iit  liclic  m  iiTimI.'s  ,  W  iiiiii|h':;  c-l 
(|i'-.liii(' j  ili'vriiir  II'  ur.iinl  riiliv|H"i|  dr  ur.nn-  du  .\i>nl-Oiii-.|.  (iiAcc.'i 
s;i  >ili!;iliciii  lM|Miui';i|iliii|iii' i|iii  en  l'iiil  \r  |i;miiI  de  |i;i»-;iut'  n|i|ii;V' cnliv 
|i'<  di'ii\    (M(\iiis,    1,1   ji'iiiic  tili'    mtI    di'    Ir.iil   d  iii.iiiii    cnlir  les  dciu 


('\ 


iriiiitr-  dr    l;i    c  iiilV'dri';il  ii  m   dmil 


|iit'-i|iit'  ,'i  l'uidc  di>l;ii 


ICI' 


hi'.^l'ivii'  |i;il'     |llll-i('lll'>    liulll'-    i\i'    clU'Illill-   ilr     t'iT    (|lli    |Mll'lt'li!    ^(•■^    |M'cl- 

dilil<  d;iii>  lni;|.  lo  dircclioiis.  elle  \i>\\  ^'uiiviir  dcv.iiil  clic  le  |ilii^ 
bel  .■|\ciiii'  ci  s  T,!  iiiiiiliM  le  (!liic;mii  du  ('.;iii;id;i.  Ses  liir^cs  cIi;ii|sm''c< 
dciii;iiidcid  fi  uiaiids  ciis  de»  linhihinl»  cl  leur  Ir.icé  ncliicl  >iillir;iil  à 
eiMlleiiir  10(1. OIMI  :uiie<,  \Niiiiii|ieu  les;iiii;i  ^rii'ciliciil  en  Imii  de  Lii'àei' 
l'.MIO  cl    »;iii-   diiiile    iim'iiic  ;i\;iiiI    celle   c|iim|||c. 

\\  ililli|ieL;  esl  e>-eiiliel|i'iiieiil  cl  |)i'e-(|iic  c\elll»i\  eiiienl  Mlle  ville  ail- 
lilais '.  ('.'e>l  en  l'ace  de  \\  iiiiii|ic^. -iir  la  live  dinile  de  la  rivière  liniiue. 
(|tie  se  Iroiive  la  |Mi|iiilaliiiii  caiia(liciiiic-l'raii(ai>e  i;r(iii|iée  dans  la  |iclile 
ville  de  Sailli  Itoiiilaec.  Ali  !  la  dill'érciiee  d'a-|iecl  c>l  grande  quand 
(iii  |ia--e  de  W  iiiiii|ie^  à  Saiiil-IJiiiiiracc.  e'e>l-;i-dire  de  idinilciicc  à 
une  li(iiiiic|('  aisance.  Ici.  plus  de  |i:ilai>.  de  maea-iiis  -iiiii|iliieii\.  de 
ininicrc  clcclrii|iie.  huil  ce  i|iii  en  un  nmi  dccclc  à  |ireiiiière  vue  la 
(trésciiec  d'iiiie  cilé  luiiinice.  I.cs  eliaii»-ces  xml  cc|ienilaiil  |ireM|llc 
aussi  larges  (|ii'à  \N  iiiiii|iei:  cl  h'  plan  d'auiaiidi-M'incnl  de  la  ville 
e»!  Idiil     Iracé.   |,a   race  canadieiinc-rraiicai-c  e-l   assez  leiiacc  cl  assez 


inrieiise    iMiiir   uraiH 


lir  cl   |ir(i>|icrcr   ;i    l'onilirc  de  \N 


iiiinnc';.  mai- 


(|iiel(|iies  reiilnrl- d'ciniiiraiils  lui  sernnl   ncce^s.urcs  piinr  ciii|icclier   la 


balance  de  lidii  |ieiiclier  an  deli'inicnl  de   Sainl-rxiiiil'; 


ICC 


La   |iii|Milali(iii  iiiéli>»e,  i|iii   sur  le»  |itird»de  la  rivière  lùuiuc  est 
■aiidi'  inajurilè  iiièli^se-rraiicai-e,  esl  a»sez  iKiinlireiise  à    Sainl-li- 


en 


(iin- 


lace  cl  aii\  environ».  Le  demi  »ani;  diall  luecd  )  ciiiinin'  I  a|i|ielleiil  les 
.\ii;;lais.  e»l  lacileniciil  ree(tiiiiai>»ali|e  j  »()n  leiiil  lironzè  el  ;'i  »a  [iliysio- 
niiinie  {lin»  indicniic  (|iii'  lilandie  lnrsiin'il  e»|  an  |iri'niicr  dci;rè  dal- 
liaiici'.  Il  |iarlici|ie  de»  i|iialilè-  el  di'»  \  ice»  des  deux  raci's,  mais, 
cdiniiie  chez  Imi»  le»  |pcii|iles  iikMi'».  -l'inlile  a\iàr  en  »nrlniil  en  |iai'la,i;e 
le»  di  Tanl»  di' ce||c»-ci.  An  |iiiiiil  de  \iiedc  la  ciiliiiiisaliiMi  il  ne  |peiil 
èlre  i|iriiii  a|i|Miiiil.  car  »  il  e»l  lira\e.  iiilclli^cnl  cl  ii|i»ervalenr.  il  a  lrii|i 
dan»  le  »;ni,L;  riiidnli'uce  l'j  le  |ieii  de  uuTil  ;ui  I lavai I  dii  saii\ ai;e  aiii»i 
iiiic    son    |iciicliaiil  lii'»  aceii»(''  jhiiir   le»   |i(ii»»ons  alciMiliinie».    Itniis  le-; 


iiie»  de  Saiiil-lîmiilacc  il  nV»!  |ta»  rare  de  reiicniilrer  des  rciiinics  iiiè- 


l|i|llcll\.  ilr 
irl'c  Vlli'  la 
lll  |prt--i|llr 
le  lll  Villr 
(■('  t'I   ;iss('/. 


IIIIIIH"^  IIIC 


l'i  MMl.  Ml  IISM;    I  r   S(;\    JNI'AM' 


ciiKMiv   m,  1  i:ii   d:    paciih.hi;  i:r  MANiniiiA 


M.!» 


ll-^i'S  (Millailt  li'||r<  nil.lllU  |V|irrriiir>  i'|  Mirlrs  i|;i|i<  mil'  iililiulr  |MM'lli' 
,|lll  Inir  Si'l'l  (lr  |iiTC(';il|.  cl  nui  c-l  aMlirllrr  ;i  Mil  ->ll|i|ii  il'l  l'il  liiii--.  {'.[•[ 
;i|i|i;i|i'il  |irilllilil'sc  |n)||('  (l;i|)^    le  tin-   <'u||iiiii'  une  Ik  il  le. 

S.lilll-lîoililiici'  ol  le  >ii''^i'  d'iiii  ;irrlii'\('(l|i'  ci  I  lu  ilii|lli'.  I'"(i|lili''  ('Il 
|Si7,  l'iAiM'Iii'  lie  S.iiiii -lîmiiliici'  lui  il'aliDi'il  (i(cu|ii'  |i;ir  M-'  l'invcn 
ciiiT  ilmil    M-'   Taclii''.    h'   liliilaii'i'  arlih'l.  r-l    jr  -.iicn-.-('iir    iiiiiurilial. 


iiii>  l'iii;!'  l'ii  arclicM'clh'  eu 

M 


M 


un    lii'ii    le   ii'i','  lie 


loiil  ir  i|iii  i'\i>l('  au  .Maiiiliiiia.  Liir-(|u  il  y  \iiil  |iuiii'  la  inviniri'i' 
|ni>.  il  y  a  |p|us  (le  (|iiaiaiili' au-.  Ii'  |iay>  rlail  riiliri.'iiii'ul  -aiivauc  cl 
;i  |i>'ii  |iivs  iiilialiilr.  r.i'  lui  lui  (|ui  le  |pivinirr  (•(iii-liiii-il  dt-.  louli'-. 
lira  ilr-.   vilhi^t'-,  liàlil   do  rcnlo  Imil   cil    i'i''|iaiiilaiil     1rs     liiiiiii'iT-  ilc 


a   IV 


liiiinii  |iai'iiii  li's  Mrli-  cl  |c>  Sauva,^cv.  A 


ii>-i    j(iiiil-il  (laii>  le    |iay 


iriiur  illlluciicc  l'I  irillic  a'.llnl'ilé  coll-'iili'ialilr-  i|l|r  jll>lilir|ll  aiii 
{iliiiii'iil  snii  r\|M'rii'ii('c.  SCS  liaiilc-  i|ualilcs.  cl  rallabililc  de  >mu  ca 
larlère.  L(.is  du  |i|'eliiier  >(>ulc\e|iiriit  dc>  Meli-.  le  i;i  i||\  criieiiieii 
caiiadieii    u'InVilii   |ias  à    recuiiiir    ;i   riiilerveiilioii   de  rciniiieiil   [nv 


II.    Ce    di 


niicr  se  iniiivail   alur-    au  concile    ie.-iiiiiciiii|ue.  à   lîmi 


il  {'evilll    eu    IdUle  llàlc  a|i|ii)|'lel'   des  |iai'i>lc-   de    |iai\    l'I  cul    le   IkiiiIiciii' 
lie    les    Viiir   elltelldlles.   l'Ji    INN"/'.   loisdu   -eciilld  si  lUlcVellielil  des  Méli>.. 

il  lu!  iiinins  iiciireiiN   aii|Hè>   du  ^niivcnieiuciil  irdilawa.   Si    celui-ci 


avail   >iuvi   >es  cmiseils  diclés  |iar  nue  |ir;)|i)ude  cuiiiiai>>aiicc  du  |pay 

Ile    lill  T'Irc    iiréveillli 


iii>ui'i'c(iiiiii  aiiiail-i 


cl    i|e>    linliillies.    |icl||  èll'c    I 

(t||  eùl  évilé  aillai   rell'u-inli    du    sailU.  sans    |(l|'lel'    dc^    di''|icilM's   <'nllsi- 


lleia 


l.le-  cl  de    l'auil 


lliill    i|UI  eu  nul    ele   la   CnIL-cilUeliee 


.Nnii     loin     (le     la  calln-drale,   i|iii    ue-l     eiicore  i|ii'i!iie    iii(i(|e>|e  cl 
paiivre  ('.^lisc.    mai- (|iii.  aii\   yeux  de- ('.aiiaiiieii-l'rainai- 


I  le  iiicl'lle 


l'i'liv  la  iireiiiièrc  c'Iise  cuiislniile  au  Maiiilnli 


I 

Miiiliial  de  jeunes  Mlles  diiim''  |iai 


l.    -  elcvc    le  L;iaud  | 


ICII- 


S.ciir-  ui'Im's  i|ui  mil 


(le-  ims-liill- 


iii-(|uaii   liii  Idiid  (lu  .Niird  •  liii'-l  .    C'e-!   iiii   lie]  (''diliec  admiiaMci 


lieiil 


'MU   (Ule  IKMI-   visitdlis  de   j'iiud    eu    C.iUIM 


cxjii'c— idu  ii'c-l  lia-  (I 


lni|i.  car.  du  Idil  à  lerra— e  m'i  iinii- iiiniildiis  se  d(''iiiiile  un  [laiiiiraiiiii 
(les  plus  ('Icudus.  .\vaul  (le  (|uillci  I  clalili— eiiiciil  non-  avoii-  la  siir- 
|ii'i-ede  Irduvci'  une  ceiilaiiie  (reniai  il-  ma— es  dans  le  [laildiidii  ils  Idiil 
ciileiuire  (|iiel(|U('s  ciiii|ilel.s  de-  cliaii>(iiis  iialidiialo.  lîieu  de  clianiiaul 
cl  de  IdUeliaill  IdllI  à  la  fuis  cdiiime  d'eiilendic  ce  elurur  de  \di\  riaiclies 


cl  pures  cliaiilanl  avec  une  jih 


te— c  cl  !l! 


'iilraiii  reinari|ualili 


tio 


AI'  i.wMiA  iM'  i;iii;/  i.i;s  l'r.Aix-nniciis 


r    ( 


S;iilll  l!niiir;li:('  |iii^S(''(lc  ;ill->i  llll  cnllruc  l'iiiKlr  |i;ir  Al  '  Tilclu 
cl  (liri.nv  (li'|iiiis  lr(M>;iiis  |i;ir  le-  ji'^iiili's.  C.V-I  le  x'dl  rIalilisx'iiM'iil 
(':iflii)rK|ii('  «rclix'iuiiriiiciil  sii|iri'ii'ii|' (lu  M,'iiiil(ili;i  ri  (iii  y  siiil  ,'i  l;i 
l;i  luis  (les  (•(iiiis  <'l;i-sii|ii('s  cl  i oiiiiiirrciaiis.  (Ininnic  .'i  Trculc  sii|ir- 
riciirc  (les  lillcs.  |ii'c^i|iic  |(Mis  les  (■■lcvc>  sdiil  (,';iii;i(liciis-l''r;inç;ii>  : 
il   y  ;i  aussi  (|iicl(|iics  .M(''li^  cl  un  jcimc  Siiiivaii,c  de  la  liilm  i\i'>  l'icd^- 

.NnilS.    (Idlll   la   |iliysiiillii|llie    ivllrle    rilllelli-eilcc   cil     ll|(''ll|e   |e||l|is    (|llr 

rcs|»i(''i:lci'ic.  Sur  nuire  |ir(i|Mi>ili(iii,  le  rcclcnr  (leiiiamle  aii\  (''h'^ve» 
s'ils  Icraicnl  (i|i|iiisili(pii  à  ini  jour  de  cdiii^é.  l'er-oiiiic  ne  n'iioiid. 
mais  nue  salve  (ra|i|ilandis-enicnl^  ('claie  -nr  hms  le.  lianes. 

I.e>\s|('ine  a(l(i|ili'' |M»in' renseii;neinenl  |inlilic  d:in>  la  ci)nf('d(''rali(ih 
canadienne  e^l  ceini  de  la  lilicrli'-  alisuhie  sin'  la  liase  i\i'<  (''coles  m- 
|iMri''e-  selon  les  cidics.  L'in^trnclion  es!  ain>i  une  all'aire  e\clnsivcMienl 
|prii\  incialc.  ce  (|ni  c\|ili(|ne  Talisencc  d'nn  d(''|iai'leni"n!  de  rin^lrn( - 
li(in  |iidili(|iie  dans  le  cahincl  ri''d(''ral.  An  Manilolia.  rcnsciL^ncnicnl 
|iiiiilic  n"a  |ias  de  niini>lrc  dari^  le  caliiiiel  de  la  |iin\ince,  mais  re|(''\e 
du  >ecr(''laiiv  [hon  incial .  .\n-(les>(iii>  de  lui  >(•  liduxe  le  Inncan  d'('- 
diicalidM  riii'nii''  de  deir\  scclidu--.  imc  callioliiiiie  cl  une  proleslaiilc. 
au  |ii'(irala  de  la  |ii)|iidali(in  |iar  cidie.  (!e  Itureau.  (|ui  e-l  le  coiix'il  sii- 
|ii''ricnr  de  cliai|ue  [irovince.  e^l  S(juvcrain  \in\w  les  alVaires  d'insliiic- 
ti(in  |inlilii|ue.  Onand  \\  s'ai^il  d','dl'airc>  cdnrc^sidnnellc-.  ce  n'csl  |ia- 
le  ciMi-M'il  lui-nii'me.  mai-  la  seclidn  A^\  cnlle  iiili''resM''  (|ni  cNamine 
cl  Iranclie  les  (Hiesiions  (|ni  lui  son!  -iiinni>es.  !l  y  a  en  onirc  deir. 
surinicndanis    (un    calliiili(|ue    cl    mi    |ir(ile-lanl  )    indi''|ien(lanls   l'mt 


(le  I  anirc  c(inmie  le>  >ecli(in~ 


Ce    soiil    I, 


■nls   c\(''eulii's   (in    Im- 


rean  (r(''ducali(in.  I.a  iiroviiice  esj  (li\isi''e  eu  arr(indi-scmenl>  sco- 
laires cl  clia(|ue  aiiiindis-enicnl  a  ses  allaircs  d'inslrnelion  r('\uies  jiai 
trois  cdnunissaircs  dus  par  les  conli'iliuaMc-  assiijcllis  à  la  la\e  sco- 
laire. 

I.es  son  unes  ii(''ccssaires  aii\  l'raisde  rin-'lrncli(jn|iidili(|iie  iirovicnncui 


du  hnd^el  |iro\inci.'i 


I.  du  hnducl  local  cl  de  la  la\e  scolaire.  Ce  svr 


leuie 


c.-l  a--e/   iui:('inen\.  Le-  cr(''dils  vol(''s  par   1' Asseudil(''e  l(''t;i-lalivc  soul 
r(''parli-  par  le  ^onvcrnemenl  pro\incial  enirc  les  deux  -cclion-  propor- 
lionnelleiiieul  an   noudire  d'ent'ani- en  àj;e  di'  rr(''(pienler  r(''cole.  c"e-l- 
à-dirc  de  ■')  ;i   |,"i  aiis.  Os  (Medil-  -oui  dr-lriluie- en  deux  lois.  (lliaipH 
('■cole  ronclioniiaiil  depuis  si\  nioi-  au  uioin-.  recoil  une  -omme  li.\e  de 


(  liKMi.N    IH-;   I  i;i;   hi    i'\(:iiii,u  i;   i;i    mamkuia 


m 


ir  .M'  i;iclh 
rl;ilili-~i'lliriil 

I  y  siiil  il  l:i 
Treille    >ll|ie- 

ieii>-l'"r;iii(:;ii>  ; 

iliii  (les  Pied  — 

Ml'  |e||l|is  l|lle 
nie  ;ill\  é|ève> 
e  lie  ré|Millil. 
me-;. 
(■oiirédél'alidll 
(les  ('('(lies  >é- 
excliisivemeiil 
(le  riii-lriie- 
reiiseiuiieiiieiil 
■e,  lli;iis  re|è\e 
le  lillie.ili  (l'é- 
le  |il(ileslailli'. 
I  le  (ullM'il  sil- 
ices (riijslriie- 
ce  iTesl  |ia> 
|ili  e\aiiiiiie 
ou  Ire  (leir. 
iidaiils  l'iii! 
•iilils  <lii  liii- 
eiiieiils  seii- 
1  ivi;ie>.  |iar 
;i    la\e  sen- 

e  {ii'ci\  ieiilieii! 
'.  Ce  >ystèiiii 
ui-lalive  muiI 
limi-  |irii|iiii- 

"éeole.  e  e-l- 

riii<.  ('.Iiai|iii 

Ullliie  li.\e  de 


|(l  pia-'ires  (."»()  iVaiies)  par  iiini-.  |i|ii>  un   laiil   |iniir  leiil   iia-é  -wv  |; 


IlInVellIie  (Il 


ra^-i-laiice  il--  eiil' 


iiiS  à   l'éeiili 


|,;i  iiiilliiei|ialilé  |iai'liei|ie  é'jaleiiieiil  à  rer.livlieii  des  (''ciile-;  ail  lliiiyeii 
irilll|Mi>ilinll-  |irélevée-«  -l||'  l'ell-i'llllile  de-  enlil  |il  i||a  Me-  |  la  r  ici  iuii  ill . 
I  II.  -iiiiiiiie  ii\e  de  "2^)  |iia-liV'>  (  |()l)  jraiii-  )  ilnil  iMie  all'eelée  à  i'liai|iii 
rriile.  Ail  Mallilnlia  la  la\e  -eiilaiiv  e-l  |ia-ée-lll  le  Val  lia  I  il  il  I  ailllllelle 
lie-  |irii|i|'iélé-.  Le  llia\ill!IMII  de  eelle  lase  iiilieièle  e-l  aelllellellielll 
lie  1  0  '>.  Les  lialiiiaiil-  ne  mih!  pa-  leiiii-  de  |)aviT  la  la\e  -enlaire 
jMilll'  le-  l'eilles  CDlde-siuimelle-  allll'e-  ijlle  celle-  i\r  liill'  leliuimi.  (!e||e 
e\elll|iliiill  iTexisle  |iiiiiil  daiis  la  |irii\illee  de  Hiiéliee  i  ij  ||||  eal  ||i  ilii  |iie. 
lll|ile,e-l   lelili  ail    eniilraiie  de  payer  la  lase  |iiiill'  l'éenle  jimles- 


■al'  e\i 


;illle,    ( 


Civee    ( 


\    ri''ei|iriii|ueineiil ,   iii-iiu'aii    jniir   m'i   iiiir  .'eule  di--iileii 
laii 


a    eiiiiiiiiiiiie 


Si  rarri'iiili>seiiieiil -eulaire  n'e-l  |ia- a— e/.  riche  |iiiiir -iiliveiiir  aii\ 
ilr|ieii-e<  d'édiicalioii,  le  lniivaii  de-  Irni- (■uiiiiiii--aire-  peu!  élalilir  une 
cniilriliiiliDli  -iippléiileiil.ail'e  liieale  à  un  laii\  il!iinilé.  l'ivsipie  jniile- 
Ir-  iDiuiiiuiie-  >\\\  .Maiiil'ilia  mil  une  e  iiilriliiiliun  .-iipplénieiilaire,  inai- 
|i'1l  élevée.  Celle  eiilllrilildiiill    varie  de  "iO  à   1 1)0  pia-l  re-. 

Les  iii-liLiileiir-  dnivent  i!re  iiiiius  d'un  dipléune  délivré'  ajii'ès 
ex.iiiieii  siilii  devail  l'iine  des  deux  seelimis  leallinliipii'  tm  [jmles- 
l:iii!e.  C  ■  dipléiine  n'e-l    valal.ile  ipie  pi  Mil    Inéi- an-,   el    riii-liliileiir  ipii 


Velll  Ciilirnille:'  à  exercer   diiil   -e    p 


'Hier  il  iicHivean  devant   la   e 


p;ii- 


i!ii--iiiii  (rexanii'ii.  C"e-l  la  nn  innyeii  pi'alii|iie.  léien  ipriiii  \v--:\  liup 
r.'|i'l''.  de  leiiir  l'in-liliil  'iir  en  lialiine  cl  d'  nniii!"iiir  le  niveau  de 
I  en- 'imieineiil  à  un   de-ré  -;i!'li-aiil. 

(!e-i)iil   les  ci)iiiiiii--air.'-  d  air(iiiiii--e;neiil    ipii   l'uiil   cliuix   de-  iiis- 
liliileiir-,  mai-  ils  ne  piivenl   eii^ai;er    ipie    eeii',   i|iii    -uni    di|i|éimi's 


|i;ii'  la  iiriiviiiee,  L''s   in-inn  e;ir-  suni    laiiine-  m 


I    e('e|é-ia-lii|l|e-    .-,'1 


m 


le  cIhhx   de-   cuiiuni— aires  el  jiar  e(iiisei|iieiil  -l'iiin  le  sicu  de   la    |iiipih 


imi  ipii    e'il    ee>  deriiiei"-.    Cela   n'a    du     re-li 


la-    une    lie-    maiiile 


illl|"illaiiei'     a\(>e    !e    régime    i\>'<     éciiles    cii|ire--iii|llli'lli"-    el      dan-    lin 
p  ly-  au  — i  reliuieiix  ipic   le  (  '.aiiada. 


Iraileiiieiil  de-  iii-l il iiteiir-   varii'  eiilre   i^'io  e|    ino  nia-Ire-. 


1. 


ciiiiuréuani-le-.   emniiie  en  l-'ranee  du   iv-l".     uni    nmiii-   rehiluie-  ipii 
]■•-  l.ihpie-.     C'e-l   aillai    i|n'aii 
Il  llieiil  -iHM'ial  de  7  Sien-  n'e-l 


pen-iuiiiial    de    Sainl-lirud'aee,  le   jrai- 
ipie  1 .111)  I  pia-li'e  ■  p:ir  an.    c  ipii    lail 


I    i^ 


I    m 


i 


.   n 


'    ■     '-' 


' 


IIJ 


•1      I    \N  Vl>\     Il     I  III  /     M        n    VI  \    uni  1,1  - 


lin  K'ii   |.lii(|i'  TdH  Ir.iiii',  |i,ii   |,|,..   (;,.,|  ,|,„.  |;,||.|r    iviii ■nilinii     i 

l'"il   ll'lll   i"lll|ih'    illl   |.|l\    r|(\i'  lie   li.llli's  clhiscs  l'ii    \lMi'l'l<|lli'. 

""   ^"l'    l'.ll'il   cxiiiis,.  ,  niiiliirii  le    IV'; sid|;i||V    C'illililh'll    r^l   |i|i| 

''||'I'I''I'I''  ''I     l'Ill--    inlilnlinc  ,lll\      vn'll\     lies     |ir| le      r.llllllli's     (|iimi 

l'i.lllii',    ,.||.    s,i||-.  I,'  11(1111     r.lll.UIcllV   (11'   lllirrlr  lii'   l'r|l-l'.',ll.|l|i'lll.     lien 
ni    ilH|i  -niivciil    II'  ili's|(n||s||i,>    I||ImIi'|;iiiI  ili  ■^  lll.l)ii|l|i"-  (' I. 

I.i'  siiiiiil.'Mil.iiil    r;illin|ii|iii'    lie     lin  1  nu  I  mil    |iiililii|iii'    ,MI    M;iiiil<>l>.i 
•  "^l  arlih'lli'iiiciil     \|.  T.     VHivd  lîcnihr.   ilmil    rcspiil    si  JiMiicii^  cl    j, 


«■■'l''"'!''-'  lui  nul    ;i(',|iii-,    r.'Miiih't'l  |,">   s\iii|i;illiii's  il 


r     '-('s  ('(rlll 


mil'    lV('r|iliiiii    cliMlriiiviisc  liai!-    I. 


Iiailli 

|l.llll(l|('S. 

Sailli  llniiiraci-  iiniis  iiiriiaL'.cail 
,L;raiiil('  >alli'  du  fiillcL',!'  ni'i  se  iriMiNautil  iciiiiics  |.'^  imlalHltlrs  .|ii 
|Mili  IVaii.ai'.aii  Maiiilojia  :  \IM.  I,a  lli\  inv.  Humain'  [.nivincial  d, 
l'.i-'.n.  iilliiiv  :  ,1.    liiiyai.   d('|iiil>'   Icdcial;  Cnaid   sriia 


li'iir  ;   .1.    l'iviiili 


'1-1  cl  Cm.  dr|iiilrs  |ii(i\  iiu'iaiiv  ;  r.cniicr.  clc.  hc-,  adi 


('>si'~,  iir  Cl I 


nlial. 


Im.'i 


l\i'IU 


11'    lliMIs    liiviil  uilMiiT   i|lli'    iKMI'-    rllniis   ,'|  plus  di'    S.ddO    kil, 


iiii'lii's  di's  ci'iii's  de   l'iai 


UHV 


V'IlM    il'llll    liill    .hl     l'.ll  I.  lllilll 


\ru\tr    Ih.shir   ,|    l.i    l.in    iir    I 


l'i  "V  ilii  mI   V'il      |i  'I    mil'    III  ijni  ilr    ;iii:'l.ii   i    <l, 


>''|i.M.'.'-   ,1.    il.|iirs    Ir    I    ■     M, .11    \S'X\, 
.111    M.i'IiI.'Im, 


i''iiii,.ii  '•  l'I   M    l.i   ivli,:i,,n  ,.illi,.|i,|ii,.,   I, 


I  r  .■^'    il  I 


I  r;llllr    ilr  .    i  li. 
N  '  'irl  .111    liiiilli-,     iii  11',  i>ni|'i'iili  Ml 


i 


iimiiri;ili"ii     I 
ric|iii'. 

i.iilii'ii   i"^l  l'In 
lainill'"-    i|n  ru 
inini'iil.    Ili'ii 

!•      ,\\\       M.lllllllll,! 

Ir;\ni  ,iiH  cl    \> 


|i|n  .  l-oll  rllli  ni 


VII 


If     MANIIODA    IT    II     NOHDODIM 


In  I  lui   ■.iiiv.ir'r   'iii    |"'iiilini  icr  l'niiiiiiiiMlvcr.  I.,i    l.irnilli'  iji-  lin!   ;i   M  NjI.iI.   - 

l.;l     lilMl'Il'    .111     II. II.  I    III'    III. Il    un    i\  llilhlhlllt.  I.,l       irlr    i||.       Mi  II  IM  >lll  ll'-i .  I.l-- 


li  I  Ir.    ,1  rnliilll   .llmi 


I.  l'iivv  II  ln|i    il  liuiiii'.li 


iH  riiMin  .   ill  .in;-'i'l  -.  r.lirnl-l: 


l.l   i|llr,||i,ll    i|r-.    I.lri'-,.  I.r     lrll\    i|r    (ilMlllr.     --    l.;i    Ininr   |',.||.  |.i.    l'iiriiT   \- 


llrL-lIl.l. 


\ll\  rll\  ili'll-'  lie  \\  llllli|H'^  s'r|r\i'  Ir  |  iriiilincii  r  ijr  |;i  |i|i)\jnri'  (|i' 
M;illii<>li:i,  .'Hli|l|r|  lin  ilirlllill  ilr  Irr  l<ir;i|  iiMiillIll  il!  Illl  i|li;ill 
irili'lllr.     I,('     |ir|lilr||('|i'|'     i'~|     l'i'rs    ijr    |;i     --l;il|ii||,    en    |i;ii|l     il'iin     pilil 

Il  |i;iy-    -     ;iiii|iirl  mi  iIhiiim'  \f  iiiiin 


lll.'IIIH 


Idll    incaillrilX    —    le    -r|||    i| 


|Miiii|irii\  (il'  "  Dliiiil,ii;ii(' (le  l'inir  .<  (Sldin/  Mninildiii).  \/,\  |iii-<iii,  ijunl  |r 
(liicclciir.  M.  Iti'iisdii.  r.iil  1rs  li(iimriii'>  ;i\rc  lii';iii(;(iii(i  ijr  (■i>iii|il;ii>;iii(i', 
c^l  iiiir  iii;iisiiii   iTiilraJi'  n'('i'\;iiil    l^-^  riiinil.iiiiiii's  .1  |iliH  iliiii  ;iii   ij'iiii' 

|il'i>n|ini'llirnl.   (!l'll\   Il    l'Illii'Ill,    au    llliillH'Ill    llr    lliillr   M-lIr.   ,111    nullliil'l- 

(II' 117.  |i,iiiiii  l('s(|iirls  1")  (lt'■ll•llll-^  |iiii\iiiaiil  i|i'  la  (|iiiiiiir  iii-iirnilion 
(lu  :\(»r(l-Oii('>l.   l-cs  (■(iiKlaiiiiK''.;  ^oiil  xniiiii^  :iii   ivLiiiin' (clliiliiiiv.  Au 

CcllIlV  (rime  ^nilldc  liircr  lilrll  ili'ivc  Se  (lri'S-;r|il  le-  Cclllllrs  (|lli,  |)la- 
(■(''('-(  II'  la  X  nie,  ne  Idiiclii'iil  iiiilli'iiiriil  .'iii\  iiiiii  II  ilh-.  \  iiiiil  cclliilrs  -mit 
iiiiiNi  ;i(l()ss('('s  les  unes  aii.\  ;iiilr(-  ri  >iiiiii(iiiI('t>  iIc  ilnix  ria;:c-  (li-|ii)S(''S 
ijr  !;i  iii("'iii(' r,-i(;iiii.  La  cclliili' c^l  lir- ('•li-ditr  cl  ne  iTCdil  (Ir  jour  i|iir  |i;ir 
l;i  |i(ii'lc  cdiisi.slaiil  en  iinr  i^rillc  m  Irniiii  lail  lai  r  ,111. \  l'ciii'ln'-.  ni:ii|iii' 
r;iiii;i''(' csl  de  dix  cclliilcs  (|iriiii    iv--dtl  lail   diniinm   rcniicr  en  nnMnc 


Iciiips.   Les    'i-.'ird 


ii'iis   xinl     :iii    iidinliiT  dr   ^U  d    cliaciin    d  dix   ivcnil. 


cm 


iiiiic  sahiirc  "id  |M,i>tr('.-  iiar  moi-,  .111  iiiiiiiiniiiii 


1/ 


AU  <  \N  M'A    I  I    "  111  /    I  I  s   ii;\i  A  iiiin;i;s 


r.mm    U'^   |iiiM)iiiii('ix  ihi   NoicM >iirs|    sr  liiiiivi'iil    M;i\iiiii'   l,i|iiiir 

llirlls  i|iil  lui   lirilli'llillll    ijr    llii'l,  i>l    rnlIlliilll.'lKrr,    rlii'l    di'    l;i    h'ilili   di'. 
(!lis.    1,1'    iiiHii    s;mi\.i;',i'   (II'   ce   dcniiri'   csl    /'/    la  l,ii    lui    IKI    jii   ni 


c'i'-l  ,1  (liiv    riliiiiiiiii' i|iii    ;',;inlc'   Inirlu-.   (Ihr  mnii  hti'iinni  llir  j 


'/'  /', 


)(/  lui 


IikI 


H'II^,    i|;llls 


Icinx  :',l;mil('s  cllilssc^.  ;n;iiilll    iniiliiiiir  i|r  cnii   In 


un    cuclns    \r|s     |i'i|Ui'l    iK    |)nUss:urul     li's    liulll'-    ,lliu  i  li'  |M  Ml  \  i  Hl'  le 
liiUliT   ci    II"-   lurr  |ilU'<  r;irlli'l|icul.   I.iir-cinr  Icntld--   rl;i|l    l'ii||||iu    |i;u 


luin 


I"-,     (    ('s 


I   iiu'il    <'l;ul    ui.il    liul.   hiUi^    II'   r;i 


s     CnUll'.Mlr     li'^     llilUn<  III 


(Ir  1,1  rli;i--'-r  ri'\ i'u;iiriil  ,i  (cliii  ijui  l'iiv.iil  il.ilili.  l'«iiniilui;ilM'i'  ^rl.ni 
Jiriiui--  iiiir  ir|iiil,iliiiii  il.iih.  la  ruii^l  iilt  I  inii  cl  la  .uaiilc  de  ces  ciiiln-. 
d  nii   siui  iiuiii  i\f  •■  l'ai-ciii' d'ciicliis    11. 

I.c  clicl'  sauvauc  |imiiI  d'une  lilicilc  ic|ali\c.  lar  iinii'-  le  linmim. 
se  |iiiiiiieiiauldan^  le  jardin.  Il  ne  havaille  i|iie  (|iiaiiil  il  le  \eiil  c  c-l 
à  dil'e  |ti)inl  du  Imil  —  |ias<c  la  plii'-  uiande  |i,iilic  de  snn  lciii|i  .i 
l'uiner  cl  re^le  -hum'iiI  [ilnimc  daii-  irinleniiinaliles  niedilaliuii-'.  S,i 
delen-e  ail  piiieès  de  lIcL^llia  a  ele  ail-sl  llulile  i|ll'eliM|llelllc,  ce  (|Ul  li< 
'nlendiecDiidaniiier.  à  sa  mande  su f| irise.  ;i  I mis  an- 


I  na'-  eiiiiieelie  île  s  i 


\K\^  eiii| 


de  |ii'isii|i.  (',  C'-l  un  lu'l  liDiiiine,  daii'<  Imile  rai'i'e|iliiiii  [\\\  iiinl.  ilr 
liaiile  slaliiie  au  leiiil  lia--aiie.  ayaiil  le  l\|ii'  de  la  race  iiiniiunle.  ilnii 
de^ieildraieill  les  Indiens  d'Allielii||ie.  Saliclleel  ir'\eiise  |i|iysi(,||iilllir, 
(|iii  de\  icnl  iiuaiie  ai;i'caMe  l(i|si|ii'il  daii;iie  suiirirc,  |Mirlc  rciii|iri'iiiN' 
d'une  |ii'iirnnile  inlellii;eiice  el  en  iniMiie  leiniis  i\'\\t\  câline  iiii|ii'iiiii- 
lialije.  Sa  delliarclie  esl  cle;;aille  el  il  a  les  |iieil->  cl  les  inailis  d 
diiciicsse  coiilenr  à  |iarl.  Il  e-l  vi'lii  du  ii»liiiiie  du  pciiilciii 
c'esl  à-dire  d'une  \cs|e  i;iisàlie  cl  d'un  |iaiilaliiii  dmil  les  jailliics  siml 
de  ciiiilciir  dilVei'cnle  (i;iise  el  jauiie);  |iar  derrière  sniil  iiiai'(|iiée-  jr- 
Icllie^  >1.  I'.  (Maiiilnlia  |ieiiilcii(  iai\  )  avec  un  iiuniéi'n  d'nrdie.  Il  a  li- 
pied-  chausses    de    niiicassins  el    |inile   --iir   la    iiMe   un  clia|ieaii   ii 
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I    les  clicvenx   rasés  ce   i|iii,    |iiiiir   les  Sauvait 
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un  ile>.|l(iiuielir.  jniil  ('111111111'  ail  leilip^  de  I  cpiM|lle  inernVIliUieilMi'. 
Par  nue  ravciir  cxccpiiiiiinellc.  INiuiKliii.^ker  a  ele  aiiliirisi-  à  ('(inseiwi 
sa  clievi'liii'i'.  i|ui  liMiilie  jiisi|  l'à  (a  cciiiliirc.  Ire^si'eeii  plusieurs  iiallr^. 
IK'U\  pelili's  lre-se>-  peiideiil  parde\aiil,  le  Imii; de  sa  lii;iirc.  el  smil 
en  paiiic  renreriiiees  dans  des  eliii- el  anneaux  en  cuivre.  Sur  le  inilirii 
du  Iroill  une  de  ses  inèclics  esl  reliniissce  en  rdl'iiic  de  cnMi'  (le  ('iii|. 
Il   ne  parle  ipie  le  cri.    iiiai^  l'iin  des  i^ardieiis  lui  serl  d'iiilerprèle.  Il 
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XI'  ilniiiic  'l 'i  ;iii->,  iii,'ii>i  (tii  lui  en  ;i|i>iili'i','iil  liicii  lOili'  |i|ii>.  l;iiii  >;i  li:;iin' 
i'.|  hi'ili'c  cl  riili'r.  I'('ii(l;iiil  (|iir  imii»  ciiiixiii»  ,i\cc  lui.  iiimi  ami  Tiifl- 
Itii^lK'l  Icj  ciiiirlii'  sui'Miii  alh'iiii  |>('iiilaiil  iin'iiii  ailliv  de  iiii>  ('iiiii|ia 
jiiinii-..  M.  .Iiijinl.  (Iiosc  (Icviinl  lui.  iiiai<  saii>;»(iii  a>-M'iiliiiiciil,  -un  a|i|ia- 
rcil  |iliiilnm'a|i|iii|iii'.  Nous  lui  oll'i'niwilis  ciuari'scl  ilii  laliac  i|ii'il  accriilc 
jiM'c  |ilaisii'.  |mi-i  le  majnr  liciUdn  li-  (  (iiiiii'ilic  et  il  s'en  va  du  pas 
il  lin  liDliiiiH'  i|iii  >!■  ilil  :  (>  ii'i"^!  |ia>  lni|i  h'il . 

|ir|iiii<  ci'lli-  ('iiiKiiii'.  l'oiiiiiliiiakcr.  Iia|ili«c  par  M-'  Taclii'  avec 
pin-iriii's  iji'  >i'^  (•(iiiipauiKni^.  a  rlr  uracii''  cl  ivinlii  ,1  sa  Irilui  :  iiiai<  il 
n'a  pas  jiiiii  lniiulcinps  di' -a  lilicrlc  cl  c<l  mm'l  peu  apivs  son  clai'i;is- 
si'iiicnl  1.')  jiiillcl   ISSiii. 

|j'  janliii  du  pciiilciicici  cniiliciil  iiii  iikhIc^Ic  nliscivaloii'c  cl  dr^^ 
aiiiiiiaiix  sauvages  ciilcnnc-  nu  allaclic-;,  Icis  ipic  des  aii^lcs.  îles  vaii- 
liiiii>.  des  (lins  Itrims.  des  iciiaids  de  praiiic  d'une  pcliilaiice  cxlnuir- 
iliiiairc.  Un  y  voil  aussi  une  \iimlaiiie  de  liiirilc>  joiiissunl  d "11111'  dcini- 
lilicilc.   Ce  xtiil   pciil-cli'c  les  seuls  siirvivaiiN,  au  (laiiada.  d'une  laee 


(|iii.  i 


I  V  a  dix  ans  à  peini 


cdiivrail  ciicdcc  d'iiniiiciisc>  lerritniii 


Hii  ('('lié  iipposc  tU'  NN'innipci;-  innis  'dlons  rendre  visile  à  la  rainillc 
(le  |{iel  ipii  lialiih'  Sainl-N'ital,  pelil  villanc  de  .M('lis  IVaiK.'ais.  (','e>t  là 
(|iie  ISiel  a  iV'siih'  p(Miilaiil  i|ucl(pic  leiiips  dans  une  luaisdii  l'orl  siinplc 
iii'i  vil  encore  loiilc  sa  rainillc.  Sa  mère  e>l  ahscnle  lors  de  iiolrc  visile. 
mais  nous  y  Iroiivoiis  s;i  rciinuc  (!t  ses  cnranls.  ses  hV-rc.  Iica  11- l'ivre  cl 
lie  noiulii'ciix  cnlanls.  Sa  jeune  reininc.  d'oritiiiic  rrauçaisc.  ainsi  ipie 
riii(li(|ue  son  nom.  .Mar,mieritc  Monelîe  |{cll(  liiiiiieiir.  est  une  vraie  im''- 
li>se  d'une  pliysioïKiinie  r(''i;iiri("'rc.  rc>piraiil  la  douceiir  cl  une  urande 
liiiiidih'.  Mlle  ('lail  avec  son  mari  pcndaiil  rinsurreclioii  du  .Nord-Oucsi 
cl  a  couru  (\c  i;iaiids  dan.uers  avec  Ions  les  i,iciis  lors  i\\\  coinbal  de 
jialoche.  hcux  ciilanls  soni  issus  de  son  union  avec  UicI,  un  \\\>  cl  une 
lille.  Le  i;an;on.  (|ui  est  l'aînc.  répond  au  nom  de  Jean  cl  csl  venu  au 
iiuHide  en  ISSl:  il  a  une  mine  cveiilce.  un  front  larm'.  i\c  iicaux  yeux 
et  une  pliysionoiiiie  ijui  déiiole  une  grande  iiilellii;eiice.  Il  licrilera 
>aiis  doiilc  (le  (picl(|ucs-iiiics  des  lirillaiiles  (|ualilcs  de  son  p(''re.  .\u 
|ihysi(|ue  les  deux  cnfanls  ne  rcsseniMcnl  |ioiiil  à  leur  père:  ils  liciiiienl 
jiliiUM  de  la  in(''re. 

I>ans  la  pi('rc  principale  ^c  Iroiuciil  Irojs  grands  lils:  |iivs  tl^  l'iiu 
d'eux  un  pelil  berceau  est  suî^peudu  au  plaloiid  par  deu.x  courroie:» 
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iiu'uiic  Iroisiriiii'  ratl;\c'lit'  .m  lil  de  *;i  iiirrc.  O-llc-ri  |M'iit,  de  ci'tlf  l'itriiii 
luTciT  son  ciiriuil  sans  ("'Ire  nltli^Vc  de  se  lever  el  apaiser  ainsi  st!s  pleni- 
el  ses  cris.  In  |ien  pins  loin  se  Irouve  inn'  lialani;oire  iTenranl  l'on 
priinilive,  far  le  siè;;e  en  esj  l'ornié  avei'  nn  rondin.  I.a  pièce  est  iiv^ 
simplement  menlilée  ;  an\  nnns  sont  aeeroeliées  des  imane>  de  piéir. 
Dans  un  cadre  i>nli)uranl  nn  coussin  di'  \elonrs  ron^e  est  dépo>é  nn  clou 
(pii  an  dire  de  Uiel.  lui  anrail  été  envoyé  de  Itonie  par  le  l'ape  commr 
provenant  de  la  vraie  (iroix.  (Vite  version,  ipii  est  accréditée  à  Sainl- 
Vilal,  ne  repoM'.  à  vrai  dire,  sur  rien  d'antlientiipie.  IJi  hean  portrait 
de  Uiel  complète  l'ornenienlalion.  Cr  portrait  e>t,  dil-on,  le  pins  ressem 
lilani  de  tons  cenx  tpii  aient  été  laits  et  remonte  ii  plusieurs  années,  car 
Hiel  ii'a  jamais  voulu,  dans  ces  derniers  temps.  Iais>er  prendre  sa  pi 
loi;raplne.  ne  voidanl  pas  ipie  son  imaiie  servit  d'olijet  de  spécidalioii. 

A  côté  de  la  demeure  de  Uiel  se  trouve  nn  pi'lit  Itois  au\  sentiers  saii< 
nondire  dan>  lequel  le  prophète  métis  aimait  ii  se  retirer.  Là  il  était 
iiilronvalile.  même  pour  les  siens. 

l/inloitunée  l'euune  de  Uiel  n'était  pas  encore  venve  ii  l'époipie  de 
noire  visite  à  Saint-Vital,  mais  elle  ne  semblait  ipie  trop  prévoir  ir 
m;dlieur  ipii  allait  l'atteindre,  et  un  indélinissable  sentiment  de  tristesse 
emplissait  tout  son  être.  Le  coup  lui  trop  mile  pour  celle  t'ennne  dévouée 
cl,  (iuel(|ues  mois  plus  tard,  ses  den\  enlauls  étaient  coniplèteuieiil 
(trplielins. 

Sainl-Vital  n'est  iju'nn  hameau  on  l'on  voit  encore  les  cabanes  primi- 
tives des  iMélis.  ^ros>ièremi'nt  construites  avec  des  troncs  de  sapin  et  di' 
la  terre.  (Juehpies  raves  ouvertures  éclairent  seules  ces  son. bres  demeure-. 
Les  .Métis  antrcTois  presipie  seuls  liabilanis  des  bords  de  la  . ,  ière  Uou.uv. 
ont  (|uel(|Uc'  pen  déserté  ces  parafes,  reculant  devant  l'innui^i'atioii 
.inj;laise,  pour  aller  s'établir  au  .N'ord-Onesl,  sur  les  rives  pins  solitaires 
delà  Saskalchewau.  Leur  place  a  été  aussit('»t  prise,  nolauuni'ut  par  li'< 
Mennoniles.  dont  les  nondM'euses  colonies  peuplent  la  l'ronlién!  des 
Klats-L'nis. 

(l'i'st  dans  le  but  di'   parcoin'ir  cette  l'éjiion  ipie  nous  pri'uons,  en 


comi»a^niede  I  élite  de  la  société  caiiadienne-tiançaise  de  \N  innipei;.  un 
train  spécial,  uracieuseinenl  ollért  par  la  (ioiiipai^nie  du  l'aciliipie,  pour 
descendre  il  Olterbiirii.  près  de  la  rivièic  au  Mal.  ainsi  iioinmée  sans 
doute  en  raisini  dt;  la  coiileiir  l't  du  parfum  peu  aiii'éable  de  ses  eaiix. 
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Là  nous  trouvons  M.  !.■  rwrv  ,|ii|y,  donl  lo  iinni  a  clr  (ionnr  à  sa  paroisse, 
(|iij  l'^l  venu  il  noire  reiiiiiiiire  avec  nn  assurliinent  varié  île  carrioles 
ijuc  hs  haliilanls  diil  lenii  i\  liiininiii'  il:uiieiii'r  cl  île  ciniiliiiic  cii\- 
iiiriiics.  Os  voiliiros  mil  une  •.npériorilé  éiiornic  sur  le»  rameuses 
lililiirlifS  lin  Sauileiiay  :  elles  on!  îles  ressorts,  ee  ipii  n'es|  pas  à  iléilai- 
^iier  iliins  la  eourse  ;i  lonle  vile--.e  ipie  noiis  l'aison*  liaiis  la  poii>sière, 
à  liavers  une  plaine  omlule,'  ri  presque  sans  arlires,  course  ipii  rappelle 
il  «v  iiicprenilre  la  vilcs>e  îles  allela,i;es  inailjivars  cl  les  ^rantlcs  plaines 
iji'  Slavonie.  Le  coiiilucteur  lie  ma  voilure,  un  cultivateur  de  la  pa- 
roisse de  .loly,  s'appelle  Tiireinie  cl,  sans  prélendre  à  une  parente 
i|ii('lcoiiipie  avec  le  i;raii(l  capilaiiie,  descend  d'un  des  soldais  du  I'c;;i- 
iiieiii  de  'riirenne  ipii  avail  pris  le  nom  de  son  corp>,  ainsi  ipie  cela  si' 
rai>ail  >oiiveiil   autrefois. 

Kii  route  nous  nous  arièloii^  pour  visiter  une  mai^mi  illidliildnl 
(paysan).  .Nous  nous  lroiivoii>  èire  clic/,  M"'"  l.adoiicciir.  dont  la  tille, 
par  une  siii;4iilière  coïncidence  est  devciiin:  M'""  Lalionlé.  La  seule  pièce 
(le  riiaiiilalioji  est  plancliciée  cl  très  pro|)reinent  meiililèe.  Klle  est 
a>'i7.  élevée,  pourvue  de  six  t'enètres  el  d'une  porte  vitrée  ipii  y  ré- 
p;iii'lciit  une  i;randeclarté.  haiis  un  herceau  un  enfant  dort  du  sommeil 
(Injuste;  ii  c(')té  se  trouve  un  .maiid  liiiileiiil  iinihile,  en  canne.  Au 
milieu  de  la  |ii(''ce,  est  placé  nn  lieau  foiiMicaii  éconoiniipic,  delà  valeur 
(le  ;!l»  piasircs,  servant  loiil  ii  la  fois  iicliaiitl'cr  la  maison,  ii  faire  le  pain 
cl  à  cuire  tous  les  aliments.  Au  premier  se  trouve  le  .nrcnicr  ipii  sert 
(le  pièce  de  déharras  et  de  réserve.  Tout  cela  est  plus  propre,  plus 
('(iiil'iirlalile,  plus  luxuenv  siirloiil  ipie  elle/,  n'impoile  ipicl  paysan  de 
l'iaiicc  cl  /le  iNavarrc.  Il  en  e>l  de  iii(''ine  dans  la  plupart  des  liabihitioiis. 
riialiilant  dépensanl  larucnieiil  pour  s'assurer  loiile>  les  coiniiiodilès  do 
re\istciice. 

Arrivés  ;i  ,loly,  nous  faisons  une  coiiiie  halle  au  preshytère.  La 
paroisse  compte  environ  S.'jtt  lialiilants.  Iilancs  on  métis,  tons  calho- 
li(pics.  Il  y  a  ipiel(|ues  Irlandais;  tout  le  reste  est  de  race  fraii<;aise. 
Le  iiomlire  des  familles  est,  de  !•!•;  et,  en  un  an,  il  y  a  ;u  'l 'i  nais- 
sances, c'esl-in  lire  une  par  deux  familles.  Ici  encore,  la  racecanadicmie- 
l'raii(;aise  (loiine  un  merveilleux  exemple  de  sa  pi'overliiale  Iccoiiililé 
(pii,  t(')l  ou  tard,  lui  assurera  la  suprématie. 

Après  une  nouvelle  course  ii  travers  champs,  dans  une  iv^ioii  cul- 
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Ii\i'i'    fl      lUIisCllli'C    il'lialiillllinll^,    llolls    ,llli\(i|is    ;i    |    •llili'l  l'i'lil.     Illl    ili  s 
iitiiiilii('ii\    \ill;i:;i'>   ilr-^   .MciiiKiiiilr-.    .\ciii^  riilnni^  il;m-   iiiir   des   111:11 
Mi||>,    (|lli     l(illlt'>    -dlll     li.'lllc'^    sur    Illl    llinilrlc    ;iii;il(ii;iii'.    D'un    (("ilr   >,■ 
IrmiM'   l;i    ilfiiiciiii'   ili's  mldii'^.  ('i)iii|iri'ii:iiil    iiiii'    ^i';iiiili'   iiircc,   |i|;iii 
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ii'c  ri  |irii|ii'i'iiii'iil  Iciiiii'.  (|iii  m'II  iIi'  -:iII('  l'niiiiiiiiiit'.  I;i  rli;iiiiliiv 
;'i  t'oili'lit'i'  l'I  iiiic  |pi'lil('  |iii''(i'  sniiiluc  nu  -('  r.iil  l;i  ciii-iiii'  cl  m'i  sr 
IrmiM'  le  iKuMi'  (|iii  chiiiill'c  l'Iialuhilioii.  h>'  r;iiili't'  ii'ili'  ol  l'cliiliii' 
i'i'iiri'riii;iiil  l<iii'<  li's  ,'iiiiiii;iii\  cl  <.'  Iiàlinu'iil  ('(Hilcnaiil  li'>  |ii'ii\  isinn-. 
i;i;iiiis,  r(iiiii;ii;('s.  l'Ir.  Il  ii'v  ;i  |i;iil(iill  iiniiii  nv.  lii'clLiiissrc  a-sc/  ii.i^ 
lie  |ilai'iiii(l.  Ii'iii>lallaliiiii  es!  iiiidiui'iriin'iil  ciiiiriiilalili'  ri  iiiaiu|iii'  un 
|ii'ii  dair.  (il'  liiiiiir'ic  cl  d'c^iiacc.  Ces  ciiovc-,  ja  ne  l'niil  cc|ii'iiilaiil  |ias 
ilcraiil  an  Canada,  mais,  ici,  un  se  iriin\ccn  |ii'csi  nci'  de  culnn-^  de|inis 
peu   de   leiii|is  dans   le   |ia\s.   cl    i|ui    iiDiil    de  canadien   i|iie   le   ikhii. 

I.cs  Mciniiinilcs  Innneiil  nue  secle  d'aiialia|ilis|es  cl  xuil  (U'i^iiiaiivs 
de  l'inssi'.  Ce  lui  à  rc|i(Hine  di'  l'iedciie  II  i|ii'ils  i|iiillcrcnl  li'iir  jiays, 
|M)iii'  se  sdusliaire  an\  chaires  niililaires  i|ni  |M'saienl  sur  cn\.  cl  se 
ivriii;ièreiil  en  ISiissie.  Il  y  a  une  di/aiiii'  d  années,  i|s  élaienl  cnciMe 
clajilis  sur  les  liords  de  la  iiiiT  Nnnv,  dans  le  \(i|sinai;e  d'Odessa.  Mais 
a|i|>iviiaiil  i|ne  le  L;iiii\eriieinenl  <lii  Isar  sc  |ii'i)|iiisail  de  les  somncllre 
a  la  lui  du  reciuleiiieiii.  ils  viiiivnl  en  i;raiid  iionilii'e  se  rcrii^icr  aii\ 
l'ilals  Inis  cl  au  Canada,  dans  la  pruvinec  de  Manilolia  |ii'iiiei|ialcincnl. 
Il  y  cil  a  aiiisi  S  a  Kl. (100,  disperses  en  de  nniidircus  villai^es  siliies 
dans  le  voisinage  de  la  rniiilière  des  lOaN  I  nis,  \  i\,inl  enliv  i'[\\  seul-, 
ils  (Illl  ('(Miscrsc.  a\ee  leiiis  niieius  cl  leui's  coiilinncs  anciennes,  leiu 
laii:;ue  doiiuiiie  :  les  vieillards  paileii!  assez.  C(irreeleiiieiil  rallcinand, 
mais  les  jeunes  ^ens  oui  nii  l;.>',:;ai;c  plus  allci'c.  Maigre  un  siècle  de 
se|(iiir  en  liiissic,  les  Memiiniiles  n'oiil  puiiil  appris  |c  iiisse,  cl  c'csl  a 
peine  si.  aiijdiird'Iiiii,  ils  saxciil  (pichpies  nmls  d'anglais.  Par  leur  i;cnic 
de  \  ie,  ils  soiil  aiissi  cl  rangers  (pie  pussdile  a  ce  (pu  se  passe  aiildiir  d'eiu. 

Leur  (iri;aiiisaliiMi  adminislrali\e  csl  resicc  celle  d'anircrdis,  cl  il- 
d(''sii;neiil  un  des  leurs  cuninic  leur  cluT.  I.insipic  des  Icires  leur  (Hil 
cl(''  c((ncedces  an  Maiiilnlia,  ils  les  uni  rcparlics  par  lois  e;;au\  ciilh 
cliacMi  d'ciiN,  s.'ins  dislinclhin  liierarclii(pie  aucune.  I.es  |ilns  lra\ail 
letM's  pcuNciil.  Iiieii  ciilciidu,  aui^iueiiler  leur  palriinnine,  mais  It  l'unds 
ciiiiui'iin  ne  diiil  rien  a  leurs  enraiils.  Ces!  ,111  clicf  i\r  ramille  (pi'il 
appai'lienl   d'aclieler  un   lui   de  Icrre  par  li'le  d'cnlanl. 


il'i'lil,   un  (li'^i 
mil'  ili'-<  m;n 
h'iiii   ft'il»'  >!' 
•   pirti'.   |il;iii 
•.    I;i    cIlMlIllilv 
isilic   cl    ni'i   M' 
!('•   c-l    l'cl;\lilr 
i'>   |ii'o\  isiiiii--, 
Issir  ;i-st'/  li;i^ 
(-1    iii;in(|iii'  iiii 
(•(•lii'iiihml   |i:i^ 
fdloii-;  (li'|iui^ 
|ii('  II'  nom. 
uni  (ii'ii;iM;iirr^ 
irnl  icnr  |i;i\>, 
sur  ('UN,  cl   '-c 
cliucnl   encore 
il'itdcssi.  M;us 
■    les   -.nnniclliv 
.c  rcl'n.nici'  ;ni\ 
ii'incip;ilcincnl. 
\iil;ii;c-~  siliir- 
'ulic  cn\  seul-, 
anciennes,  iciii 
'ni   i'ailcniiniil. 
l'c  un  siècle   lie 
l'ns-'C,  cl   c  e^l  .1 
l'ar  lenr  i;eni<' 
;niliini'  d'eux. 
Iinlicrdis,   cl    lU 
lleiics   Icin'  on! 
|iN  e!j,;ni\   cnlie 
|ilns  lra\;nl 
mais  11  I'dimI-- 
Ile  lamilic  <|ii  i! 


120 


Vn  CANADA  ET  CHEZ  LES  PEArX-ROUfiES 


aulro,  sur  los  1(50  acres  qui  tnuclionl  h  son  homcsfoad,  mnyonnnni 
un  prix  de  10  à  lo  fr.  l'acrt'.  Le  conccssionnain'  (i'iin  hcniostead  o>i 
(ihlit^v  (l'en  ni('ltr(>  en  cuIUm'c  une  |)arli('  (liHorniinrc;  il  cî^l  tenu  m 
outro  d'y  ri'sidor  six  mois  de  l'année  el  d'y  construire  dons  le  délai  do 
trois  ans  une  maison  hahitaltle.  Ces  conditions  remplies,  il  devient  pro- 
priétaire inconleslé  el  ineont"stal)le  du  sol,  sans  avoir  eu  à  payir 
autre  clio>e  à  l'ori.^ine  cpi'un  droit  de  oO  francs. 

Ces  dispositions  ne  sont  applicables  (pi'aux  terres  appartenant  ;iu 
Dominion,  car  la  Compa|;ni(!  du  chemin  de  ter  dnlNiciliqiieaoblenu  l;i 
concession,  de  eliaipie  côté  de  la  voie,  d'une  /ône  de  terrain  ayant  iiiu' 
jjrorondeni'  de  2'(- milles,  et  elli' ne  oélivri'  |>as  <.le  concession  à  titre 
gratuit. 

Lors(pi'il  a  été  |)r(H'édé  à  cet  innnense  arpenla.m'.  on  a  |)ris  pour  base 
le  W'  parallèle  qui  sert  de  frontière  entre  les  États-Unis  el  le  Canada, 
et  le  méridien  le  plus  rapproché  à  l'ouest  d'Emcrson.  Kl  si  on  jette 
les  yeux  sur  une  carte  un  peu  flélaillée  du  Mauitoba  et  du  Nonl- 
Ouest.  toute  la  réiiion  cultivable  se  trouve  être  décf^npée  en  une  inli- 
nité  de  petits  carrés  reproduits  sur  la  carte  et  transi, )imenl  celle-ci  en 
un  véritable  damier. 

Dans  clia(iue  township.  les  limites  des  sections  el  de  leurs  subdi- 
visions sont  martpiées  par  des  poteaux;  mais  l'émii^ranl  a  parfois  quel- 
que j)eine  à  trouver  sur  le  sol  l'étendue  de  son  homestead,  ou  de  smi 
carré  de  préemi)tion.  Kn  effet,  le  pnnnier  concessioriuaire  dans  un 
township  recule  parfois  le  pttteaii  de  dérunilation  un  peu  i)lus  qu'il 
ne  le  devrait,  en  procédant  au  contre-arpenlai;('  de  son  terrain.  Son 
voisin,  (pii  ne  veut  pas  avoii'  une  étendue  moindre  de  celle  à  laciuelje 
il  a  droit,  recule  à  son  tour  les  poteaux  en  question,  quand  il  ne  les 
supprime  pas.  Il  en  résulte  que,  par  suite  des  enq>iètements  succes- 
sifs f|ui  s(>  sont  produits,  ou  des  erriiurs  connnises  par  les  arpenteurs 
ou  les  inler:nédiaires  vendeurs,  les  derniers  acipiéreurs  ne  se  trou- 
vent plus  en  présence  que  d'une  bande  de  terrain  d'une  étendue  dé- 
risoire, et  parfois,  même,  ne  parviennent  pas  à  découvrir  sur  le  terrain 
le  loi  (|ui  fiiiure  d'une  façon  très  disliiicte  sur  le  pa])ier.  Alors,  ce  ne 
sont  que  rét'lamations  el  procès  sans  fin.  Dans  certaines  régions,  les 
arpentages  ont  été  faits  si  rapidement,  nue  le  contrôle  n'a  guère  élé 
possible.  C'est  ainsi,  parait-il.  que.  les  petits  lacs  entrant  en  comjile 
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1,  mnyonnniit 
icmestcad  osl 

1     CSl    '.L'IIU    rll 

lis  le  (l(''lai  ilo 
il  devicnl  pro- 
i'  eu  à  payer 

pparlcnanl  ;ui 
[uoaoblonu  l;i 
■a in  ayant  iiiic 
^ssion   à   lili't' 

|)ris  pour  base 
;  (H  le  Canatlii, 
Kl  si  on  jolie 
\  cl  du  rs'ord- 
V  en  un(>  inti- 
lonl  ccllo-ei  ou 

(',  leurs  r.ubdi- 
1  parfois  quel- 
;ul,  ou  de  sdii 
lire  dans  un 
l'ii  plus  (pi'il 
terrain.  Son 
l'Ile  à  la(|uelle 
uand  il  ne  les 
iienls  sueci's- 
cs  arpenteurs 
ne  se  Iroii- 
étvndue  dé- 
sur  le  terrain 
Alors,  ce  ne 
'S  régions,  les 
iTa  guère  élé 
;int  en  couiple 


spécial  pour  l'arpentage,  quehpies  ar|icMteurs,  tort  peu  scrupideux.  en 
ont  parsemé  un  peu  |)arloul  dans  retendue  de  leurs  townships,  à  la 
grande  surprise  des  énngranis.  ip,;  ne  parvenaieid  |i;is  à  les  découvrir. 
Mais  ce  sont  là  des  déboires  dont  on  ne  se  plaint  pas  trop  en  Amérique, 
car  cliacun  prend  vile  l'Iiabitude  de  se  l'aire  sa  place. 


(iràce  aux  encouragements  prodigués  aux 


colons  par 


iouverne 


meut  canadien,  dt>s  nnlli"rs  d'émigrants  viennent  chaque  année  s'éta- 
blir au  .Manitoba  et  au  .Nord-Ouesl.  f.'appoinl  principal  est  incontes- 
tablement lom'ni  par  la  race  anglo-saxonne,  soit  d'JMn-ope.  soit  ih\ 
la  province  d'Ontario.  ViennenI  ."isuite,   mais  à  gi.;nde  distance,  les 


ceux  (,ui,  (les 


Klats 


(Canadiens-Français  de  la,  province  de  Oiiébec  et 
Unis,  rentrent  d;ms  leur  patrie  Doiir  y  reprendre  la  charrue,  ([u'ils 
avaient  délaissée  à  tort.  Quant  aux  l''rançais  de  l-'rance,  leur  nombre 
est  inlime. 

Mais,  à  côlé  des  représentants  des  deux  races  rivales,  on  rencontre, 
(K^puis  l'extension  de  la  colonisation  au  Far-Wesl,  des  colons  de  toutes 
nationalités:  des  Allemands  (sans  \y,irU'v  des  Ab'unonites),  des  Islan- 
dais, des  Hollandais,  dont  le  groupe  le  plus  iuqiorlani  est  près  de 
l*ortage-la-l*rairie,  des  Scandinaves,  dis  Hongrois,  dont  la  principale 
colonie  a  été  établie  par  le  comte  Ksterliazy,  sur  les  bords  de  la  ri- 


vière 


Qu'Appelle;  des  Italiens,  près  de  Rroadwiew. 


eic 


Que  devienniMil  ces  diverses  populations,  destinées  l'alalement  ;i  être 


ahs( 


ces. 


A  de  f|uel  côté  cherchent-elles  un  appui; 


)rb 
Lors(|ue  la  question  de  langue  n'est  pas  en  jeu.    c'est    la  question 


irocl 


(le  culte  qui  opère  les  rapprociiements  entre  races.  Amsi  le 


\ii 


llonurois 


et  les  Italiens,  essentiellement  catholi(pies  l'ont  marcher  leurs  intérêts 
s(uis  la  bamiière  des  Canadiens-I''raii(;ais  vers  les(piels  ils  se  sentent 
attirés  (''galeuKMil  par  une  syuqiatliie  instinctive.  Mais  les  autres 
j^nunigrants,    |»res(|ue   excbisivement    de    religion    |irotestanle,    l'ont, 


^i'n^ 


ralement  du  moins,  cause  counuune  avec 


Anglo-Saxons.  Les 


lielges  se  l'angiMil  tout  naturellement  du  c(Mé  rran(;ais.  Quant  aux 
Irlandais,  la  (jneslion  est  complexe.  I*ar  leur  langue  ils  sont  portés  à 
se  fondre  dans  l'élémenl  anglais;  mais  par  leur  religion  et  par  haine 
(le  l'orangisme,  ils  se  rapfiroclienl  |>arfois  de  l'élément  l'ran(:ais  avec 
le(|uel  ils  marchent  (mi  bien  des  comtés,  (l'est  une  question  d'inlluence 
et  de  milieu.  Mette/  un  Irlandais  dans  un    iiilieu  l'ran(;ais  où  il  puisse 
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n 


approndro  notre  Inii^uc  <•!  conslator  par  liii-nièinc  qiio  nous  lui  sommes 
syiupalliiques,  il  s'iileiililiera  avec  nous.  .>h'lte/.-le  au  eonlraire  dans  un 
milieu  anglais,  vdiis  le  Irouvei'ez  souveul,  eonire  nous,  subissant,  et  tn's 
laiileuifiil,  ime  inilueuoe  hostile  à  iKjtrc  race. 

A  l'éiioque  où  la  Compai;iiie  de  la  baie  d'Iludson  lit  l'abandon  an 
i^ouvernemenl  canadien  de  ses  droits  suzerains,  l'élément  t'ran(;ais,  y 
coin[)ris  les  .Métis,  l'orniail  plus  d'un  tiers  de  la  population  totale  du 
.Maniloba.  Douze  ans  après,  en  1881,  cette  |>roporiion  n'aiteiiiuail  pas 
un  sixième,  car  on  ne  <'om|(tail  ((ue  îl.'.lî!)  Français  sur  un  total  ilc 
Oo,!V)4  habitants.  Depuis  le  di'ruier    reeensemeni    ce    dernier    ehilliv 


a  j)lus  (|ue  doublé,  ii 


lai^ 


Tel 


énieni   IVaneais  a   plulôl  perdu  (pie  j;ai;né 


A  ipioi  cela  tienl-il  ?  I']st-ee  à  rali,!ii)li-~enient   de  la    natalité;'    .Non 


certes,  car  la  l'éeoudité  de  la  race  canadienne  i 


le   s'est  pas  démentie 


un  seul  instant;  mais  tandis  (|ui'  les  énni;raiits  anglais  arrivaient  par 
milliers,  les  éini;;ranls  i'rançais  n'arrivaient  (pie  par  eeiitaiiies.  Au>si 


rélémenl    IraïK.ai^ 


trouve-t-il  dans  une  situation   délicate  et  a-t-il 


besoin  de  toute  sou  éiierj^ie  pour  maintenir  ses  droits.  Lors  de  l;i 
Ibrmation  de  la  province,  le  parti  l'raïKjais  lit  entrer  deux  de  se> 
membres  dans  le  ministère  prttvincial.  Aujourd'hui  il  n'en  possèih 
plus  qu'un  (').  mais  il  a  conservé  un  jii.ue  à 


la  cour  (h\  Daiic  <le  I; 


Heine  à  Wiiniipci;.  un  sénateur  et  un  député  l'édér; 
Il   est  à   craindre  (|ue   cet  état  de  cl 


loses  ne  dure  tant  ipie  I  eini- 
^ralioii  sera  aussi  forte.  Mais  lorsque  les  meilleures  terres  seront 
occupées,  (pie  les  col(His  devi'oiit  l'aire  plus  de  sacrilices  pour  l'onder 
des  établissenieiils.  il  y  aura  un  leiiqis  d'arrêt,  puis  l'accroissement  de 
la  [lopulation  se  fera  surtout  par  la  natalité  et  c'est  alors  que  rélé- 
menl i'raïujais  reua.nnera  peu  à  peu  le  terrain  perdu.  VA  le  jour  où  il 
aura  pu  con(|uérir  la  majorité  au  Manitoba.  la  situation  y(''oiirapln(|ue 
de  celte  ])roviiiee  lui  assurera  mie  inihieiiee  immense  sur  loul  |r 
Dominion. 

Au  .\ord-Ouest.  les  jnéines  phénoinèiies  se  sont  produits  d'une  l'ai'oii 
plus  accentuée  encore,  à  cause  de  la  disséinination  tle  la  po[)iilation 
IraïK^aise.  de  l'atllui'uce  des  émi,t;raiits  et  de  l'étendue  du  territoire  colo- 
nisable.  Kn  1S80.  sur  une  population  de  ofi,44(!  habitants  (dont  40.0(10 
Sauvayes)  on  comptait  ^,896  Français,  en  majeure  partie  métis,  2,80:2 

(1)   il   n'en   |in>>rilc  plus  ;ii-lui'lli'iii('iil. 
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lui  S0111II11-; 
lii'c  (hiiis  un 
;sant.  cl  Ins 


u  (Ml  possnli' 
Il  Haiu'  tic  la 


\u: 


i->a 


NOUS  et  l.iJOd  habitaiils  (rorijiinrs  divcrsis.  La  race  fra 


nçaise. 


si  clic  ne  roiinail  |tas  la  niajfirilc  alisoliic,  Icnail  an  moins  la  ItMc.  si 


(iii 


nssc 


lie  ciMc  les  SaiivaiAcs,  Depuis  celte  é|io(|uc  la  |Mi|inlatinn 


(lo-ccnduo  à  i8,3(»2  liabilanls,  par  ce  l'ail  ipic  le  rcccnsenicnl  de  l^<8o 
ne  Micnlinnno  plus  que  20,170  Sauvages,  l'ar  conlre.  la  population 
hlanclie  ou  mélisse  a  plus  (pie  ipiadruple,  car  elle  s'est  élevée,  en  ein(| 
années,  de  G,0"4  à  2S,192  lialtitants.  Mais  c'e^l  ici  (pie  se  l'ont  sentir 
le,  cH'cts  de  rimniij;ration  anu,laise:  l'éléuienl  l'rai 


nais  ne  coinpie  (pic 
i.îlU"  rc|ii'ésciilaiils.  tandis  (|uc  l'élénicnt  anglais,  (pii  ne  venait  ipi'aii 
second  ranii,  passe  d'un  lioiid  au  premier  avec  2l,8"î-  membres. 
Ce  (p.ii  se  passe  au  .\oi'd-Uuest  est  donc  une  répétition  de  ce  (pii  a 


hel. 


I  au  .Maiiilolia;  mais  ici 


a  lutte 


•'•'  1 


lus  dillicile  cMcoiv,  et  la  race 


l'i'aïKjaisc  aura  liesoin  de  toute  son  éiierj:ie  pour  ne  pas  se  laisser 
alisoilier.  Son  saliil  viendra  de  sa  silualion  p'-ograplùipic.  En  eiïcl, 
tandis  (pie  le  ;^ros  de  la  colonisation  ani;laise  se  porte  le  loiii;  de  la  \oie 
l'onve  du  l'acifi(pie  et  au    pied  des   .Moiilai;iies    hoclieuses.  réléinent 


rran(;ais  cantonné  dans  la  partie  sepienlrionale  des  Territoires.  (Micore 
|)cii  t'aciiement  accessible,  se  trouve  iiiomentanémciil  à  l'abri  de  l'in- 
vasion. Installé  sur  les  ineilleures  terres  et  occii|ianl  les  [loinls  strah'-- 
fiiipics  les  plus  iinporlaiils  de  la  vallée  de  la  SaskalcIicwan-.N'oi'd,  il  a 
[niiu'  lui  tous  les  avaiilai;es  de  la  po>ilion.  Il  doinine  liant  la  main 
dans  le  sous-districl  d'Kdmoulon.  possède  la  majorité  dans  celui  de 
lîattlel'ord  cl  liillc  avec  clumces  de  succès  dans  ceux  de  Priiic(vAlbert 
et  de  la  rivière  ('arrotte.  One  |)en(lant  (pichpies  années  encore  les 
lives  de  la  Saskatclicwan  soient  délaissées  jiar  le  Ilot  des  nouveaux 
arrivants  et  la  race  rraiiçaise  aura  transt'urnié  celte  vallée  en  une  l'or- 
leresse  nationale  don!   Kdnionlon  sera  rimprcnable  doiiion. 


I-(1  une  \Aon\ 

;i    po[)UlatioM 

■rritoirecolo- 
(dont  W.OOO 
métis,  2,802 


.Nous  partons  de  \Viimipei;,  par  le  train  de  1'*  11101,  du  malin,  l'ar- 
luul,  aux  environs,  le  sol  est  cultivé  et  les  propriétés  entourées  de  chV 
liires.  Ces  cNMiires,  ((ui,  dans  d'autres  provinces,  étaient  sim|)lcinent 
forniées  avec  des  troncs  d'arbres  entre-croisés,  soiillormées  ici  avec  îles 
poteaux  cl  des  Mis  de  l'cr.  Cela  tient  à  ce  que  le  bois  est  rare  cl  j)ar 
conséipient  assez  cher  et  (|ue  ce  i;em'e  de  clôture  résiste  mieux  aux 
jeux  de  prairie;  la  llamme  glisse  si  rai»idenieiil  que  |e>  poteaux  ne  sont 
qu'un  peu  noircis. 


•! 


.  M 


]2ï 


ai;   canada   et   chez    I,ES   I'EAIIX-HOUOES 


Il  : 


Nous  passons  siir-n^ssivcmcnl  ^  Porta;;p-la-F"*rairi('.  qui  osl  lUK^  pctilc 
ville.  ;ï  Mrandoii.  Vinlon,  ^ros  jjoui'iis  nés  d'iiici'  ([ni  cniis-cnt  rapidc- 
incnl  t'I  possrdtMil  des  succursales  do  l)an(|U)>  cl  ini  journal.  Au  Lac-au\- 
Clicnos  (Oak  Lal^o)  nous  prenons  an  passade  un  lial»ilanl  de  celle 
iocalilé  qui  nous  apprend  que  là  se  Inmve  ini  cenire  canadicn-fraii(;ais 
comprenant  70  laniilles.  Depuis  peu  de  temps  10  lamilles  sont  venues 
df!  France  s'adjoindre  à  ce  groupe,  (les  l'amilles  sont  toutes  originaires 
de  la  Hante-Loire  et  elles  atleudenl  un  nouveau  convoi  de  compa- 
triotes, l/élémenl  Irauc^ais  est  peu  répandu  de  ce  côté  cl,  une  Ibis 
sorti  du  .Manitolia,  nous  ne  l'enccmlrerous  plus  sur  notre  roule  directe 
que  des  (lanadiens-Krancais  isolés. 

Aux  limites  du  Mauiloha,  les  hahilations  se  font  ran^s  et  les  stations 
sont  do  plus  en  plus  éloignées.  L'Iiori/on  s'étend  à  perle  de  vue  et  |ias 
un  arl)rc  ne  le  coupe.  Là  on  il  n'y  a  point  de  culture,  une  lierhe  courte 
et  sèclio  recouvre  le  sol.  I>e  leuq)s  à  autre  on  traverse  une  coulée.  C'est 
une  dépression,  à  (pii  les  Kspa^nols  donnent  le  nom  de  harrancn,  et 
les  Hispano-Américains  celui  de  quelirada,  qui  cache  ordinairement 
un  cours  d'eau  alirité  sous  le  ri'uilla.ue.  La  véuélation.  qui  y  est  assez 
abondante,  cesse  hrusipienuuent  an  sortir  de  la,  coidée,  et  l'on  attriiiue 
cette  midité  de  la  [tlaine  à  l'action  dévasialrice  des  Ceux  de  prairie, 
qui  ne  s'arrêtent  (pi'an  hord  des   ravins  on  des  rivières. 

C'est  à  l'automne  que  les  i'en\  de  jirairit'  courent  comme  le  vent  à 
travers  les  herbes  sèches.  On'ii  tondu-  nue  étincelle  le  lonjj,' de  la  voie 
ou  ipte  le  l'en  soit  mis  exprès  ou  par  mé.uarde  dans  la  prairie,  l'incendie  se 
coninumique  de  proche  en  proche  et  atteint  des  étendues  considérables. 
Le  jour,  les  feux  sont  déjà  l'orl  curieux  à  (jbserver,  mais  la  nuit  le 
spectacle  est  i;ran(lios(>.  surtout  (piand  le  train  marche  entre  <leux 
rauf^ées  de  llaimnes.  IJien  ne  résiste  à  ces  incendies  et  lorsqu'un 
obstacle  naturel  ne  les  arrête  pas,  U\  colon  qui  a  des  récoltes  à  préserver, 
doit  pn-ndre  soin  de  n^tourner  la  terre  loid  autour  siu"  uni'  assez  laruv 
éten(hie,  afin  d'enlever  au  l'eu  son  alinicnl  et  de  briser  son  action. 
Lors(pie  le  vent  est  violent  et  l'herbe  haute,  le  l'eu  ga.une  avec  une 
rapidité  inci'oyable.  Les  bulUes.  an  lenqts  dû  il  y  en  avait  encore  au 
Canada,  étaient  souvent  envelojjpés  par  les  llannnes  et  la  vitesse  de 
leur  course  ne  les  préservait  [loinl  toujours  du  trépas.  Le  chasseur  qui 
se  trouve  alors  dans  la  |)rairie.  n'a  (pTini  moyen  d'échapper  à  la  lour- 
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C'osl  an  nioincnl  on  nous  allions  tirer  le  rideau  du  .slccpiiuf  ipie  lo 
|ireiiiier  l'en  de  prairie  ol  signalé.  .Nous  nous  précipiloiis  sur  la 
(lasserelle  du  wayoïi  pour  adiiiiicr  ce  speclaele  ipii  a  pour  nous  tout 
l'allrait  de  la  iionvcanté.  L'absence  de  vent  ne  pro|ia,ne  ipie  leiileincnt 
riiieeiidic,  mais  la  llaiimie  dessine  sur  le  sol  de  curieuses  arabesipio»  de 
l'eu  et  éclaire  le  ciel  noir  de  lueurs  raiila>li(pies  et  sinistres  tout  à  la  Ibis. 

(l'est  au  bi'au  milieu  de  la  unit  ipie  nous  ariivons  à  Indian-Head 
('IV'te  d'Indien),  station  ipii  dessert  la  belle  liTuie  modèle  du  major 
liell.  Hien  (jne  des  cliambies  nous  aient  été  réservées  dans  le  inodcslc 
liùtel  de  ce  petit  trou,  nous  ne  trouvons  pas  noire  comple.  L'Iiôtelier. 
assez  embarrassé,  nous  explitpie  (jne,  par  suite  de  la  venue  du  '^on- 
venieur  j^énérai,  en  tournée  sur  la  li.nne  nouvelle  du  l'acili(|ue,  il  a 
eu  (piehpies  rares  visiteurs,  et  cela  a  sufti  pour  emplir  ses  appai'le- 
luents.  On  so  case  connue  on  peut:  le  ,L;ai'(;oii.  pour  nous  fournir  les 
éléiiieiils  d'une  literie,  pénétre  dans  les  cliainbres  déjà  occupées  el 
en  rapporte,  tantôt  une  couverture  prise  sur  le  lit  d'un  client,  tantôt 
un  oreiller  i|ue  nous  lui  voyons  enlever  sans  plus  de  façon  de  des- 
siius  l'oreille  d'un  dormeur  ipii  n'a  pas  le  temps  d'ouvrir  l'œil  el  de 
s'ébaliir  d'un  tel  procédé,  (iràct'  à  ce  sans-i;ène  bien  américain,  ipii 
semble  tout  naturel  parce  ipi'il  esl  essentiellement  pratiijue,  les 
moins  bien  partaj^és  d'entre  nous  peuvent  s'oruaniser  un  campeiiienl 
(linis  lo  salon.  iN'ous  ne  (piitleroiis  pas  cet  liôlel  sans  une  mention 
particulière  sur  la  couleur  de  son  eau  de  toilette,  (lelle  eau,  (|ui  est 
d'un  noirâtre  effrayant,  nettoie  peul-étre  ceux  ([ui  sont  sales,  mais 
elle  salit  sûrement  ceux  cpii  sont  propres. 

Le  lendemain  matin,  le  major  l'>ell  vient  nous  prendre  ei:  voituro 
|)iiur  nous  conduire  à  son  liabitatioii  située  à  uii  mille  de  distance.  Sa 
jeune  feumie  nous  l'ait  un  accueil  empressé  et  nous  invite  à  nous 
asseoir   à    une   table   fort   bien   uarnie.  D'excellents   vins  de  France, 
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pressés  dans  nos  verr  .'.  et  I 
de  la  cherté  des  transports  el   tU'>  tarifs  élevés  de  la  douane,  cluujuo 
bouteille  de  Saulorue  lui    revient   ;i    'i   piastres  (•20  francs). 
Après  déjeuner,  nous  visitons  la  ferme,  dont  la  superlicie  n'est  pas 
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iiKiiiidiv  (le  (10,000  iicrt's  (24,000  hectares).    Sos   liiiiiles,   le  loii.n  du 
clieiiiiii  de  l'er    du  l'aeilifiuc,   coinineiicenl.  ;ï  0  milles  ;i   l'oiiol  d'Iii- 


diaii-llead.  el,    du 


opposé,   von!    jusiiu'ii  ^  milles  de  la    >lali 
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de  OiiAppelle.  l/aere  a  élé  payé  1  piasire  cl  {/"l,  :  id'  sur  la  liordiuv 
du  clieuiiii  de  l'er,  où  la  CoDipanuie  en  a  réclamé  "  pia>lre>.  Oellr 
éleiidue  coii>idérali|e  de  (erre>  n'csl  pas  euliéremeul  exploilée.  (!lia(|iii' 
année,  7.000  acres  environ  ^onl  mises  en  valeur.  La  cullin'(>  domi- 
nanle.  poui'  ne  pas  dire  innipie.  es!  celle  du  lilé.  (|in  donne,  par 
acre,  un  rendemeni  moyen  de  Ho  h  30  minois  (*),  te  (|ui  l'ail  2:2  a 
23  hectolitres  par  hectare.  L'aliondance  du  rendemeni  et  le  peu  de 
Irais  de  la  culture  e\pli(pienl  racilcment  connneni  le  har-Wesl  a  pu. 
malyré  Iv  |tri.\  des  transports,  inuniler  l'Kiu'oi c  de  ses  produits,  ci 
comment  le  ,Nord-Ouesl  canadien,  avec  son  innnense  étendue  de 
terres  vicr^t's,  deviendra  sous  peu  le  grenier  à  hlé  de  l'ancien  monde. 

La  t'erme  noiu'rit  70  tètes  do  yros  liétail,  LjO  chevaux  et  MOI)  porcs. 
Il  n'y  a  pas  de  moulons.  Les  ouvriers  a,i;ricolcs,  au  nombre  de 
L")i)  environ,  avaient  élé  réduits  di'  m(»ilié.  ainsi  «pie  les  l'ultures,  au 
moment  dtH'insurreclion  des  Métis.  Chatiue  travaillem',i;aj^ne.'5.">  piastres 
par  mois,  lop-,  mais  non  nourri.  (.Juand  la  n(/iM'riliu'(^  lui  est  octroyée, 
son  salaire  descend  ;i  2.')  piastres.  Mais  les  prix  cliani;('nt  selon  les  cir- 
constances et  l'année  précédente  le  taux  des  salaires  était  plus  élevé  di' 
10  piastres.  Chaque  ouvrier  a  droit  à  une  cahane  et  à  une  acre  de  terre. 

Tout  travail  esl  fait  à  l'aide  de  machines  à  vapciu'.  à  rexccption  du 
lahnura.nc  .Nous  voyons  fonctionner  sous  nos  yeux  (5  charrues  à  .'{  che- 
vaux: la  veille,  en  riionneiu' du  uouverneur.  il  n'y  en  avait  [las  moin- 
de  3.").  Le  matériel  est  considéralilc!  et  compte  !' .lanmieiit  'iS  moissoii- 
nen -.es-lieuses  et  .'iO  semeuses  à  im  cheval.  Chacune  de  ces  dernièri'S 
ensemence  Ûti  acres  par  jour.  Très  peu  de  machines  sont  de  l'aiiriipii' 
canadienne;  presque  toutes  viennent  des  hllats-lJnis  dont  le  Canada 
est  encore  Iributairi'  à  ce  point  de  vui'.  Une  installation  aussi  com- 
plète ([uc  celle  <le  la  l'eruie  lîell  n'est  pas  sans  être  coùlense;  aussi  le 
major  nous  dit-il  (|ne  depuis  trois  ans.  date  de  son  installation,  les 
dépenses  faites  siu'  sa  propriété  n'ont  |»as  été  moindres  d'un  l/'2  milli<in 
de  piastres.  La  maison  d'habitation,  d'un  extérieur  foit  sinq)le,  esl 
installée  sans  luxe,  mais  avec  le  confort  nécessaire  dans  un  iiavs  n'of- 


(1)  Le  iiiiiiot  ibuslivl  anj;liiisi  tMiuiviuit  à  30  iiU'iis  uuvii'oii. 
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l'i'Miil  |Miinl  (le  rcssoiii'tvs  |M)iii'  les  riicjiilrs  de  la  vie.  Le  (T'Irpliniic  ivjir 
|;i  ili'iii('iii'i>  (lu  iiiajiir  licll  à  1,1  sliiiiiiii  l'i  ;.ii\  iii'iiicip.iiiv  |iiiiiils  di' 
>.()ii  iiMiiii'iisc  tidiiiaiiir. 

Alix  t''|)iM|il('S  (II'  t;i;iii(|-.  Ii;i\;iii\,  ('(Hiinii'  au  lf||i|i^  de  la  iiioisMiil, 
<iii  i'iii;a,nv  ;i  lilrc  iraiixiliairts  ilrs  liidiciis  du  voisiiia^ic  (>  -oui  drs 
Assiiiiiioiiii's  (lioiiiiiii's  de  |)i('i'i'i')  cl  [larldis  tU'>  Sioiiv.  (>>  derniers 
apparlieiineiil  à  la  iiiaiide  Irilni  éiiiiiiive  au  «laiiada  avi/  le  hirui- 
AsHS  (^Sillillii  liilITl.  le  .Napoléon  des  SioiiN.  >i  MUiveiil  eu  liille  avec  les 
Visa};vs-IVdcs.  Après  avoir  dciriiil  coiuplèleuieiil  la  coloiiiie  du  îicucral 
aiiicricaiii  (liisicr,  envoyée  pour  le  l'aire  renlrcr  daM>  l'ordre,  le  i;raiid 
(lier  sauvai;!'  coiiiprciianl  (pi'il  ne  poiirrail  ré-i>lcr  aii\  forces  iioin- 
liiviises  diri.^éos  conU'c  lui.  pril  le  jiarti  (U'  (piiltcr  les  l-ltals-rnis  cl 
vint  av(>c  sa  Irilm  caiiiper  dans  la  vall(''e  de  la  Qu'Apiielle.  IMiis  lard, 
iMilia  paixavoc  le  lioiivcrnciiicnl  de  la  Maisoii-r.iaiiclie  cl  iviilra  >ur  les 
Icircs  de  la  lîépiilili(pic  à  la  liannière  étoilée.  Mais  une  fraclioii  de  la 
Irihii  est  restée  au  Canada,  vivaiil  avec  les  As-iiiilioiiie<.  les  iiioins  saii- 
vai;cs  de  tous  les  liidieiis. 

Les  Sauvaiics  recrutés  coinnie  ouvriers  Iravailleiil  assez  liien.  uiais 
pas  d'une  inauière  suivie,  (S  ou  10  jours  ordiiiaireincnl.  Ils  rculrciil 
sous  leur  lente,  puis  reviiMinenl  un  peu  plu>  lard.  On  ne  les  emploie 
jamais  (|ii"à  des  travaux  peu  coinpliipié-.  tels  (pie  le  cliar^eincnt  des 
ficrbes.  Comme  salaire  ou  leur  donne  la  >oiiiiiie.  rclalivemeni  élevée 
pour  un  Saiivaiic.  d'une  I  -1  piastre,  plu-  la  iiourrilinv.  Leurs  reinmes 
IravaillenI  lieaiicoiip  mieux:  mais  cla  lient  à  ce  (|ue  la  .sY/Hr/'/-  esl 
considéive  par  I  Indien  comme  une  lièlede  somme  ci  cliaruée.  ;i  l'iiis- 
tai'dc  la  remiue  aralie,  tli'^  travaux  le-  plus  péiiilile-.  l/liomme  se  con- 
sidère coiimii!  trop  i;ciilleiiiaii  pour  inellre  souvent  la  main  à  la 
ljesojj,n('.  IJidesSioux.  i|ui  avait  promis  de  venir  Iravailler  à  la  ferme, 
arriva  un  jour  avec  ses  ipialre  l'emmes  et  s'assit  lran(|uilleinent  sur 
riicrbe  pendanl  (pie  ses  compai;ut>s  ne  se  ménaiicaienl  point,  (domine 
ou  lui  rap(ielail  sa  promesse,  il  pariil  tout  éloniié  et.  moiilranl  si^s 
(pialre  i'enunes,  dit  ([u'il  voulait  liieii  con-eiilir  à  les  laisser  Iravailler, 
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mais  (juc  lui  avait  iiieii  compri- ipTil  n'aiirail  (pi'à   les    rei;arder  I' 

Avan' d(î  ([uiller  le  major  lîi'll  et  liidiaii-llead.  nous  allons  en  voi- 
lure jusqu'au  lac  Qu'Ap|)elle.  -iliié  à  1(1  niilies  environ  au  nord  de 
la   t'eruie.    Le   pays  esi    plal   jiisipi'au  lac,    beaucoup  plus  lou;^  que 
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liii'p',  (|iii  si'iiilth'  ciilniii  iiii  rmiil  iriiiu'  Kiaiwli'  cniilri'.  A  l;i  piiiih 
(ii-i('iil;ili>,  UN  iiuiis  arriviMis,  il  n'y  n  |m)III'  iiiiii|iii'>  li:iliiliiiil>  i|ii<'  (l'^ 
mariii.ndiiiiis.  (io  lni|Mvli''lii'i's  iii(>iisli(|iicsloii('lit'iil.  Iiciin'iiscinriil  (iniir 
ll(>ll>.  au  tirclill  (II'  Iciii'  ('\i>li'iiir  cl  >()iil  (li'Si'Illls  |i|('^illl''  ilKill'i'll-irs. 
A  uni'  licniv  illndiaii-lliail  s'rlrvc  llci;ina.  clicr-licn  du  dislritt 
d'Assinibnia  ri  capilali' du  Icnilnirc  dn  Noid-Oud.  La  nouvclli'  cili', 
qui  ni'  liait'  qui'  di-  IS<S:2.  rsl  uni'  ville  |M)Ui'ain>i  diri' aiiilicii'llc,  car 
rien,  ni  iui  poinl  dr  viif  rouuuiTi'ial,  ni  an  puinl  de  \u>'  piililiqui'  mi 
slrult'';;ii|U('.  ne  jiisliliail  luii'  civaliou  aussi  peu  praliipu".  <ii'  coin  i\r 
Icrn-  pii'M'uli'  lui  a>pr(l  altsdiinnrui  ilé-oli''.  Il  n'y  a  pas  un  soûl 
ai'ltri',  ri  ri'u\  ipi'iin  avail  Iransplanlés  pour  nrurr  la  capilalr  nul  rrrusi' 
de  viviv.  l/caii  lail  uruéralcuirnl  drlaiil,  l'I  l'on  en  l'sl   ivdinl  ;i  harrrr 


un  ('.ours  d  ran  ipn  l'sL  a  nioiln''  si'c  on  niaivcafii'UX.  sclim  la  saison, 
l'iulin.  quand  li'  vi'ul  y  soultli'.  cl  uimis  ni>  l'avons  que  linp  liicn  scnli. 
il  le  l'ail  de  rai.on  à  dccoruer  les  Itullalos  les  mieux  coitl'és.  (;'c>l,  eu 
lui  mot,  inie  liisie  résideuce,  qui  paraît  loni  à  l'ait  dénui'-e  d'avenir. 
Aussi  ne  peul-on  expliquer  sa  l'ondation  que  par  des  eon>id.  .ations  de 
spéculation  de  terrains. 

L;i  ville  est  tracée  en  damier,  avec  dc'  larj^es  chaussées,  tout  couune 
à  Wiiniipej;;  mais,  sauf  dans  le  voi>iuafie  de  la  ;;are,  la  plupart  des 
rues  ne  possèdenl  que  (|uelqnes  maisons  dispersées  en  tous  sens.  Cela 
vient  de  ce  ipie  les  détenteurs  de  terrain'-  voulant  vendre  c(!s  derniers 
l'orl  dier,  on  hàtit  un  peu  paitont  et  à  i;rande  dislance.  l/adminis- 
Iratiitn  donne,  du  reste,  l'exenqile  de  cette  incohérence  de  couslruc- 
lion,  car  rollice  uiiuvernemental  est,  fort  éloi.mié  de  la  j;are,  dans  mi 
endroit  tout  à  l'ail  désert.  C.'esl  l;i  que  siéi;e  l'Assendilée  législative  du 
INord-Ouest.  Tout  e>l  anglais  à  |{e,i;ina.  l'oiictionnaires  connue  liahi- 
lanls,  h  rexceplion  du  secrétaire  du  conseil,  M.  |'"orj^el. 

iNons  avons  ti'ouvé  à  |{e;;ina  le  plus  aimable  accueil  che/.  .M.  Ilaviu. 
directeur  du  journal  local,  The  Leader,  et  ancien  correspondant  du 
Slanddrdh  l'armée  du  maréchal  de  Mac-.Mahon.  M.  havin  (')  nous  t'ait 
d'abord  voir  son  inq)rinierie,  inie  grandi'  baraque  en  bois  ;i  mi  éta^c 
Sou  journal,  qui  parait  une  l'ois  par  semaine,  l'st  établi  1res  modes- 
lemenl,  car  la  clientèle  est  peu  noudireiise  et  la  main-d'ieuvre  l'orl 
cliére  :  un  ouvrier  ne  se  paie  pas  moins   de   jli    piastres  (80  francs) 

(1)  iJi'imis,  iIl'iuiIù  lie  liL',.:iiia  ;iu  l'iii'lriiiuiil  léilcral. 
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|i;ii'  x'iMiiiiH'.  In  liic'ik  iinii>  :itli'iii|.  ri  M.  Maviii  iioii>  |iri)iii<'iii'  lui- 
niriiic  ,j  Ir.ivi'i»  li'N  l'iiliir^.  i|ii;ii'lii'i-.  dr  |;i   \illi'.     n'i    ii(iii->    ne  vnvoii* 

cllidiv   i|lli'   ilr    I  lirilic.    A    1    lllilli  -    lie   |;i   ville  s|.|è\,.   im    |,|(m'  i|,.   ,.,,11- 

>liiii'li(iiis  fil  |ii(i>  :  11'  -(iiil  Ir.s  llitrntiiii's,  (|ii;iilii'i'  ^l'iirrnl  <l;'  l;i 
|i(ilin'  iimiiln'  (<l  jini  ilc  tldriil!  iii.  L;i  i'>l  riircniii''  Itii'l  ;\\>r  (\\i><- 
Olll-.   ri  i|IU'l(|lli'S  IlllIl'fS  (■||i'r>  ill>.|||;ir<,    .Nnll»    r^|ir|i(i|l>    |lOIIV(lir   vi^ili'l' 

l;i  |iiisiiiirl  li>  i^i'iiiii!  l'Iii'l'  iiii''li-:  iiiiii".  |i;ir  mil' iVii  lh'H«' ('ii'('iiii-.|:iiir(', 
Idii»  li'<  n|li(ii'i'<  cl  ('iii|i|!iyi's  sii|irii('iii-;  »(MiI  .iIIi-  ,1  la  micuiiliv  ilii 
^(iiivciiii'iir  i;i''iii''i'iil,  l'I  II'  *iiii»-(itlii'i('i'  clii'f  (Ir  Mi'xici'  n'n^i'  prciMlri' 
sur  lui  <!•'  iiniis  iIdiiih'I'  raiilnrioaliuii  ijciiiainii'i'.  .\iiU'>  avnn-.  ijii  iiinins 
II'  |ilai'«ir  de  l'ain'  l'oniiais^aiicc  avec  h'  I'.  Aiidri'.  aiiiiK'uiici'  tic  l;i 
|iii^iiii,  i|ui.  avec  une  ulili^caiicc  cnIvciih'.  ic|ii)|iiI  |iciiilaiil  limlc  la 
-iiii'cc   à    î'avalaiiclic    ilc   (|uc>li(iii>    i|iic    iioii>  lui    |m)>(iiis  <ur  liicl  et 
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LOUIS   RIEL    ET    L'INSURRECTION   DES    MÉTIS 


SHiiir'vi'iiicnl  ili's  Mi'lis  (II'  l.i  llivic''i'('  lliiiip'.  —  F.oiiis  ilii'l.  —  (irirts  îles  M.'iis  ihi 
Vuril-diicsi .  —  |/iii>iiiii  riiiiii  (rliilc.  —  liiilii'ii'l  Itniiioiit.  —  l'i'i'niici'  rn^'.iKi'iiH'nl. 
nu  l..ir  lilix  ('..iiiniils.  —  .MM>»iiiic^  l'oiiiiiii-:  |i;ir  \i-<  Siiii\il;;i's.  —  Itilliriilli' ilis  u|n''- 
ivilinils.    —    .M:U(  lir  ili'  Miilillcliill  >lll'  liilliM-lli'.  Irlli'c  i|i>  1,|    lll\i('ii'   ,ill\    l'ni— cillS. 

—  l'i'isr  (je  iliilorlii'.  —  Ilii'l  prisiiiiriicr.   —  0|pi''i:iiioM.i  iln  inlniirl  nii.r  ri  iln  '^i': 

iii'ImI  StI'illip'.  —   l'olU'sllild  et  cipliii'c  ili'  (Iick-Kiiis.  —  l'inci^  i  i  , iiiiiiliiiliiiii  ilc 

Ilirl.    —    Ilii'l   l'tllil-il   l'iiuV   —   l/i'iliaLillil   ili'    lli';.ili;i. 

I.i'  iiDiii  ilr  Lnilis  Itii'l  :i|i|iiii'liriil  ;iiiji)iii'il'liiii  ,'i  riiisliiirc.  niiiis  IV'|iiM|iit' 

lie  -,l  lill  ll'il,L;i(|lli'  ot  l'IlCiilr  llii|i  r;i|i|i|iicll(i'  |i(i|ll'  i|llr  Ir-  |i;i''>inlis 
|MililiiHli'«..  -nllIi'Vn'SilIlliiill'  ilr  s,i  Idllllir.  ;iii'lll  l'Il  li'  |('iii(i>  île  -';i|i;ii»ir. 
Aussi    cnllli-iill    le    l'isi|l|r.    -rinll    I  1 1|  >i  llli  Jll  l'IlUM'.  (ri'llCiMIlir   I ',1|  p|i|  n|  i,| - 

liiHi  ili's  uns  cl  hi  (l(''s;i|i|ii'o|i;ilinii  ilc-  ;iiiliv>.  ('.i'|ii'ni|,iiil .  mi  iv(niiii,iîlr;i. 
ji'  [u'ii^i'.  i|iif  r()|)iiiiiiii  il'iiii  iiiiii-(!;iiiiiilii'ii  |iMiirr;i  T'Iiv.  >iiii>ii  hIimjIii- 
iiiriil  vi'.iic  —  l'Iiiiscà  l,'ii|iirlli'  un  pirlrnil  iiiiiin;iii'('inrnl  siin>  piinviiir 
y  alli'iiiiliv  Iniijiiiii's  -  lin  iniiiii.>  rnlir'ii'nn'nl  ili\L;;ii;i''r  (k  l'inllurniT 
ili's  (iiiiiis,  (','i'>l  iivcc  ri'llr  i'>|M''ianii'  i|ni' j  l'iii*  t'i'>  li^nrs  >in'  l'insur- 
iviiion  lie   ISS-"»  ;ui  .Nniil-(  hic-l. 

i'.v  Minli''Vi'niriil  lie  la  rarr  nicii»!'  nV-l  |i;i>  |i'  [Hrinirr  rt  il  ol 
iiilércssinl  <Il'  Io  ra|»|ii'iir!i('i' iIc  celui  ilf  lN(Jll-liS"U.  car,  dans  Inn- di  ii\. 
lin  Iniiivc  à  peu  |iivs  lo  incnic- miiT-  cl  la  pailici|ialiiiii  prctimninanlc 

ilcilicl. 

Liirsiiiic  le  L;<)iivcrncnicnl  Icilciai,  i— ii  ilc  l'aclc  iliniinn  ilc  INil". 
Viiiiliil  pi'cmliv  pi)>M'>>i(>n  ilcs  innni'n>c-  li'irilniiv--  qnc  \cnail  ilc  Ini 
(viU'V  l;i Compagnie  ilcla  liaic  (riliuUnn,  il  cnl  à  Inilcr  cunlic  ilc  i^ruvcs 


H 


i;ii 


\i'  I  \  \\ii\    Il    I  III  /   i,|i.s   i'i;,\i  X   mil  1,1, 


dlHicilIli' <.  Iv  l^ys  l'I.'ill  ,i  |ii'illi'  |ii'll|ilr,  liiMl-.  (I.ilis  1,1  |i;i|'lii'  |;i  pln^ 
;i(  (  C'^ilili'.  ri  linll  1,1  lllnlll'^  li'l'llli'.  ->'  IhHIMIll  illllilli'  i|i'|illls  lnl|^',|i'lli|i., 
■Iir  les  |iii|il<  (le  1,1  lll\  Il  r<'  Itnii;  r.  ijiic  nilullir  Ilirli-^-c  ;i--.r/  illl|i(i| 
l.illli'.  <r.  '.illl'l'^  llli'lis.  ii||  ili'iill  .(//(i/s  ^  huij  lirri'll  K  ('l;ili'lll  rll\llH|| 
'.•.IKKI,  |ii>iii  les  lidi-  iiiiinl'  il  iiiij'iiir  Iliiii  ;ii^i'.  I.i'iir  |mi>si'"-s|(i||  |,| 
lll(i||,lli'  cl, ni  illdlM  ill.ilili'  rll  l.ill,  lllll^.  l'ii  ill'iill,  lU  tirLiirill  |miiii| 
II. mil-,  il  Mil  llllr.  Ili'  |iiii|\,iii'iil  liiilislinllir  Irill-  IrriCN  irniir  Iiiicih 
\,il,i|i|r  l'I  --iiMMiil  iiii'iiir  iir  |i,n M'ii.iiriil  |i;is  ,i  l'jiir  ir>|M'(lfr  Iriir 
luril.  (.)||;MI<I    <)II    rlll     II  riMIIIII.    ill    rlVrl,   i|lli'    li'  li'll'lliilli'    lliillM'Ili'lllrjll 
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ili'  M,'lllll<>li,i  l'I .1  il  r\lr;iiil'illll,lllrliirlil  l'i'l  lllr,  Ir^  ;iI'|m'I||i'III  ~-,  rin. 
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|iiMll     1  rl.liill-.-.illirtil    illl  Clilil-'lrr.    i  i|irl  rlilll   ■'llll--    lilinlirl    |i|i'l('liilil  riil 

tll^-IHi'-rl    ,1    Ic'ir   l'ir  tli'--  IrlTi's  uii  ll| ^  |i,'ll'  les  ,Mrl|s. 

(rll\   Il   li'i  Liiirirlll   i|r-~    lllicsil.'    |irii|il'irli-   i>ll    lllir    lll(lcilllli!i''  ri|lli- 
l.|lil<'    l'Il    I  ,1-^    il  r\|i|ii|i|'i:illnll      M, 11^.    rnlllllir     il    lliL'Ill    |i,'is    Cul    (Irml    ;l 


•l'Ii-.  lr|irli'r'>,  iN    |>niri 


Il    11"-  ,11  llli'-,    !■ 


ililiiviil.    .1   l'iil'!'* 


•;ii  i\. 


till  .,1.  IllriliriH  |ilii\  l-^Dlli'.  i|lll  ;il  liiil,l  11'  ill';i|ii'.lli  lihllic  ilrlinjrlv  ~i'. 
,i\i'r  1,1  li,ir|ir  .1  II  l.iiiilr.  cl  -c  ilniiiia  luciiliM  |iiiiii'  i  licl'  un  ilc  -r> 
lui'iiilu'cs,  |.(iiii-<  Uni  (INli'.h.  l'.l  i|iiaiiil  le  iHciiin  r  i',iiii\i'i'iii'iii'  Icilcinl, 
\\  .  Mac  M(Mi:;:ill.  ciiiiiiii  |iar  mhi  iio^lililc  |iiiiii'  rcli'iiu'iil  ri','iiii;ai>.  ai'i'i\.i 
|iai  la  voie  lie  (Iiica:',i>.  la  -culc  ,iImi--  lualicililc  |iiiiir  |iit'iiilii' |iii»rs- 
--inii  lie  --c-  rniiiInHi-  --lii  le  Ici  I  ilmic  ilc  la  lli\  i(''!'e  Unili'C,  le  i;iiii\i'i- 
iieiiii'iil  |irii\  i-Miiie  le  1  •iii--iL'.iia  à  la  riniilière  m'i  il  iliil  alleiidre  Imil 
lliiver.  Mac  hniiuall  |iii>iii>iica  alors.  île  >a  |Mii|i;'e  aiilniile.  I  aiiiicxinii 
ilii    IcrnlDiie  au    huiiiiiiiuii.   iiiai^   le  caliiiiel    Icileral    le  tlesnoiia. 

I.iiiii-  liicl  clail  ne  en  ISi'i  ,'i  l'uil  <iai'i'\.  i\lel|s.  ciiiiiiiie  ceux  ilmil  Q 
il  |iieiiail  1.1  ilcIciiM'.  il  jMissnlail  ic|ieinlaiil  |ieii  de  saiii;  iiidieii  d;ah 
le-  \ciiic--.  l'nrl  iiili'lliueiil.  il  Isil  reiii.iii|iie  par  M"^'  iaeiii'',  évèi|iii' ilc 
Sailli  iMiiiilaie.  i|iii  leiuiiva  liiiir  •-i"- "Indes  au  scinni.iicc  de  ,>|(iiilri  al. 
\  a\aiil  |iiniil  niaiiilc-le  de  ili-|ii)-iliiiii-  |iinii'  la  carriéii'  e('(le>ia>lii|iir. 
il  ijuilla  le  sciiiiiKiiie  cl  rcMiil  an  .Manilulia  an  iiiDinenl  on  rai;il;i 
lioii  lit  ses  emii  itiiNcii-  |irciiail  une  iDuriiiire  plus  niipnél.uile.  l'ijnipiciil 
cl  i'iierL;ii{iie.  il  -ul  acipu'rir  lapideiiieul  une  iiillneiiee  ('niisidérahli' 
el  se  Irmua  lniil  dc-mne,  ,iu  juiir  du  Minlc\eiiieiil.  pniir  prendre  l;i 
l'iiecliiMi  du  iiiniucmeiil.  Il  pnlilia  alnr-  une  Ihcldnilioii  dr  ilrails 
d.iii-  l,ii|uclli'  il  re\ciiiliipiail  pnnr  les  Métis  le  droil  alisnln  de  proprnlr 
siu   leurs  U";res, 


hjMwaitiii  niÉiinriwM 


1,1      |l.ll'lil'      l.l      |>lll^ 

i|iili--  lniifji,lriii|i'-, 

-SI'    A-^-^f/.     illl|ln| 

l'illirlll  l'IlMKHI 
1  |iii>^('--^|nll  liT- 
s  IM'IiUi'Ill  |>nilll 
Ile-,  (rillic  l;iiii|i 
II'  |("-|ii'(|rr  Irill' 
i||(>  linlIM'Ili'IIK  lll 
|>rllli'lll'',  l'iiMiM  ~ 
ill  cl    |iri'lrlliliiviil 

'    iliilcilimtr  i'i|iii- 
I    |i;is   t';iil    (ll'Dil   ;i 
ni,   ,1   l''Mi!-(i.iii\. 
lil.'iMi'   lit  iinltl\H', 
{    {  Ih'l'  un   tli'   ^1'^ 
iiixcniciii'  IVili'iiil, 
ni  ri;iiii;ai>.  ;iin\;i 
II'  |in'ii(lrt'  |iti^'-is- 
U.nii.'(',  11'  i;iiii\i'i- 
iliil   allcmliv  liiiil 
uloiiic.  rmiiicMoii 
le  (Icsivdiia. 
(■(iiiiiiic  i('ii\  ilmil 
siiii;  indien  il;:ii^ 
iaclit'',  t'Vt''(|ii('  (11' 
iiaiiv  tic  Miinticai. 
,'.ic  cc(|csia>iii|iir. 
iiincnl    iii'i    l'auila 
inclanic.  l'IltMiiiciil 
icncc  considciaiili' 
.   |i(Hir  pi'cndiv  l;i 
■Idriilioii  (le  droils 

llixilll    de  |i|(i|iriclr 


lui  I,    Il     I.  INSI  lUtl  f  I  ImN    m-,    \\(:\  |s 


].!.{ 


l.ri.diiiM'l   lidnal  iiilia  alnisru   uéL/Mci.ilinii^  ,i\i'c  |îir|.   reconnais- 

s;i|||     ,1111-1      im|llllllc|||i'lll      l'rM-lellic    (jr      -mi      'Jnll  \  rlni'|||c|||  ,     ri     l|||r 

i|(|iillaliiiii  lui  rii\(pyéi'  a  (lll.iwa  |iipiii'  di-,(  iilcr  |i>  Iriint-  de  j.ijr.iii 
Millicil  à  (lllc|\riiir.  .\  <•!•  iiiMiiiciiJ,  le  |i;iil,i  ;iiiL'l;ii-  |r|||,i  (je  ivii\c| -ir 
liicj.  .\lllli|ip|sr  |,('|i|lli',  lli'Illi'lMiil  de  (  r  diinhr,  (ll-|ii'r~.|  je-  ii|i|Mi-,l||U 
;i|i|v-  avnll  l'illl  i|lli|i|l|(-  |il  l-i,|||||i  r-,  1,1111  iliiix,  lliiiiiM-  Scnll, 
niaiml-tc  lllhllalli»,  ;i\;ilil  Inilr  ,i  i|i'||\  |r|i||-|.,  ,|i'  ~V\;i(|(|  ;i\ic 
Miilciii'i'.  lui  liadiiil  di'vaiil  iiim'  loiir  in.iilialr.  (  iiikIiiiiiih''  ,i  hkiiI  |i' 
;!  iii;u>    1^70  cl    c\cciilc    le    lciii|('iii;iiii.   >,iii-,    (|ii  mi   .ijl    in    jr    |iiii|p> 


lllIcl'VcUII'     cllicicclllcll 


jiiilir      c||||pi"il|i  T      ccl      ,|(  II'      il 
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■iiiciir. 


(j'Ilc  c\ccllli(i|i  Milllcva    de  \l\es   «llillio-ili-^.   I.cs  Aiiulai-  ra(ijie|c|e||l 


lin  a>^ 


i^iiial  ci  vuiièreiil  à  Itiel.  i|ui  .ivail   ii-c  IdikI 


1er    ,1     IIM    i\r^    Iclll- 


une   de  <'es  liâmes  iiii|ilaca|ile-.   dnnl   je-  cjlrh  -e   linnl   encore  -enlii 
i|iiiii/c  aii>  a|iiès. 

I,c  j;Miiverneiiieiil  |ë(|ér,il,  |pciiii  a|p,ii-er  le-  .Mcli-,  ;i\,til  iii  rii;iliilclé 
de  ia|i|ie|er  eii  liiiile  liàle  dans  -lin  didce-c.  M-'"  Tai  lii,  i|iii  -e  Irmi- 
vail  à  Kiiiiie,  l'in  iiièine  lciii|)-,  l'Iiiver  élail  nu-  à  |prnlil  |iijiii  Mi;:,iîii- 
-ci  une  eiiliiunc  e\|icdiliiiniiaire  i|ui,  -oiis  le-  nrilie-  du  enlmiel,  i|e|iiii- 
f;viiéi'al    Wnl-ejey,   devail    réialilir   l'nrdie  iii.ilériej.    M.ij-   M-'    'I'.k  lie, 

llmil   rilltluenee    élail  eiill-ideialile.    |i;irvilll:i    lolll    inlieiliei   e|.    |(>r-i|l|i' 
|;i  (•(liolUie    \\nl-e|ey  elllla  à    j'ull   (lailV,  a|pre-  une   iii.irelle  ,IU--I   Inll-Ue 

i|iie  dillieile  de|iiiis  l'or! -Arlliiir,  l'ordre  élail  lélaMi.  I,e-  Meli- ,i\,iieiii 
iilileiiii  d'iiiiliiirlanles  salislaeliuii-  el  él.iieiil  lii  dinil  de  réelinner  une 
(•:>iicessi(i|i  lie  210  aeri's  par  iT'ie.  I.a  |irnviliee  de  Alaiiiliilia  élail  eleée 
,;\ei- i;u  parleinenl  re-|Miii-alile  r|  l'iiiaucdii  Iraiieai-  se  (loiivail  léu.i- 
li'iiieiil  ('(iii-aeré.  Mais  Kiel  élml  exile  |Hiiiniii(|  ans  -enlt  .lierlSI'i  — 
el  raïunislie  nelioyée.  le  ^.'i  ,i\i'il  di'  l.i  iiièine  année,  ne  s  ;i|)|)li(|iiail 
|ias  aux  eliels  du  iniiuviiiieiil. 

La  leiilalive.  Iiieii  i|U  avorlee,  de  jiiel  ii'avail  pas  ;il1;iilili  le  pres- 
li^e  de  celui-ci.  l'ilii  dépiile  du  Maiiil(ili;i.  il  avail  eu  i,i  liardie--e  de  se 
rendre  a  Ollawa.  en  \H~'i.  pour  prendre  po--e— ion  de -on  -ièue;  mai-, 
avcrii  par  -es  amis  ipi'il  m'  s'y  Iroiivail  pas  en  -ùrelé,  car  le -oiuer 
iicmeiil  d'Unlario  a\,iil  prniuis  ."i.ddO  pia-lres  p<iiir  -a  capluie,  || 
cniisciilil  à  -'cloiuner  en  loiile  liTile  cl  -e  relira  iiioiiienl;iii(  nienl  .iiix 
Klals-lJnis.  lise  Iroinail  au  Monl.ina.  en  iSNi,  inaiire  d  Vcole  d,in>  uni' 
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missinn  limiio  par  les  jôsiiilo-;,  l')rs(|iio  les  Mrlis  du  >'()i'(l-Ou('sl  vinroni 
le  ilirrclicr  piiiir  soiilciiir  leurs  ui'id's. 

l-i's  cati-cs  (le  iiircdiili'iilciiii'iil  di's  Mi'lis  du  .Nord-Oucsl  riaiciil  pivs- 
(|iir  i(l('iilii|iics  à  celles  de  leurs  ronciloyeiis  du  Manitolja,  en  jNi;!), 
lUins  une  assend)lée  leiuie  par  eux  h  Saiul-Laureal  (seiilcuibre  4(SSii, 
ils  lni'nud'"'ivi)l  uue  Déclaralioi)  de  drnils  ipn  lui  volée  à  riuianiiiiilr 
el    li'ansinise  au  i;iuivei'lieuieiil   fédéral  (M. 

l'eiidaiil  loul  riiiver  l'anilalioii  se  iioursuivit  sans  sorlir  de  la  Innue 
cDnslilulionui'lie  el  léi^ale.  h'.lle  s'élendail  \\n\\  seulemenl  eliez  les  .Mélis 
de  raee  l'iaiieaise  placés  au  nnndire  de  2,(100  environ  sur  les  deux  |■ivl'^ 
de  la  Saskalcliewan,  entre  IJatllerord  el  lialoche.  mais  aussi  clie/  lo 
Mélis  de  race  anglaise  el  écossaise  i;i'oupés  aux  en\  irons  de  l'riu'O- 
Aliieii.  Ces  derniers  ne  liironl  pas  les  moins  ai'(|enls  à  encouraj^cr  liii'l. 
à  le  lancer  en  avanl.  pour  l'aliandonner  avec  cmprcssemonl,  au  joui' 
du  danp'r.  Sans  (v  concours,  sur  leipiel  |{iel  croyail  [louvoir  compler, 
celui-ci  ii"eùl.  peul-élre  pas  (loussé  les  clioses  à  houl,  It'un  auln  cùlé, 
le  .gouvernement  aurail  pu  se  débarrasser  de  l'a^ilaleur  h  jM'ix  d'nr- 
iicnl.  car  Hiel  se  sérail  éloiuné  moyennani  \o  versement  d'une  sonuni' 
de  .'i'J.OIlO  piastres.  .Mais  le  caliinel  icdéral,  après  avoir  liésilé,  rcfiisa 
de  suivre  celle  néi;ocialion. 

A  force  d'allendre  li'  re(lressemeiil  de  leurs  i;riel's.  les  esprilss'aiuris- 
saienl.  Il  y  a  loin,  il  l'sl  vrai.  di'>  bords  de  ta  Saskatcliewan  à  la  capi- 
tale du  Dominion,  mais  la  construction  du  cliendn  de  fer  du  l*acili([U(', 
achevée  depuis  (pn'hpie  leinps  jusipTaux  Montagnes  lioclieuses.  rendail 
les  coiiununicalion-  inconlolableineiil  plus  lapides.  cl,  malgré  les  len- 
teurs inliérentes  à  l'ailniinislralion  dans  Ions  les  pays  du  uloiie.  les 
.Mélis  avaient  peine  à  conipremlre  connneni  leni's  réclamations  soiii- 
nii'illaienl  loujoiu's  à  (lllawa  i(piel(|nes-inies  remonlaient.  l'U  elfel.  ;i 
plu-ieur>  années],  ri  m'  considéraient,  non  sans  (jnckpie  raison,  coinnie 

ili  Ci'Uit  ri'ilMiiialinii,  i{iii  [■(■•(•;i|iiliilait  loiis  les  aiicicii-  ^rirls,  |inrlMil  .Slil'  les  m'|iI 
]ioiiits  siiivMMls  :  I"  SuIkIIn  Isini:  en  |irii\iiii'csili's  IciTiloirPsilii  Ntii'ii-Oiicsl.  —  2"  (Irlrni 
aux  Mrli-;ili'  la  Saskalcliewan  îles  iiièiiR'S  avanla;;i's  Ui'i'iliil'iaiK  coiiiM'di's  aux  .Mélis  ilii 
.Maiiilcilia.  —  '•i^  hrli\  raiicc  de  lili'es  île  |ir(i|iiaélé  aux  cciloii-;  en  l'Ial  de  |i(issi>si(iii.  — 
V  \enle  de  r)(HI,()(ll(  acres  de  terre  du  f;iill\erileiiieid  jniur  on  a|i|iiii|iier  le  prediiil  à 
rélalillsseiiiciil  décotes,  liôiiilaux  el  aiili'es  iiislilulioiis  de  iiiéliie  };(Mire  pour  li'S  Mi'li-, 
el  à  l'i»  li'ol  de  semences  el  niacllines  ai;ricii|e-.  aux  .Métis  pauvres.  —  ô"  Itéservede  Inil 
(■anlnn>  i|e  li'ri'cs  à  distribuer  dans  l'avenir  aux  enfaiils  des  Mélis.  —  (1°  Suliveiili'iii 
d'au  niiiins  I  .uni  piasires  pour  l'iiilrelien  d'une  i''cole  dirifiée  par  des  peti^'-ieusesdaiis 
eliaijiie  i''lal)lissenieul  mélis.  —  7"  .^iiiélioralion  du  sorl  des  Sau\iif.'e6. 
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al);iiiil(>iiii(''s  à  iMix-inôiiKs,  viclimos  de  dôiiis  de  juslicc  iv|ji''l(s  ol  ne 
i(iiii|)liiiil  plus  aux  yi'iix  ilii  .uouvcriicinciil.  De  l;i  à  un  soiilrvciiit'iit 
il  n'y  aviiil  iiu'iin  pas.  cl  ce  pas  l'ut  vile  IVaMclii.  La  palicnci!  des  .Mr 
li>  liait  à  linul,  Ic-ui'  coiiliancc  en  liic!  rlail  iiiunrnM>.  ri  ivlui-ci.  (jui 
|i;i-.-;ail  pi'('S(pi('  pour  lu'oplirtc,  rr-dlul  (I'iimt  de  sdii  a-^i'cndaiil  pour 
li'ViT  TiHoudard  de  la  ivvoltc.  non  avec  la  folle  pcusi'c  dr  lullcr  coulre 
IdUl  If  (lanada,  mais  avec  l'cspitii-  (rolilciiir  par  la  ciainlc  (pi'il  sdit 
lail  droit  à  toutes  ses  deuiando. 

Cette  détiM'HiiMation  t'Iail  eerh's  eondannialilc  au  picniifr  cliei',  mais 
h'  paivcrnemenl  fédéral,  de  sou  côlé,  n'avait  rien  l'ail  |iour  la  pré- 
venir. Ml  (piand  il  se  décida  à  accorder  lc>  pi'cmiércs  satisraclions.  il 
était  déjà  trop  tard.  Le  MO  mars,  une  eonunission  de  trois  mend)re-i 
élail  nouimée  |)OUi'  s'empiérir,  à  lircf  délai,  (U'>  réclamations  (h'>  Mé- 
\\<.  Mais  déjà  la  poudre  avait  parlé,  et  la  couunissiun  ne  [larviut  sur 
les  lieux  (pi'aprés  la  pacilicaliou  . 

La  nouvelle  de  l'ari'ivée  de  la  police  moulée,  >eule  force  |iidiliipie 
chargée  du  maintien  de  l'ordre  au  .Nord-<tiiesl,  dans  les  |iaroi>ses  ha- 
bitées par  les  .Métis,  itrécipila  le  mouveiuenl.  Aveiti  du  l'ail  et  crai- 
mianl  pour  sa  sécurité,  lliel  convoipia  en  tonte  liàte  ses  partisans  à 
jîatoche,  petit  village  situé  siu'  la  rive  droite  de  la  Saskatchewan  du 
sud.  et  les  détermina  à  la  ré>i-tance.  l*our  les  arnii'r  cl  le-  nourrir,  il 
réquisitionna  les  armes,  munitions  et  vivres  ipii  se  liouvaienl  dans 
les  magasins  des  négociants,  tout  en  di'Uiaudaut  un  élal  t\i'<  livrai- 
sons (pi'il  entendait  payer.  Kn  même  temjis,  il  laissait  profaner  l'église 
et  persécuter  les  missionnaires,  tout  en  alVectaul  les  dehors  d'une 
i;:r.ide  piélé.  Kaisant  ensuite  emprisonner  quelques  otages  anglais,  il 
enusiilua  un  gonverneineni  provisoire 


)us  la  forme  d'un  conseil  dt 


douze  inemijres,  dont  il  l'ut,  le  cliei' inconlesié  et  absolu  i  IS  mars  LS80) 
Il  prit  !(,'  litre  iVcrovidc  et  doima  à  son  conseil  celui  d'cxovidat. 

l'armi    ces   mendu'es   on  remaKpiail  notanunenl   (iahriel  Itumont 
Maxime  Lépine,  l'hilippe  (ianiol.  Jackson.  Ces  tU'\\\  derniers  furent  le: 


'ids  blancs  associés  par  Hiel 


ses  eiilivprises.  .lackson.  e.x-apotliicaire 


à  Wiugham.  converti  di'  la  veille  au  calholicismi'.  devint  secrétaire 
(le  Uiel.  Traduit  en  jugement,  par  la  suite,  il  tut  ac(pntlé  couiuk,'  l'on 
et  enfei'iué  comme  le!  dans  tme  maison  d'aliénés  d'où  il  [larvint  à 
s'échapper.   Max.  Lépiuc,  ancien  député  provincial  au  .Maniloba,  était 
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livre  «l'Aiiihini-c    Lépiiii ,    liciilcnaiil  de  Hii'l  en   IN"().  (itirnol,  ('>|iii( 
iivciiltnvuN.  n'iii(ilil   \r<  t()nrlioii>  ilc  scfivlaiiv  du  cniixcil. 

Oiiaiil  il  (ialiricl  DiiiiKnil.  Ir  tliil  iiiililaiiv  ilc  riiisiirn'i'lioii,  il 
liirrilt'  iiiH'  inriilidii  spécialf.  Chasseur  de  liiillles  à  I  e|t()(|iie  où  ces 
aiiiiiiaii\  e\i-<laieiil  encore,  il  passail  dans  loiile  la  l'raiiie  (loiir  un  iiiliv- 
pide  liappeiir  doiiMé  d'un  lireiir  hors  li^iic.  Il  n'avail  pas  >uii  |iaivil 
pour  choisir  son  Iciraiii  de  eoiiihal  el  di'e»('r  une  einhiiscade,  joiyiianl 
la  >upéi'iorilé  des  Mânes  à  riii>liiiel  de  la  laee  indienne.  Un  jour  il 
M'  reiidil  avec  ipielipies  chasseurs  lilaiio  el  iii(''li>  dans  un  caiiip  dr 
l'ieds-.Xoirs.  Lis  Sauvages  cxtriilaienl  la  Danse  du  l'olcitu,  eéivmonii' 
dans  laipielle  les  plus  hraves  i;iierriers  racoiiiaieiit  leurs  exploils.  hn- 
iiioiil  eiili'c  hardiinenl  daii>  la  dan>e.  >'appi'ii('lif  du  poleaii  el  v 
planlanl  mui  eoiilfau.  >'r'(rie  avec  une  icnicrairc  audace  :  k'  .l'.ii  iiir 
dix  l'ieds-.Noii's.  >)  Sc>  coiupa^noii>,  >liipérails  de  celle  hravade,  se  iv- 
;;ardeiil  déjà  coiiiine  des  hoinines  iiiorls.  Mai>  les  Liiands  sacheins  sc 
lèveni  cl  expriineiil  à  (îahriel  Diiinoiil  leur  adiniralion.  »  Tu  (s  iiit 
hrave,  lui  disent-ils.  Nous  avons  cnlendu  parler  de  la  valeur  ;  elle  n'c-! 
pas  suil'aile.  Tu  resicras  avec  nous;  nous  l'eroiis  l'eslin  ave('  loi  cl  le-- 
ciiinpa,mions  ».  Avci'  un  cliel'  de  celle  Ireinpe  el  des  lireiiis  lialii|e> 
coinine  les   .Méli^.   la   liille  dcvail  cire  chaude. 

Taiil  ipic  le  >aiii;  n'avail  pas  coulé  on  poiivail  esiiérer  une  Iransac- 
tioii.  coinine  en  IS70.  Mais  l'cl  espoir  lui  vile  déçu.  Le  major  (Irozier. 
(le  la  |)olice  inonlée.  ayant  appris  la  présence  d'une  haiide  de  Méli^ 
prés  du  Lac  aux  f'anards.  s'y  reiidil  avec  100  de  ses  hoiiiines  cl 
40  volonlaires  (2ti  iiiarsi.  Il  y  rencdiilra  ii(!  Métis  à  cheval  coininaiidés 
par  (iahrici  Ihiinonl  cl  les  soinina  de  iiiellre  lias  les  arines.  Oux-ci 
rehiséreiit.  In  Sauvage  ayant  voulu  >aisir  l'ariiic  d'un  hoiiiinc  de  la 
police  l'iit  jeté  à  lerre  et  alleilil  d'un  cmip  de  l'eu.  Presipie  en  inèinc 
temps  un  3lélis  était  tué.  Les  compaiiiioiis  de  hiimont  lireiit  alors  iww 
déchaij^e  >iir  la  troupe  du  major  Crozier,  lui  tiiércnl  li  hommes  et  en 
lilessèreiil  0.  La  riisillaile  continua  ipielipie  temps;  mais  le  major, 
craignant  de  ne  pouvoir  déloger.  san>  de  i^randes  pertes,  les  Aleli-> 
postés  au  haut  d'une  colline,  hattit  en  retraite  en  ahandoimanl  -^es 
moils.  après  n'avoir  iiillii;é  que  dis  perte-  légères  à  si's  advi'i'saires 
('|.  tués  et  (luelqiies  lilessési.  Il  lui  rejoint  par  le  colonel  Irvine  il 
Forl  Carllon  ;  mai-  les  deux  olliciers,  craigiianl  de  m;  pouvoir  résister 
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(|;,ii>  celle  posilion  mal   l'oililiée.  révacu(''r(>n(  el  se  ivtiivrenl  à  INinc.'- 
Allierl.    d  où    ils    ne    liou;;(''ivnl    plus  de  lonle  la  canipiune. 

|,a   nouvelle   du  -oulève ni  des  M(''lis    lui  ; iinctv  au   l'ailemenl 

iKlIlawa  le  i'!  mai>  el  lit  reirei  d'im  violcul  couii  de  Idiiiiciiv  dans  un 


cil 


I  >aus  nuai;(' 


es  es|i|'il>   Iroulilcs    voyaieul    dej;!    une     lévn 


ncrale  de-  l'ea(i\-l{oui;vs.  Itien  u'élail  pi'épai'é  pour  la  ivpivs>i(in 
il  nue  iusiui'ecliiiu  ipie  liiel.  avec  un  coup  d'iril  l'emanpialile.  laisail 
éilalel'  il  celle  ('poipie  de  l'année  (n'i  la  Innle  de.-  ueiue-.  (jui  dîne 
l^éiiéralemenl  deux  à  lidis  scniain- -.  rend  le- monveuienl^  de  Iroiipes 
|iiv-ipie  impitssihles. 

I,e  Canada  n'avanl  pas  d'armée  permanente,  mais  seulement  des 
milices,  il  ralliil  moliiliser  en  huile  liàle  ([iielipies  lialailloiis.  lui  y 
riiiiipreiiaiit  les  armes  spéciales.  ."i.OIHl  liomine>  l'urenl  cdiivoipiés  el 
liaiispoi'lés  en  moins  irun  mois  -ur  le  théâtre  de<  opéralions. 

Le  général  .Middlelon.  dési-iié  par  le  minislrede  la  milice,  -ir  Adolphe 
(iaioii,  jionr  (liri^;er  le>  opérations  active-.  >e  met  en  route  dés  le  24 
|iiiur  Winnipe.u,  (ji'i  il  arrive  le  'il.  l'iviiaiil  avec  lui  le  l)(l"  iiataillon 
(larahiniers  de  Winnipi'i;  i.  ipii  avait  été  appelé  sou-  les  arme- depuis 
(pichpies  jdiirs  seulement,  il  -e  traiis|inrte  aussitôt  à  (''.irl  (JirAppclle  on 
il  élalilit  sdii  (piartier  i;énéral,  en  atleiidant  la  concentration  i\r^  troupes 
.'iiohilisées.  I>ece  pdiiit.  il  -niveillail  riu-iirreilidii  et,  par -a  présence, 
iiiainteiiail  dans  l'ordre  les  Sauvai^cs.  a--e/.  noiiihieii\.  ipii  avaient  leurs 
réserves  dans  ces  parages. 

Le  succès  {\r>  Métis  an  Lac  aux  Canards  avait  été  le  siuiial  d'un 
soulèvement  des  Irilnis  indiennes  de  la  .*sask,i|elie\\aii,  lravaill(''es 
(lepiiis  loiiiilcnuw  par  Hiel  il  -es  énnssaires.  Miel  n'i^iunait  |ias  (pi'en 
appelant  les  Sauvaj;vs  il  la  révolte,  il  donnait  lihre  cotirs  à  Ions  leurs 
instincls  féroces  cl  sanii,uiuiiin's  ;  mais  il  coiiiplait  sur  sim  asceiidanl 
jMiiir  les  inaîli'iMM'.  11  n'en  lui  malheureii-emeut  rien,  et,  tU'-  le  déluit. 
-1'  produisirent  d'all'rciiv  massacres,  ijui  enlevèrent  à  la  cause  des 
.Méti-.  les  syn.inlhie.s  (ju'cllc  (louvail  avoir  dan-  ropinion 

Apprenaiil  la  nouvelle  du  premier  e'.iua.uomcnt.  le  détaflicmenl  de 
police  à  clievi!  fpii  se  trouvait  ;i  la  coldiiie  du  J.ac  aux  (Irenonillcs 
-e  retira  au  fort  l'ilt.  à  .'it>  mille-  au  ■^iid.  -iir  la  demande  même  de=! 
Iilancs.  Ceux-ci  se  croyaient  plus  en  -l'ireté  de  cette  ra(;on,  mais  la 
li'ihu  de  (ïi'os-Uurs,    dont    la    réserve  était   voi>'.:i'     se  chargea  de  les 
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tli'Siiliiiscr  rnirlli'iiii'iil..  I.c 'Il  niai-,  Ic^  S,iiiva,i;v>  |>i!laii'iil  !(■>  iiia;;a-<iii-., 
iiia'^->ai'i'ai('iil  de  -aii.n  l'idiil  |p|iisiriii-  cnliuis,  ainsi  que  deux  liiissinn.. 
liaii'cs,  li's  1*1'.  (>lilal>  l'aliii'i!  l'I  Maicliaml.  ri  l'iiiiin'iiaii'iil  |ii  i^uiiiiiiis 
('('ii\  i|iii  >iii\  ivaiciil   an    iiia^'-am'. 

(iros-OiiiN    iiiarclia    cii^iiilc    sur     le    Inrl    l'ill,    (Imil     la    i;ai'iiisiiii 


C2'2  liniiiiiK's  lie  |;i  |i(iliri'  iiKiliIrcl.  l'oiiiiiiaiiili'c  |iai'  li>  ('a|iilaiii 
A.-.l.  Uiiki'iis,  liU  ilii  rclèlii'c  miiiaiicirr,  ic|inii>-a  Itiiil  d'alioid  un 
|iiviiiii''iv  alla(iih'.  Mais  le  loil.  Iiois  d'rlal.  de  ivsi>lii'  à  de  noiivca 
iil-,  lui  r\acui'  à   la  uiiil   fi  la   uanii-im  dt'Mi  iidil  l.i  Sa-kal(lii'\\;ui, 


n\ 


a>sa 


alors  l'ii  |ili'iii('  di'liài'li',  daii>  un  liar  i|iii  l'aisail  imii  d<'  IdUlcs  parU. 
cl,  a|iiv<  ciiMi  jiHiiN  d  uiic  iiavi;;alinii  des  |ilu<  )H'iiihli's,  arrivail  ,i 
nalllclnrd  [1-1  avril). 

|)i'  Cl-  i'(M('',  li's  Irilar--  des  (iris  cl  des  Slduis  (|iii  avaiciil  rciii  de  liiil 
du  laliac  -  iiivilalinii  cl  •~i,v;iial  de  -c  si  lu  le  ver  Vriiaii'iil  d  ciilrcr  daii^ 
le  -M'iilicr  di'  la  Liiicrrc.  •^oii-  le  (  niiiiiiaiidriuciil  de  l'uiliidliiaki'l',  sccoiidr 
|>ar  Mos(niil(i  cl  l'"ai>aii  lloii;;c.  Le  .'!()  mars.  MalUd'ord  riail  i'ii\alu  r| 
pille,  hcs  cdlmis  ci  la  garnison  s'claiciil  mi--  à  l'aliri  daii--  l'ciiccinli' 
du  l'oi'l  >iliic  au  cniilliiciil  de  la  Sa-kalclicwan  d  de  la  riviciv  lî;ilailli'. 
F.a  posiliiin  clail  |irc-{|iic  iiic\|iii,niialil('.  aii^-i  les  Ois  ^c  (■(lulciilcivul- 
ils    d'élalilir    un   hlocn-   (|ui   dura   iii>(|u'à    rarrivce  des  sccniirs. 

I'".U  (|iicl(|lies  jouis  le  >oillèveineill  des  Mélis  el  des  Sauvages  s'éleii- 
dail  des  environs  d'I'.diiioiiloii  j  l'i  inee- Allierl,  sur  les  deux  rives  de 
la  Saskak'liewan.  l'eu  s'en  rallill  (|iie  le  lliéàlre  des  o|iéralioils  ne 
|)rîl  ih'rt.  |iroporlioiis  lh'aueoii|i  plus  va-h^.  l/inlliieiK'e  loiile-puissaiih; 
du  P.  Lacoiulie,  les  dislrihulioiis  de  cadeaiix  el  eiilin  l'anivée  des 
Iroiipes  inaiiilinrenl  dans  la  souinis-ioii  les  |'eaii\-lioiip'-  i\r<  environs 
de  (Ju'.\p|ielle  el  d('  (!ali;ary.  el  iiolanniieiil  la  lurlinleiile  Irilm  de> 
l'ieds-.Ndirs.   la  plu-  piiissanle  de  loiiles.  au   (laiiada. 

Le  Icrrain  sur  leipiel  allaienl  opérer  les  lroii|ies  l'édérale-  élail  de- 
plus  délavoraliles.  La  iieii;e  ne  l'ondail  (|ue  li'iileinenl.  La  pluie.  i|in 
allail  lomlier  IVéïpieunncnl.  l'orinail  une  -éiie  i|e  niaré('a,L;cs.  Le 
soir,  la  lenipéralure  deseeiidail  parfois  au-de>sous  de  i;laee  el  coiilri- 
Iniail  encore  .à  auiiravcr  les  dilli(aillés  de  la  siliialion.  Le  pays  (pi'il 
l'allail  Iravcrser  élaiil  à  |iciiic  peuple,  les  Iroiipes  en  niarclie  devaieni 
traîner  à  leur  suile  toul  ce  rpii  élail  iiéc(>ssaire  à  leur  siilisislaiii'e. 
Sans  les  ceiitaine>  de  cliurriols  cl    d'allelages  l'oiirius  [)rincipalciiiciil 
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parla  (!(>ni|iiii;Mi('  ilc  la  liaic  d'llii(|>()ii  cl  la  rcriiic  du  major  r.cll,  les 
(ip(''rali(iM^  i'ii->('id  ('I'  coii-idiTalpIi'iiii'iil  rdardi'c-  La.  itiiicciilralldii 
(les  Irdlipcs  (''lail  aii>'-<i  Idil  dillicilc.  car  le  cliciiiiu  de  j'cr  du  |'iiciii(pi,. 
iM'Iaiil  pas  ciicdri'  adicNi'  an  Odid  du  lac  SiipiTiciir,  le-  lrdii|ic-  vciianl. 
di'  l'i'-il  ('laicnl  (ililii;('c^  i\f  ruiM'iiii  phi>iciir-  i'l,ipc>  (|aii>  do  lcrraiii< 
di'Irciiipi'S  avaiil  de  rclnnivcr  la   voie  l'crri'c  i\   l'di  I  - Ailliiir. 

Mal.ur(''  Idiitcs  ('c-  dil1i(ii!l(''>  le-  dpéralidii- cdiiiiiieiici'iciil  sans  Irop 
lie  relard>.  Le  plan  du  u(''iiéral  Middlelon  e(insi>lail  à  l'ornier  Inii- 
ciImumc-  e\pedilinnnaiiv>,  ayani  loiilcs  pour  iia-e  (r(>p(''rali(»iis  le  clic- 
iiiin  de  l'er  (In   raeili(pie. 

I,a  I"  cdliiiMie,  dunl  le  .i;(''n(''ral  >e  ié>ei\ail  le  eunnnandenienl.  l'Iail 
la  plus  inipiirlaiile  d  devail  avoir  poin'  olijei  lil'  Italoclie,  eenhc  de  la 
ri'liellioM .  I.a  '1''.  ('(inHiiand(''e  par  le  enlonel  nijer.  avail  ponr  Iml  de 
il('L;a'U('r  Italllerord.  I,a  'A'\  (lirii;i'e  par  le  général  Sli'an.Lic,  devail  pro- 
Iruer  l'',(lnionlon  el  opérer  >nr  la  lianle  Sa-kalelie\\;ni  dn  nord.  Les 
lriii>  colonne--  ne  -^e  coinpo-aieni  i;nère  (pie  de  jeune-  milicien-.  Iiraves 
iuai>  ine\pi''riuieiiU''s  cl  nidienieni  pr(''par('s  au\  laliuiics  d'inie  rude 
canipaene.  Mlle-  allaieni  avoir  loii  ;i  luire  en  |',icc  des  .M(''li>.  lireurs 
(■■nii'rilcs.  (pioiipie  niédiocreniciil  ainn'-  e!  -an-  arlillerie,  soldais  iiilii- 
li^ahlcs  cl  connai— anl  adniiralilcuieni  le  li-rrain  on  il-  op(''raienl.  ^.es 
avaiila^c-  perniirenl  à  ce-  (lernier-  de  Inller,  uiénie  avec  -uccè<, 
cdulrc  de-   l'orce- >upi''rienres  en  nondire  el   en  arineuieul. 

jte  la  .-Il  lion  de  (.(u' Appelle  ;i  lîaloclie  1,1  colonne  du  ,i;éuéi'al  .Mid- 
dli'ldu  avail  à  parcmnir  2;{U  mille-.  C'e-I  à  l''orl  Ou  Appelle  ipie  se  lail 
la  conccnlraliou  dan-  le-  prenuer<  jour-  d'aviil.  L'  (î,  ravaiil-;;ard"  -e 
niel  en  niirclie.  Le  l'J.  Ilumiioldl.  où  -e  Iroiiveul  (|e<  nia,t;a-ins  niili- 
laiiv-.  esl  occup(''  sans  coup  lërir.  lie  ce  poinl.  le  i^i'iiéral  Miildldon, 
voulani  nliliser,  aulanl  ipic  po<-il)le,  le  coiu'-  de  la  ."^a-kaldiewan.  -e 
dirige  sur  la  Traver-e  de  C.larke  (Clarke's  (!ro— inui.  oii  il  pai'vieni 
le  17.  sans  avoir,  à  son  "rand  douneuienl.  renconiré  renneuii.  ni  -i'- 
is  (éclaii'e(n'si.  ipii  ainviicnl  pu  l'acilemenl  li-  liairder  e|  lui  cnlevei 
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ses  lorccs  cl  de  s'avancer  en  luèiiie  lemps  sur  le-  deu.x  rives,  (le  plan 
élail  l'orl  |ém(''i'airc.  (''laiil  (loiiiiécs  l'alisciicc  de  poiil  d  la  dilliculli''  iU''^ 


tvo 


M    (  w  Mi\   II'  riM  /  11^  '  r\i  \   iim  Cl 


('nllllllllMltMllini-<    mil    ('|i;ihlllil    l'hlll   II-    -^l'Ill     IUmVi'II    i|i>     ll';il|v|inl'l    l'illli 


\i'>  (li'ii\   ciilniiiH'^i.    Si    I 


l'iiiiciiii  ;i\;iil  <'lr  riilii'|iivii:iiil   il  ;i\,'iil  i<ii   l 


|i|ii-<  t'li'i>ii'lll;iiri's    iiDliiijis  lie  l,'irlii|iii'  Mlilll.'liri'.  il   iilll.ill   |iil,  |i;il'   I  m:  i 


lu 


r    lli'    ^C-     lllcillM'IllCIll-,    CClilsC 


I     l'illli'    .l|i|i'-     liilllli'    li's    (|r||\     Il 


iillji' 
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l'Cllirl  l'ii  iii.iniii'  :  l'iiilr  i;;iii(  lir,  iml''  ilc  |Mrs  tji'  il)l)  Iu'Iiimii's  il 
"i  cjUliills,  sdils  li's  iiKJics  ilii  lii'llli'liaill  rninliri  Mnlll  i/;illllH  il  ;i\i'c 
loi'ii  Mrluilllil  t'iiiilllli'  rlli'l'  il't'l,ll-lll,'i|iir:  r.'iili'  illMlIr.  Iiillr  ijr  'ilID  Imill- 
ilirs  l'I  J  r.iiiiui-.  s,ii|s  |,'s  niili'i's  ijnvrls  de  MiiliHcliin.  I.r  «-J'i.  en  ;i|t|)|n- 
ili;iiil  ilii  r.UMi  ilr  l;i  Hivièrr  .iiix  rcnssdiis  (|-,-|i  Cii'i'K^.  ,i  |i)  iiiilli's  ijr 
liiilDrlic 
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Les  Mi'lis  siiiil  iv|iiiiis.('s  |iisi|ii  ;iii  laviii.  in;ii-i  Idiilrs  les  li'iil;ilivi'-. 
I.iilrs  polir  li's  rii  ili'liiuiT  lolciil  iiilriirliii'iisi's.  Ils  iiv.iii'ii!  crciisr  i\r^ 
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sui'iati'  livs  ii'iliiiii'.  |'.iii|i|ii\aiil  Ifiiis  riisi's  ilr  i^ni'iif.  ils  ini'llairiil  rii 
i''VmIi'iii'i>  Mil  rliapcaii  an  lioiil  irnii  liàlon  on  iin(>  coiivrrlnri'  (icn'iriv 
lin  hiiissoii,  ri.  |)i'iiilaiil  i|iii' 1rs  solijals.  i-iicorr  iiovici-s  sons  ci-  im|i- 
|»oil.  ciililairMl  (If  lialli's  ci's  ojiji'ls  ijnj  limiraiciil  ri'inirini,  ('l'Inici 
|>iolilail   i!i'  la   cirroiisiaiici'    pour  lircr  à  coni»  sTir. 

Miilillcloii  ii('Si'S|M'iaiil.  inaluiv  h'  lir  di'  son  arlillfiii'.  tri-nlcviM'  1rs 
pi^silioiis  ciiiiiMiiics.  il'oi'i  pirl  iiiu'  violi'iilc  rnsillailr.  r('s>i'  je  j'i'n  cl 
l'Ialilil  son  t'aiiip  à  ipiclipn'  ilislaiiri'  en  arrièri'  ilii  ihaiiip  ilr  lialailli', 
après  ;ivoir  penlii  KHiiésrl  'i()  lilrssrs.  soi!  I    10'  ilc  son  l'Ilrclil'.    I.rs 
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les  papiers  Ironvés  phis  lanl  à  lialoclic,  ipic  2S0.   Leurs  perles  rnreiil 
(le    1 1    Inès  cl  IS  ii|ess(''s. 

(i'elail  u\\  écliee  |ioMr  les  Ironpes.  el  il  en  aiirail  (''!(''  sans  donle  nuire 
nienl  si  Middlelon  ii'ei'il  pasiliviséses  lorees.  l'endanl  loiile  la  (liirée 
(in  cotiilial,  la  coloime  de  la  rive  uauehe  dut  assister  l'arme  an  liras 


^■,  <. 


I 


lie»!)!)!'!  rtilii' 
I  a\;iil  i-ii  |i^ 
|iii,  |i.ir  I  ;ii;i- 

l|l'll\       ll'llll|M 

'II.  I.i's  Mrli. 
•   iiiilcrisc  1)11 

le   l'il  >lli 

'S   un  |i!'i'llllr| 

\r,  ri  I  nu  ^r 
I     lli'llimi'^    «'1 

/;imliirl  ;i\rc 
<  lie  'iOD  luitii- 
"■i'i.  fil  appi'n- 
j  10  millr-  ilr 
Icii.  d.iii''  un 
ij;a,n»'  iiusoiliM. 
les  l('nl;iliv("> 
l'iil    ('i'i'ii><(''  il''-' 

,    |ini|'nlliK    Mil 

i  i|iii'  '^iir  iiur 
s  Mii'lliiiciil  rn 

rliirt'  tlt'n'ii"''v 
mis  ce  r.i|i- 

iifiiii,   d'iiiiii 

d'cilIt'VtM'    ll'^ 

•csM-  le  l'i'ii  cl 
i|i  ili>  li;ilailli'. 
)ii  cllcclir.  I.i's 
•laiciil,  (Tapivs 
■s  Merles  riirciil 

is  (Idiile  aiiln- 

loiilc  la  diiivi' 

nnni'  au  liia- 


lUi:!.  Il   I.  iN^i  iiin  <  lins  m  s  mi  hs 


il 


,111  l'iiiiilial,  II'  l'Iialaiiil  i|iii  lui  n'il  ihiiiii-  i|r  |ia->ri  la  liMi'iv  l'iaiil, 
iv-lr  m  aiiiiTi'.  (hiaiiil  (i-liii  n  aiii\.)  iiiliii.  le  liaiis|ini'ili'iiii'ul  ruiii- 
iiii'iiia,  iiiai-<  l'ai'liuti  lniirliail  à  ^a  lin  cl  la  inlniiiir  arma  Iroii  lanl 
|iiiiir  l'llall^;<'r  la  siliialinn. 

I.r  !'■'>.  la  |iiiiiiin'  -•■  |ia-.r  I raiH|iiillriiii'iil ,  a|iii-  mik'  ihiiI  iraii;^nivN.s 
|ii'l|ilalll  lai|l|r||i'  nu  aval!  rnlnilli'  uik'  ;ill;|i|||,  riiurii.c  ri  li'ulr  \  ruirlil 
lies   niUMilN.     |,i>   ''Jll,    mi    r-l    liilll  I  liililir  il  a|i|i|ruilli'  i|Ui'  <i.   Ilillliniil   a 

.iliaiiilniiiii'   -1'-  n'Iiauilii'UM'iiU.    (  Vllr   rtliaili'   .i|iir>   uni'   vii'lniir   lA 

li'slrr  il|i'\|illi'ali|i'  ri  nll  IM'  ^.llllall  lall  l'ilillir  i|ll  ,l  la  rnllilllilr  lliy>l|i|l|i: 
i|.'    Itli'i,    ali^iil'lir    |iai'    lr^  rr\rlallnll>    i|iril    |ilrli'|ii|    I  i'i'i'\  i  ni'. 

Mlililli'Inll,  ,l|pri'-.  avilir  rvanir  srs  lilr-^r»,  rii||||i|i'|i'  «r-,  a|i|in  i\  l>i(  i||- 
lirlIH'Ill".    irill    i|l|r|i|l|rs    n'Illulls    ri     lllir    lllll  I  ,i  ll|ill>i'    (lalllll^.    i|l|i'    |i' 

'^ll'alll(■r  '  orllimlr  lui  aiiiriic  ilr  Swill -(  aiririil,  IrM'  le  raiii|i  le  7  mai, 
|ireii(l  le  S  le  niiilael  de  reiiiieiiii  e|  eiiiiiiiH'iiee,  le  !l  au  iiialiii,  rallai|iie 
(le  Haluelie,  iii'i  |;ir|  a  l'Ialili  -mi  i|iiarlii'i'  '^eiural  il  miu  eeiilre  de 
iv>i>laiiee.  I.e-  |iiisilimi- a\aii('ee>  di'-  Miti-,  i|iii  cmis  relit  lialnelie  -mil 
l'iilevées  jmil  d'alimd.  el  Middielmi  |iaiMeiil  a  -avaiieei  |usi|ii  à 
ri'i;lisi'  eallliilli|l|e  ijuil  iieell|ii'.  l'einhilil  i|ll  il  exeeille  ee  liimiNcliieiil, 
une  liande  de  l'eau\-llmi;^e-  delimieliaiil  >iiliileiiieiil  d  un  l'iinre,  -e 
|iieei|illesiir  rarlilleiie  iiu'elle  aurai!  réii--i  a  enlever  >i  relie  dirnieie,  ipii 
es|  reslée  allelée,  n  avail  |iii  lialliv  eu  reliaile  luiinedialeineiil.  \.r  leii 
(le  la  mili'ailleuse  (lalliiii;  ai  rèle  le-  a--aillaiil-  cl  le^  rejelle  dan-.  Ir  Imirié. 

A  |ieiiie  remis  de  celle  alerle.  Middleluii  alimde  la  ciinlure  de  liois 
i|iii  rmivre  {{aluclic  cl  Imiiie  la  clerde  la  |iii-ilimi.  Mai-  Imi-  -c- ellmis 
viciuieul  celimier  cdiilre  la  leiiace  n'-i-lance  des  M(li>  (|ni.  |ir(,le;;('- 
par  des  liaiiclK'c-  cl  iiiie  -('lie  de  riflf  pils.  dii'i'..:eiil  eniilic  le»  Irmipe- 
('anadieime-  un  l'eu  aiis-i  iimirri  ipie  reddiilalilc  \ii--i  le-  culmines 
datlaipie  li('-il('nl  elle- à  -e  lancer  à  Idiid.  I,e  Ao/'/Z/ru/c,  arine  en  i;iii'ire. 
-ecmide  dcpai-  la  malin  l'allaipie  de-  lidiipe-;  mai-.  aNsailli  par  un  Icii 
des  plus  vidieillsdes  lieruc^  élevées  ipii  dmiiilieiil  la  Saskalcliewaii,  il 
siiliil  des  p(  rle>  i^iave-,  m'  Irmive  incsipic  dé-empaié  (I  (h'pa-x'  le 
tliéàlretles  dpéralimi-.  I,a  iiilil  approche  Im-ipie  le  l'eu  mi-  aii\  liaiilc- 
licrltes  cl  rdlleiisive  re|iri-e  par  le-  Mi^lisldrcent  Middleldii  a  ;iliaiiddiiner 
lél^lise  el   à  se  replier  un   peu  en  ;irri("'re. 

La  silualimi  e-l,  i;rave.  Si  Middieliai  recule,  il  e-l  perdu,  car  sa 
relrailf  se;  cliaiiuera  iuv\  ilalilciiieiil   'ii  (hanuie.  licdmilanl   celle  l'veii- 
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limlilô.  If  i''iii''i'al  l'ii  flid'  l'ail  rainiicr  »••«*  siitil.ils  sur  je  Icriaiii.  ilVuU 
à  iiinliiiiD'i'  l'allai|iit'  Ir  lciiili'iii;iiii. 

I.i'  lu,  la  iiialiiii'i!  l'sl  passiji' il  ^c  l'uililii'i-,  |iiii>  la  liillc  ivcniiiiiii'iici'. 
Le  lO'  i;ivii;i(lirrs  (Tnrdillm  rj  le  ',11»"  cMiiiliiiiici-.  (  \N  iiiiii|i(';;)  iciiniivcl- 
h'iil  l('iir<  allai)iii'>  ili'  l.i  Vi'iilr,  iiiMi-.  |;i  idiinirc  sadirvr  »aiis  (|ii'iiii 
|Miii('i'  (Ir  li't'i'aiii  ail  i''li'>  i'iiii(|iii>. 

Li'  II.  iiniivi'llc  l'iisillaili'.  Mii|(lli'liiiMSi|iii>si'  un  iiioiivriiii-iil  loin- 
iiaiil.  mais  les  .M(''li>  rallciitlciil  ri  il  >c  Ikmii'Ic  à  une  siTic  de  rctraii- 
clii'uit'iils  ((d'il  n'use  alionlt'i'. 

Lr  ]2,  le  i;(''iii''i'al  en  ('licl',  ilrciilé  à  en  linir  à  loiil  |ii'i\.  Iriilc  un 
SllprêuH' l'Iloll.  I  ne  alla(|ll<'  liruivilx'  lin  livre  le  ciliiclièli'  l'urlilir  el 
lui  uinuvi'iiii'iil  liiuriiaiil  itiiiuuiici''  l'ail  lniiilii'i'  la  iv>i>laiK'i' des  Méli-, 
Le  l'eu  (le  (  eii\-ei  >e  laleillil.  leurs  iiiilllilioiis  >e  l'uni  rares  el,  se  Vityaiil 
(léliurdés.  ils  lialleiil  eu  reliaile  de  luiili's  |iarl>.  aliaiiduliliaiil  les  ùlafj,es 
releillis  de|iuis  |iie-  di'  di'U\  lliuis.  el  lai>«aiil  ail\  vaill(|lleills  leiil 
(ira|iea(i  Maiie  unie  de  I  iiiia:;e  de  la   Saiiile  \  ieruv. 

Le  li'iuiu|ilie  dev  lrnu|ies  eaiiadii'iiiie-^  es|  ediiiplel.  liiai^  il  n'a  |ia^ 
l'allii  iiii'iiis  de  ijualie  juui.s  de.  inmlia!  |MMir  enlever  des  jiusiliuii^ 
adiniraltleineiil  eliuisies  d  déleiiilues  avec  un  rare  euuia,L;e.  lîiel  n'eiil 
jamais  smis  la  iiiaiii  ipie  (îill)  liuinine-  environ,  |iariiii  lesipiels  200  Peaux 
Huili;es,  el  e'e-l  avec  ee-  l'ailile-  l'uree--  i|ii'il  lilil  en  éeliee  les  Iruilpe- 
l'édérales.  (.Miellé  eût  élé  s,i  résislanee  -i  (irusOnrs  el  l'uuiidiiiiker 
uvaidil  u|)éi'é  leur  juiielini  a\('e  lui!  .Middielun  avail  eu  à  Italuelie  une 
suiNanlaine  d'iiuuune-  Imrs  de  eumlial.  Les  [n'iles  de  |{:el,  (|uuii|iie 
mal  euiinues.   riirenl  hieii  plus  euiisidéraltles. 

La  [irise  d^'  lîaluelie  ne  leiniine  pa-  la  uiii'rre.  niai>  le  eieiir  de  la 
résistance  es|  luise,  liiel  a  disparu,  mais  u\\  le  sail  eaelié  dans  le  pays. 
Ueelierellé  de  lull-  oi'ilés.  il  est  dée(iu\erl  par  lluis  éelairellis  aiIXipiels 
il  se  livre  de  lui-même  (l.'i  mai).  (Jiiaiil  à  (ialiriel  huniunt.  (pii  s'esi 
liallu  euiiiiue  un  liuii.  il  i;a,mie  la  l'runlière  Av>  hllals-l'iiis  el  si.  rél'iiuie 
au  .Muiilaiia.  Iliel  amail  pu  suivre  suii  exemple.  Mais  il  a  expliipié  lui- 
même  (pi'il  n'avait  pas  pris  la  luilo,  paive  ipi'il  avail  l'ui  dans  la  justice 
di'  sa  caiise. 

Suivons  maiiiieiiaiil  les  upéraliuiis  des  coluimes  (Itli'r  el  Slranue, 
(|ui  n'eurent  pas  la  même  imporlaiice  ipie  celle  de  .Middieloii. 

Le    culunel    Olter,    duul    le    but    es!    de    dé;;a^('r  lîalllerord,  ipiille 
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S\\iri-(',iii'n>nt,  sa  liusc  tru|M''rali()ii>.  Ir  l.'l  aMil  ri  arrive  li  Irmlrniaiii 
a  SaskiiU'li«>\vaii-Laiiilin^.  Il  m'  lui  l'aiil  |ia-  iii>>iii- ih'  Imis  juin-  imiir 
liaiispurliT  à  hac.  lie  raiili'i'  ii'ilr  lie  la  Sa-kali'liruaii,  so.'ilKI  Ikhiiiih'-, 
>(iii  arlilliM'ii'  i^  canon-  d  I  iiiilrailji'ii^n'  (lalliii^)  •'!  -es  iiuiiiIu'imiv 
■'iSiii\ui>.  Li'  pays  i|iril  l'aiil  Iravi'i'siT  rsj  ilrmir'  de  loiilr  ic— uuiiv  cl 
II-  solilals  suiil  iilili^V'-  (ri'iii|iiirli'i  du  Imi-  |iiiiir  -r  cliaiill'i'i'.  La  Inii- 
|ii'i'aliin>  es!  ^iacialr  ri  le  Irnaiii  ili  ruiici'.  I.r  l(S.  la  i'>li)iiii<  ir|iri'iid 
sa  inai'clic  <■!  arrisc  If  2.')ilr\aiit  llalllflunl.  avaiil  parfniiiii  ^202  niillfs 
sans  avoir  ifiifoiiliv  rfiiiifini.  \.i  l'orl.  un  ."illll  |ifr-(iiiiic-  -f  lnuiv:;ifnl 
ciila-sffs  f  l  à  coinlilf  vivifs.  sf  iiniive  di|i!ni|iir. 

Lfs  Sanvam's  nMJaiil  IniiiDiiis  au\  ''nviniii-,  le  ciiluiiil  Ollcr  >f 
dispose  ;i  les  allfiliiii'c.  I,f  1'  mai,  il  ipiillc  Halllirnrd  avec  plu-  df 
.lui)  lioiiniifs.  2  caiioii-  fl  niif  iiiili.iillrii-f.  iviuoiilaiil  la  riNièrc 
lialailli'.  I.f  "2,  nn  vil' cuinhal  s'fii;^ai;i'  ninirc  la  liandc  de  l'oiiiidinaki'r, 
;i  la  .Monla.uiif  du  (ioiip  de  (loiilfaii.  (".aclié-  dan-  les  /•///(■  /»'/,<.  les 
lioi-  cl  lis  foiilffs  —  car  If  terrain  i-l  liV-  nioineiiieiilé  -  les  Sau- 
vages rési-leiil  à  plu>ifiir-  all;i(pie-  li.  dan-  nn  ivloiir  ollrii>ir.  ■>oiit 
-iif  le  point  de  -'emparer  de  r.iilillerie.  (!e||e-ei  e-l  déiiionléi' par -on 
pro|»re  tir,  l'I  le  eoloiieM Hier,  dése-péranl  alor- d'enlever  le- positions 
cnneinie-,  liai  en  rctraile  sur  l'altlfrord,  saii-  èlre  poursuivi  par  les 
l'eaU.\-Uoll^e>.  Ka  petite  troupe  a  eu  S  lue-  el  II)  |i|e— é-.  I.c-  perle- 
ile  l'eimenn  sont  prcsipie  égales,  eoiniin'  le  iioinlire  di'  -es  fomballanls. 
Ile-  deux   fi'ilés  on   -e  dil    vietorieiiv. 

La  nouvelle  de  la  défaite  de  ISiel  eliailiie  liieiit(M  la  l'are  de-  t'Iio-es. 
rouildinaker.  eoii-eillé  par  li'  i*.  ('.oeliin,  inissioiiliail'e  ipiil  iv- 
lieiil  prisonnier,  t'ait  sa  -oimn--ion  pour  éviter  de  grands  mallieiiis  à 
sa  triliii  et  se  livre,  le  2(1  mai,  au  .général  .Middleton  arrivé  depuis 
deux  jours  à  Uattleroi'd.  après  avoii'  \i-ité  l'rimv  Albeii. 

La  .'i'  foloinii'.  foiiiinandée  par  \f  général  Stianue,  avait  pour 
nlijet'tirde  déuauer  Ivlnioiilon  el  Lort  l'ill.  dont  la  eliule  lut  loiii;leiiips 
i^iioréi-,  et  de  rédiiiii;  (Iro— (Mirs.  Lai>saiil  ;'i  (ial^ary  el  .Mae-Li'od.  If 
!)''  vollineiirs  ((Jiiéhff),  pour  survfillfr  Ifs  l'ifds-.Noirs  cl  les  Sareis.  le 
général  Slraiii^c  [irend  avec  lui  le  (î."i"  lialaillon  di'faraliiiiier>  (.Montréal i 
et  le  !I2''  (  Wiiinipe.u),  plus  un  délaelieineill  de  |iolife  iiioiili''e  el  de  cmr- 
hdijs  (bouvier-  à  clieval)  l'oiané-  en  éelaireiii-.  Le  II'  aviil,  l'avant 
uardf  (juillf  (^al^ary  el  arrive.  1)  jour-  après,  à  la  liaver>e  de  la  rivière 
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(K'  rOrii;i  al-Moii^f  lUcd-hrcr).  Le  2  mai.  elle  lail  soi»  ciilivt',  sans 
coii|>  li'i'ir,  ;i  iMiiiKtiihni.  oi'i  "MO  Ikiiiiiiics  se  Inuivcnl  iviiiiis  (iiicldiics 
jours  a|  ivs.  Le  i;vMri'al  Slraiigc  l'ail  aîois  coiislrtiliv  tirs  lailcaiix  |ioiir 
(Ifsct'iulic  la  Saskalciit'waii  du  nord,  s'ciidianiuc  \o  li  cl  arrive  ;i 
Victoria  k'  IS.  Il  eu  repart  le  dO.  le  (l.'i"  descendant  eu  lialeau  et  le 
it^'-  suivant  la  roule  de  terre  pour  j^ai^ncr  h'orl  l'ill,  où  la  jonction 
s"o[)ère  le  2'>,  C'est  alors,  seulement,  ([ue  le  gênerai  Slrange  apprend 
de  (|uel  c(Mc  se  trouve  la  hande de  <lros-( Uns,  évaluée  ;i  000  guerriers. 
.Marchanl  aussitôt  ;i  sa  rencontre,  avec  i'iO  lionunes,  il  la  trouve  re- 
Iraiiciiée  à  la  iJutle-auN  l''ran«;ais,  à  li»  milles  de  hort-l'ill  et  à  .{milles 
de  la  rive  noril  di'  la  Saskatciiewan.  I.e  condiat  s'engage  le  "iS.  Les 
(iraillcurs  cl  l'aitillerie  (I  canoin  lonl  taire  le  l'eu  de  reimenn,  mais  le 
général  Sirange,  n'iiyant  pas  toutes  ses  trou[>es  sous  la  main,  hésite  à 
se  lancer  à  l'assaut  {U'<  relrancliement.  In  mouvement  de  liane  des 
Sauvages  le  décide,  au  contraire,  à  la  retraite.  (iros-Oursne  rin(|uièlepas 
du  '  ste,  cl.  s'attendanl  à  mie  nouvelle  atla(|ue,  se  relire  vers  le  n()rd. 
l/engagencnt  de  la  lUitte-aux-i'raïK.ais  avait  été  peu  sanglant  :  du  côté 
(lu  'général  Sirange.   1  Itlessés;  chez  les  Sauvage^ 


tut' 


'I  ;j  bit 


A  la  nouvelle  de  cet  insuccès,  Middieton  accourt  ;i  Ualtleforil  avir 
.'iOO  honnnes.  t)père  sa  jonction,  le  ^  juin,  ;,vcc  le  géuéral  Sirange  et 
se  met  à  la  poursuite  tie  'iros-Ours.  le  seul  chel'  ipii  tienne  (!nct)i'e  la 
camjtagne.  .Mais  celui-ci  a  une  forte  avance.  Arrivé  jus(|n'à  la  rivière 
Castor,  par  tics  sentiers   impraticaliles.  Middl 


eton  renonce  a 


lutter 


vitesse  cl  revient  à  h'ort  l'itt  le  II  juin,  lue  nouvelle  poursuite  ne 
donne  pas  de  meilleur?;  résultats.  Mais  la  hande  ilu  clief  sauvage,  consi- 
dérablement r(''duile,  n'est  |ilu-;  à  craindre,  et  les  captifs  tlu  Lac  an\ 
(ireuouilles  ont  été  délivres.  Aussi  le  général  .Miildlelt)n,  consitléraui 
la  campagne  ct)nnne  termint''e,  onlonne-t-il  le  rapatriement  tics  troupes, 
laif  ant  le  |)ays  sous  la  garde  de  la  police  montée  tpn  s'ein|tare.  le 
3  juillet,  de  Grt)s-Ours  et  tIe  >es  tierniers  compagnons. 

L'insurrection  est  vaincue.  Ses  cliefs  et  les  nuleurs  du  massacre  du 
Lac  aux  <lreiit)iiilles  vont  avoir  à  répoiitlre  tIe  lem's  actes  devant  la 
justice,  pentlant  tpie  la  conunission,  chargée  si  tardivement  tIe  re- 
cueillir les  plaintes  des  Métis,  procétiera  enlin  ;'i  une  eni[uè|e  cl  à  la 
tiélivrance  de  titii's  tle  prt)priélé.  One  tIe  malheurs  on  eut  évité  en 
agissant   tMi  temps  tipportnn  !  Ites   centaines  irexistences  eussent  été 
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UIEI-    1;T    I.  INSURIIECTUiN    IJKS    MKTIS  1  |..; 

i''|iargii(''(  S  et  II'  Tivsor  (Miiiidicii  ir;uii;iil   |ias  cii  ;i  (li'homsrr   10  inii- 
lioiis  (le  jiiaslrcs  loi»  iiiilliuiis  de  iVaiic^i   |>nMr   payer   les   Irais  de   la, 

Le  priicrs  (le  IlicI  s'oiivrilic  2(1  jnillcl  à  lîc^iiia.  Le  Irilmiial  élail 
romiMisé  du  iiia|j,isli'at  slipondiaiiv  UielianlsDii  cl  de  six  jurés,  conlnr- 
iiiriMciil  ù  la  Iriiislalioii  des  Ti'rriloins  du  Ndrd-ducsl.  lîicl  (Mail  assiste'* 
df  MM.  I'\-X.  Lcuiicux  cl  Fil/.|iali'i('k.  avocats  de  nuébcc,  l't  une  smis- 
crijiliou  avait  rir  ouvcrlc  pour  couvrir  les  Irais  de  «a  dél'euse. 

Les  avocats  de  liiel  couuueucèi'cul  par  coulesler  la  coiu|)éteuce  de 
la  jiu'idicliou,  puis  |)laidcreul  la  Iblie  de  leur  clieut,  maliiré  l'opposi- 
tion de  celui-ci  qui  protesta  viveuieut  coulre  ce  sy>tèuie  et  se  délendil 
avec  une  éueri;ie  cl  luie  éloipieuce  rares.  Taisant  valoir  siuiout  la  jus- 
tice de  la  cause  «pi"il  soutenait  et  les  droits  uiéconuus  des  Métis,  Les 
téiuoii:nai;os  entendus  ne  lurent  pas  d'accord  sur  la  resp(iu>aliilité  d(! 
Hiel,  les  uns  le  considérant  connue  parraiteuienl  sain  d"esprit.  les  au- 
tres conmiu  iri'csitonsaldt'.  Lo  i  août,  le  jury  rapportai!  nu  verdict  do 
cul|)al)ilité.  mais  arec  recommandation  à  la  rinnencc  de  In  cour.  Mat- 
ière cela,  le  juiiv  liiclianlson  tint  ce  lanij;ai;e  i\  l'accusé  :  «  ,1e  ne  puis 
pas  entretenir  d'tspoir  pour  vous  et  je  vous  conseille  de  l'aire  la  paix  avec 
Dieu,  l'our  moi,  un  seul  devoir  péuilile  me  reste  à  accomplir  :  c'est  de 
prononcer  la  sentence  contre  vous.  Si  on  vous  éparnuiî  la  vie,  personne, 
n'en  sera  plus  satisfait  ipie  moi,  mais  je  ne  puis  entretenir  aucun 
es|)oir  de  ce  levure.  La  sentence  est  (pie  viHis,  Loins  Hiel,  serez  con- 
duit au  corps  do  ;;arde  de  la  police  li  cheval  de  Iiei;ina.  d'où  vous 
venez,  et  ^ardé  là  jus(|u'au  !S  de  septend)re  prochain,  et  de  W  au 
lieu  de  l'exécution,  où  vous  serez  pendu  par  le  cou  jusi(u'à  ce  (pie  la 
mort  s'ensuive.  Que  Dieu  ait  pitié  tle  votre  àme  !   » 

Portéo  l'U  appel  devant  la  cour  du  Hauc  de  la  lîeine  ;\  Winnipey,  la 
décision  des  premiers  junvs  lui  confirmée  purement  et  simplement, 
trest  alors  (pTun  recours  su jirème  l'ut  adressé  au  (louseil  privé  à  Lon- 
dres, pondant  (ju'un  sursis  était  accordé  ;\  Uiel  jusqu'au  10  octohre 
d'ahonJ.  et  ensuite  jusipi'au   10  novendire. 

Nous  étions  à  lle^ina  au  moment  même  où  le  sursis  d'exécution 
venait  d'ctn;  nolilié  à  lliel.  (^elui-ci,  (jui  depuis  plus  de  (juatre  mois, 
était  en  |)risou,  avait  d(''jà  beaucoup  cliaui^é.  Ses  forces  l'ahaudonnaient 
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(r;il)nn(I;ii)(('s  liinncs.  Su   raison,  drj;^  loii  alloiiilc,  s'ruarail  <'niii|)ir'lr- 
iiH'iil  l()i's(|iril  s'agissait  de  (iiicslioiis  religieuses  dii  |)(ililii|iies. 

On  a  lieaiieoii|i  disuiilé  la  (|iiesliî.)n  dt;  savoii'  si  iîiel  i'Iail  on  non 
l'on,  eL  ses  enniMiiis  onl  |nvlcn(lii  i|ii'il  aviiil  loiil  lionneinrnl  sinmlé  la 
l'olie,  avani  el  a|)rès  son  proci's,  eu  vue  d'reliapper  ;i  la  |ii'ine  eapi- 
lale.  Il  sera,  je  |ien>e.  assez  l'aeile  (réclaireir  ce  poinl  d'lii>loii'(!  en 
examiiianl  la  eoiidnite  do  llii'l  [lendanl  l'in^niTeelion  de  ISS,"). 

KL  d'abord  II  l'anl  dire  (|ne  Iîiel,  avanl  d'Iiahiler  le  .Montana,  sa  der- 
nière résidonee,  avait  l'ié  interné  par  lr(ii<  loi-  dan- les  asiles  d'aliénés 
de  Washington,  île  Loni;iie-l'oinle  i  prés  Montréal  i,  l'I  de  l'.ranport  (près 
(.Juéljee),  où  il  élail  reslé  dix-lmil  mois.  Ceci  vA  siiinilicalil'. 

Après  la  prise  d'armes  de  Ualoelio  l't  |iendaiit  loule  la  durée  de  la 
campaj;iie,  Iîiel  non  senlenient  n'ori;ani>a  rien,  mais  entrava  tons  les 
olVurls  des  Métis,  les  empéeliant  d'étendre  leins  opéi'ations  avant  l'ar- 
l'ivée  de  Middleloii,  de  harceler  ee  dernier  et  de  proliter  de  leur  sneeés 
de  la  lîi\iére  an\  l'oissons.  Tout  entier  à  ses  ivveries.  à  ses  prijpliéties, 
il  se  (lisait  en  eomnimiicalion  avee  nn  i;rand  K>pril  (|iii  devait  dirigersa 
eonduite,  et  il  arn'tail  les  Métis  tlans  leins  entreprises,  en  leur  déclarant 
(pie  l'Ilsprit  ne  icnr  avait  pas  commandé  d'at;ir  ainsi.  .Non  seulement 
Iîiel  était  atteint  de  la  monouianie  des  grandeurs,  mais  encore  il  se 
posait  en  rérormatenr  de  ri';i;lise,  se  disant  le  [iropliète  iul'aillihle  envoyé 
j)om' sauver  la  nation  uiétis-e.  e|  ajoiilail  à  -on  nomci'liii  de  ha\id. 
pour  nneuv  (|ualilier  sa  ini—ion  [iropliéliipie.  Sou-  ce  rapport.  Louis 
«  David  y  ISiel  se  livra  à  (\i'>  ili\a,uations  (pii  ne  |iermettaient  pa-  de 
croire  à  son  entière  lilierlé  d'e.-prit  et  (pii  -emhlaieni  -orties  imiipienient 
d'un  cerveau  niaLide.  Mais  les  Métis  remar(piaieiil  à  peine  le>  alierra- 
tions  (le  Kiei,  car  leur  toi  en  lui  élail  au-.-i  aveugle  ipie  protonde. 
Apre-  |;i  pi'i-e  (le  lîaloclie  el  la  l'iiite  des  siens,  Iîiel  resta  troi-  jours  san> 
savoir  ce  ([u'il  voulait  l'aire,  ju-([u'au  moment  où  il  de\int  [)riM)U- 
iner. 

l'endaid  sa  détention  el  an  coiu's  de  -un  proeè-,  Iîiel  r-'esl  \i\euic'iil 
dèlondu  de  passer  [toiu'  Ion.  eiitr.nil  dan-  inie  grande  colère  l(irs([ue 
cette  o|iinion  était  pré-entée  par  des  témoin-  ou  -oulenue  par  ses  déren- 
seur?.  et  disant  (pie  >es  ennemis  ne  l'avaient  l'ail  interner  (pie  pour  s(' 
débarrasser  d(^  lui.  Mais  un  aliéné  recoimaît-il  jamais  le  inan([ue  d'é(pù- 
libre  de  son   esprit,   ne  protesle-l-il   pas  toujours    contri!  une  pareille 
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(■(iiii|)lrl('- 
ics. 
il  (III  mil) 

I  siimilt'  la 
irilli'  capi- 
hi-loin;  vu 
SSo. 

lia,  sa  (k'r- 
1(S  (l'alirliés 
uipoi'l  (jin's 

(linvc  (le  la 
iva  loiis  It's 
;  avaiil  lar- 
.  Ii'lll  succi's 
s  |ir(JiilH''lii'S, 
ail  (liriiivi-sa 
Mil'  (Irrlaraiil 

II  M'uK'iiu'iil 
('iii'iiri'  il  >'' 
IlililiTiiviiyi.'' 
ni  lie  l^aviil. 
li|i|iiirl.  I.iiui-^ 
aii'iil   l'a-  •!'' 

iini(|ni'iiii'iil 

lo  alii'ira- 

[iir   protuiidi'. 

ii>  jours  saii> 

'\iiil  prisoii- 

l'osl  vivciiit'iil 

Ljriv  |(irsi[iii' 

lar  Sis  (lél'cii- 

|r  (lui'  |i<>ni'  se 

|;iiuiuc  (l'riiui- 

iiiu'  pan'illt' 


liy|)()lhi''so  et  ne  piviKl-il  pas  liabilucllciiuiil  [xjur  cirs  l'on,-,  ceux  (|iii  ne 
pcMisiMil  pas  (•Diniiic  lui  ! 

La  Inlli'  irrlait-cilt'  |iiiiiil  siiiiiiléc  .'  .Ndii.  car  dans  ce  cas  Uiol  ne  se 
serai!  pas  ilrreiidit  d'èli'e  luii.  (leliii  (|iii  >iinule  la  Inlie  l'ail  pdi'ler  la 
^iiniiialioii  sur  tous  >es  acles.  lundis  (|iie  iSiel  avait  de  l()ii,i;s  inlei'valles 
lucides.  >uiluul  (luand  il  niî  parlait  ni  poliliipie  ni  ivlii'ion.  In  siinu- 
laleur  ne  l'eni  jamais  preuve  de  sai;esse,  de  uraiideiir  d'àine  el  inènie 
d'espril  ;i  ciMé  de  si  l'olic.  ()i,  liicl.  parmi  les  iininhicu-es  noies  cl 
pensées  ccriles  dans  sa  piàson,  laissait  peicei'.  au  milieu  de  >es  diva^a- 
lioiis  d'espril,  des  éclairs  de  hou  sens.  La  plupart  de  ces  écrits  ont  élé 
détruits  [lar  lui;  néainnoins,  voici  ipielipies  hrilies  de  ses  peii>ée-i. 
recueillies  ù  Iti^^ina  iiième,  el  doiil  rori^inal  est  cnlre  nos  mains.  (i'oL 
d'abord  un  inaiiiresle  de  liére  indépendance,  dans  leipiel  éclaleà  cha(|ue 
lii;ne  sa  haine  contre  l' Aimlelerri';  piii>.  après  ci'la.  {\f~~  pensées  values 
el  dillu^es  ne  déiiolant  (pie  trop  bien  riiicoliéreiiee  de  son  opril. 


I/Aiiyli.'l 


i-m'  lli: 


'~l  iillinjirriiiiiMiic  siizcraiiiciiii  N'unl-diiol,  iii  lii'O,  i|iii'  |iiiiii' 


liii'llrr  ce  Mi'-li'  li.'iTiliiir(;  v[  so  iinmliri'iix  iil)iii'i|:i''iics  mi  iiiiiMn|iiik'  lii;  la   l.(iiii]i,i^iiic 
(ir-;  .\M'lllll"ii'l'S  lie  la   Itair  il'illlil-nii. 

I.ai-liario  ilii  mi  ('.Ijai'lc^  Il  dniiiia  à  rcllr  ('.ciiii|iaj,'iiii'  h,'  |ii'i\ili''i;i' il''  l'airrla  Ifailo  des 

ii^i'iii  ilr   liiii^  aiiliT^   ^l'ii-,    |irl\a  ain-i   ;:ralilit(> 

(ll'i)it 


lli'l 


l'i'ii'-i  ilaii^  ce-   ciiiili'i 


rr\rl 


laciil  II'  N(inl-(lili'>t  ilr  ■<iiii  di'iiil  ijc  I  i'alii|ui'i'  avec   le;   niiiiidi',    l'I  le  iimiidr  dr  ■>iin 

de  li'a(ii|(it'i'  a\i'i'  k'  Nord-Oiir^i  ;  lVii>lia  h'  Nord-Oiicsl  d(N  a\aiiliij;c'-;  du  ciiiiiMicrci'  iiiii- 


\(aM' 


Ll  lit 

il 


irninj  aux  liiaiiiiH'N,  en  lii'iicr; 


■lici.',-.  (lu  icalii'  a\ri-  i(;s  Iriljii^  ut 


es  iiiMipladis  di',  o'  j^i'aiid  Icrriluli'i'. 
Cl'  (|al  Tailla  lu  |diis  à  ruinci'  mes  aiciix  iiidii'iis  dti  N'icd-Oiiol,  f'v<\  i|ii"rii  ilrM'naiit 
lii'  à  li-'iirs  ili'|irii>    ,'iic',rt  ail  lui'  l'I  à  iiiij~iii-c  i|ir('lli'  j^a^na  dr  riiillui'iirc  au|pivsd(.s 


aulnrilr-;  auj^laisr-,  rrlir  r,niii|ia,:;iiii'  devint 

la  l'.air  iriliid>oii,  et  m-  le-'  uniiMa'iia  jamais  ijue  |iinii' 

i'ii{iiilili''. 


Ili'-iiièiiir  le  ^:iilivi'i'i 
lins 


'lit  ilr 


mirées  do 


lie  Miu  a\ailee  e 


I  de  sa 


i/aiiliieratie'  (•oiiiiiiei'eiale    unie    an    |inn\oir   |inlilii'  dan-   la  ('.iini|ia^iiie  lit 


liandi'  d'aventiirii'i's  un  elianere,  un  ni'ni-Iie  ipii  de\(iia  le  .>nri 
se-  l'ieliesses  en  pelleleries  pemlanl  plus  d'un  -iéele  e!  d< mi. 
Celte  n'îi'lainaliiin  i|iii 


de   relli 
-(Jlie^lCt  l'iliiinensitedi 


rAiiLilelei'i'i'  a  laite  de   iinin 


|ia\>,  11' 


le   il 


iiiini'i'  avee   nie> 


perus  eu  proie  a  des  liri^anils, 
suzeraine.  l'J  iniisipie  flii-li 


M  été  (in  aliandiin  et  une  priitanalion 


de  sa  d 


de    -I  s  d 


l'Miii's  lie 


iiniinalinu  siii'  nous  est  la   poiii-  prniner  ii'i'erii- 


ilileiiieiil  ipri'lle  a  eonunis  ee|  aliaiidou  eiiininel,  je  m'en  prevails.  .l'iinoipie  eelte  Ira- 
lii-oii  inti'i'iialioiiale  dont  elle  a  t'ait  ;:i'anilii'  la  eiilpaljililé  depuis  IGTil  Jusipi'à  18VJ.  .lo 
ili'nonre  le  s.\s|èiiie  (le,  iirijiiiiiila,i:i'  dans   leipiel  elle  s'e^j   olisiinéi'  di'   la   -ncie  durant 

oelanie  inie  l'Aiiiili'ti'n'e  a  loi't'ait  à   tous   ses  druiis  do 


(•eut  soixaiilo-(li\-ni'iirans.  .le  pr 
gouvt'i'iuMiicnt  ~ni'  le  Nnrd-Onesi. 

.le  ilécliii'o  mon  pa>s  libce  de  son  Joiil;  el  de  s,i  l\i'annieen  -uppjianl  riloniiiie-Dieu 
eue  i'adoi'e  irune  manière  toute  particulière,  de  mevnulenir  it  de  -.eiiti-nir  nia  dn-lara- 
lioH  ;  et  en  priant  les  lioninie's  de  uTaidrr  autan!  ipie   |.  ».  eireonstanrev  le  leur  (leriuel- 


triiiit,  uutiiiil  ipui 


l'ru\idencc  \oudra  leur  eu  donner  la  l'acilite 
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1,1'  Im'hu  [imi'II  Ki'il  '<  l'iii'  <>')   li''>'  >'<>ii|i  |M>iii'  h.  ili'iiiiiii'i',  II' 

l'I'lH'l'IllI  Sil    pliicr. 


Il  s'est  éliiiidu.  Il 


.\iiiii:s  (;iiiim;s 


l'ii  |M'ii  lie  iicif-'c  sur  lu  li'i'i'i',  |i,i<  :iss('Z  |iiiui'     mil   '•!  Ipliiiirliir  ;  Je  Imnlje  sur  un  )i 


I  ''iiii  ili'  };i'iis  i|iii  M'  c'ii'lii'iil  ;   il- 
iii/liillr.  .Il'  lir  Irlir  Mils  |iiis  iriiriiii"' 
lllllll,  j;lilll(li'  |illl('llr.  C.'i'-I  |irll|-i"'ln 


■lit     ilis.    Ils 


I  ■  lil-, 


■iilil,  l'ii  ii|i|i;ii'riin',  uir 


MCI'  ;  1" 


it-i'lri 


In  ;;r 


i  ml  '   1',  Ire  eux  |Mirle   iiii  eM-i|iie,  rouil 
; '' ilk'lii'Wiui  ;    iieiil-èlri'  riiez   les   jtruiii 


Mille  i-dUlee  i\u  li  viie 


(le  réUllili-^seiiieiil,  i|uaiiil  mi  \ieiil  île  il 


'i.iMIII 


■r  iiiiiir  alli 
l''!iiur 


l:i  preiiuerc   liiiusnii 


'MiltniL  lu  rôle, 


l'uiIMM's  j;eiis,  ils  se  euilienl  en  pleili  ciieiuili,  ei, 

Mou  Dieu!  lireiie/  eu  pilié  les  ^'riUlpes  l'iiurpilles  ili  iiiiiii  peuple;  illl  peuple  que 
\nus  m'usez  liiiiiih',  lie  ir  qui  l'^l  ù  NOUS  euli'o  !ous  les  peupl.'s  lie  lu  lerre.  AIou  Dieu  ! 
sim\eiiez-Mius  que  \ciii>  ii'uM'z  eu  un  uussi  bon  peuple  que  le  peuple  iiiélis. 

Louis  "   DwiD  «  HiKi.,  i'XorccU. 

hi'  tiiiit  ci'ci  il  l'iuii  c'oiiclui'c  i|ur  Uii'l,  >'il  n'élait  pas  complrtoiiioiil 
l'on  (Hail  cci'laiiicmcnl  un  lialliiriiir,  en  proie  à  de  t'ivipiciils  accès 
d'alicnalioii  inciUalc  lui  ciilrvaiil  |>ai'  moiiKqils  loulc  iiidépondancc 
d'cspril.  ("/(''lait,  suivant  l'expression  médicale,  plus  ipj'uii  hoiiiinc; 
à  responsabilité  atténuée,  c'était  un  irresponsable. 

Malgré  tous  cos  sy;iiplôiiies  siunillealirs,  lo  jj,()iivernenient  hésitait  à 
prendre  une  décision  délinitive  ;  car.  après  le  rejel  du  recours  su- 
|irèiiie  d(!  UicI  devant  le  (lonseil  |)rivé,  il  avait  reporté  sans  niotil's 
le  sursis  du  10  au  lli  iiovcinbiv.  ("/esl  (|iie.  pour  le  ciihinet,  il  y 
avait  là  une  iinpoiiaiile  ipie^lioii  poliliipie.  Oiiébec,  c'esl-à-dire  le 
Canada  Iraiiçais,  (pii  avait  l'ail  de  la  cause  de  liiel  une  cause  de 
nationalilé,  réclainait  à  j^rands  cris  la  counnutation  de  peine  du  cliet 
niélis.  l'ar  contre,  Ontario,  c'est-à-dire  le  Canada  an[;lais.  numit'estail 
des  sentiiiieiils  absolument  opposés,  diquandant  la  i'ij;,()ureiiso  apjilica- 


IIOI 


1  de  la  loi  contre  celui  qu'on  appelait  le  ineiirlrier  de  Scott,  ii 


lon- 


trant  ainsi  ([uo  c'était  pliiliM  des  événtqneiits  de  |S~()  ipie  de  ceux  de 
ItSiS.'i,  ([iron  voulait  tirer  ven^icance.  malgré  le  lenips  écoulé  ot  inal- 
i^ré  une  amnistie.  Des  inilicieiis  sous  les  armes  allaient  menu;  jusfiu'à 
le  brûler  vn  elli.nie  dans  leur  camp!    I»es  manireslations  aussi    indé- 


centes et  aussi  ba 


rban 


vis-à-vis  d'un  homme  au  pied  de  l'écliafaud, 
int  toujours  jiarii  indii;iics  d'un  i;rand  jienple  civilisé. 
Jùilin,  après  un  examen  médical  olllciel   ipii    ne   lut  qu'un  simu- 


isl  ('lonclu.  Il 


l)(i  sur  un  |i  '- 
ip|iiinMi('c,  uni! 
(•as(|iu',  roiid, 
•lie/,  les  Ui'iMii- 
(•iiii(''re  maison 


niEf.  ET  L  iNsrnriKCTioN  des  mktis 


liO 


lacro.  car  los  mi'ili'ciii"*  char^rs  d'y  priicOdcr  (''lait'iit  nuimis  iravaiiri! 
coiiiiiic  o|miaiil  |iiiiii'  1,1  |ili'iii('  ivspniisaliiliir-  du  coiidaiiuii'.  If  unii- 
vci'iiciiii'iil  IV'drial.  di>|i('ii-<al('iii'  sii|uviii('  du  didil  di-  uii'icc,  amMa 
<l(''liiiilivoiiieiil  sa  liuiic  de  coiidiiili-.  Sir  .lolm  Macdniiald  d  si>s  collr 
j;tiL's  du  cal)iiii!l,  y  ciiiiiiii'i-;  les  Irois  miiii-ilrcs  IVaiirais.  x'  iinnioiur'- 
reiit  pour  l'(;.\*''i:uli()n,  inal.uiv  la  n'cduiiiiaudaliou  à  la  clrUMMicc  du 
jury,  i|ui  avait  uiaud'csii''  par  là  .-«a  (Toyauci'  cpif  llii'l  u'iMail  pas  culir- 


ri'uiciil  rcsiM) 


usaM 


('  (le  SCS  a<'M' 


l.c  II)  Movcndirc  au  malin.  Irclialaud  riail  (hvsx' dans  la  prison  de 
Kc.uina.  hcs  prccaulions  cslraordinairr».  .ivaicnl  iMr  pri«i's  cl  la  police 
à  clicval  inici'disail  l'aliord  du  canipcnicnl  à  un  mille  di'  dislauce. 
Miel,  averti  depuis  la  veille  au  soir,  élail  prèl.  .\prc>  avoir  entendu  la 
messe  et  re(;u  li^s  derniers  saercuiculs.  (jiie  Ini  adminisira  le  P.  André, 
auni(')n!er  do  la  prison,  il  se  remit  entre  les  mains  du  Imurreau  (pii 
lui  lia  les  mains  derrière  le  dos.  l'nis.  d'un  pas  l'erme  el  assiu'é.  la 
tète  haute,  il  maiclia  vers  l'écliaraud.  acconipai;né  des  IM'.  André  cl 
.Mac-William,  en  récitant  des  prières.  Sa  physionomie  était  sereine,  son 
attitude  di.^ni'  sa  conduite  noMc  cl  courauïMise.  Après  avoir  dit,  cfi 
an,i;lais  :  «  le  demande  le  pardon  de  Ions  et  ji-  pardonne  h  tous  mes 
ennemis,  »  il  lit  une  dernière  |>rière  en  français.  I,e  iionrrcan,  après 
lui  avoir  attaché  la  corde  autour  du  cou,  lui  rahallil  le  honnel  sur  la 
li^m'e,  la  trappe  s'ouvrit,  el,  ipielipics  in->lanls  après,  tout  élail  tini. 

Uiel  tut  d'ahord  enterré  sous  réchalaud  de  Keuina.  Il  ropo.se  aujour- 
d'hui, à  C('ité  des  siens,  dans  le  cimetière  di'  Sainl-lîonilace. 

l.,'e.\écution  île  lîiel  causa  une  stupéfaction  profonde,  car  l'opinion 
publi([ue,  dans  le  momie  entier,  s'ailendait  à  mie  couunutalion  d(! 
peine,  liiel  élail  un  condaunié  poliliipie  :  or,  de  nos  jours,  les  crimes 
politirpu^s  ne  sont  fiénéralcmenl  plus  punis  d(!  la  peini>  capitale.  L'An- 
i;leteri'o  s'était  montrée  |tlus  clémente  lors  de  la  révoltt;  des  (Mpayes, 
et  les  l']tats-l'nis,  après  la  guerre  di'  Sécession,  avaient  cru,  avec  rai- 
son, qu'il  était  de  bonne  |)olili(pie  de  se  montrer  i;énéreu.\. 

Le  youvornoment  fédéral  fui  inaccessible  à  des  sentiments  d<!  ce 
i;t'nre.  Sa  conduili'  fut  ininnuaine  el  impoiitiipie.  Inhumaine,  parce 
(lu'elle  envoyait  à  la  mort  un  lionnue  d(jnl  l'esprit  chancelant  était  mai 
é(|uililjré  et  ipii  devait  au  moins  liénélicier  du  doute  général,  surtout 
ai)rès  la  reconanandatioii  à  la  clémence  du  jury.  Inip(jlitii|ue,  parce 
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(lu'i'llc  fiil  [Mùir  rrsulliil  (If  raviver  li's  liaiiuN  de  race  cl  de  jcirr  iiiu' 
lu'i'liirl'.ilinii  cuiiipli'-tr  dans  la  liiiiic  de  ((iiidiiilc  dr  rrli'iiii'iil  IVaiK/ais. 

A  |iriii('  cniiiiiir.  la  iioiivi'llf  di'  l'i  M'ciilioii  df  Kii'l  sniili'va  li's  pins 
vivi's  ivorliiiinalions  cinuiv  le  rahliii'l.  cl  siirldiil  cmiirc  les  ininislrc- 
l'ram.'ais.  dans  tout  le  has-Oanada.  Iles  nieelini;^  d'indiiinalinn  eiirenl 
lieu  parlonl  el  la  presse,  eon-^ervalrice  aussi  liien  ipic  libérale,  — 
Miènie  une  partie  de  la  pre>se  ani^laise.  —  lil  enli'ndre  d'ardenic-; 
pnilcslaliiins.  I'ni>  la  réHexion  aidani  et  la  poliliipic  s'en  nièlanl,  la 
(picsiiiin  IticI  ne  lui  phw  (puni  ireniplin  éleelural  »nr  leipicl  se 
lialliri'Ml  les  /ifnilards  on  iKirlismif  de  la  corde  (eonsi'rvalenrs)  cl  les 
iialioiuiit.r  (liliéraiix  el  eonservalenrs  dis>idcnls). 

hcpnis  ce  li'nip>.  l'aniîniwilc  s'esj  aU'aililie  mais  n'a  point  cessé,  e 
In  scission   prodnile  enire  conservateurs  s'ol  perpétnéo.  Lors  des  éler- 
lions  an   l'arleiiienl   de  (Jnélicc.   un  an  après,    la   niajorilé  pa--sa  sans 
hésitation  des  cdnscrvaleins  aux  riellistes.  et  an  l'arlenienl   tedéral,  en 
IcS.s",  le  caliinet  dchir.ioli'i  vit  sa  lielle  majorité  sensililement  réduite. 

Knt'ermé  coimni'  l'on,  liiel  enl  ccs-é  d'("lre  dant;cren\.  Sonevécnlion 
en  a  presipie  Inil  un  martyr.  Hui  sait  si.  un  jonr.  sa  slaUie  ne  s'c- 
lèvera  pas  sin'  le  lini  nii'me  de  son  supplice;' 

Les  licutenanls  (II'  lliel  :  roundniaker,  (Iros-Ours,  Maxime  Lépine. 
(iaiiioi  cl  pliisiiiu's  autres.  InriMit  condamnés  à  ipiehpicsannéi's  d'em- 
prisonnement jnsipi'aii  joiu'  iifi  (les  i;ràces  individuelles,  prévenani 
l'amnistie  de  juillet  ISSii.  Iciu'  ouvrirent  les  portes  du  péniiencier  i\v 
la  Montagne  de  l'icrre. 

I.i's  jHiiein's  (\v>  nla■^•^al■rcs  du  L;ic  aux  lirenoiiillcs  avaient  expié 
leurs  torlaits.  cl  Imil  Indien-;  on  .M(''lis  nvaicnl  élé  pendus,  le  27  no- 
vemlirc  ISS.';,  h  i'.attlei'ord. 

(i'ctai!  répilo-ne  du  drame  du  .Nord-One-^t. 
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LES    PEAUX-ROUGES 


|ii'   ltof.'iiiii  i'i  C,ilj.'iii',\.  —   i.i's  mis-ii(i|i'iiiiivs  chez  Ici  Sini\îi^:o-i,   —   I.n  i|i«|iaiiiiiiii  ihi 
ImUli'.  ~  Aiirlinisci  pntiiN  'li-iions.  —  Un   Icip'Mit'iil   ,iu  IIumiI  llnli'l.  ---  l.c  I'.  |, 
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rr>-i'i'\É's  cl  li'i  Iniili's.  —  l.'liiilii'ii  niii«iili'ri'  rdinnii'  ;iiiiiii;il  iiiii«ililc'.  —  l.c  riiiii|i  i|i>s 
S.ll'rii.  --  l.r  wi^VMllii  (II'  l'rli'  ili'-l'iiilll.  -  1,11  li'h'  ilii  Siilc'il.  —  ll('li;;i(i|l  cl  »ll- 
|M'f<lili(i|ls.  —  l.:i  lij;cii(li' (1(1  liiiiiIcMil.    -     lui' l'iiili'   iiiilii>li'ii'||c  cl   les  miilircs  rlii- 


he    Wiiiiiipi"^  fi  lîe,L;ii)a.    imu-  avdils    parcdiini  la   iiieilleiiiv  ir-idii 
(les   leiTc-.  lumv-. 


hc  ileuiiia  à  Cakar 


y.  iMHis  alhijis  liavcrser  un  pav; 


iiKiiiis   liieii   laV(>ii-(''  ^'(lll•-  le  lappoil  du  mi|. 

Muose  .law  (Màclidire  (rt>ii,i;iia!.  du  iiniii  de  ce!  i''laii  (r.\iiii''ri(|iio^, 
csl  la  pi'einii''i'e  slalidu  un  peu  iinp>ii'laiil<' (n'i  iidii-  ikiiis  anv'oiis.  L;i 
(ioinpa.nnie  du  l'aciliijue  p(iss(''de  en  cet  eiididil  de  i^raiids  liàlinicnls  (pii 

SOI'VellI  (le  iviiii-e  ;i  son  inaU'I'iel.  Swill-CinTeUl .  où  ni)ll>  descendons  eil- 
>nile  ;i  une  lieiiiv  as^c/  lanlive  pour  di'jciiner  ci  li.  ."iO.,  ii';i  de  valeur 
ipie  coiiiiiie  >lalioii  de  Itallleloi'il.  (pi'ini  alleinl  en  ciiii|  jours  par  la 
;■:.!('  cl  (piaiid  les  elieuiiiis  soûl  pralicahlo.  l'ai  noii>  priniieiianl  d'un 
IhuiI  du  Irain  ;i  raiilre,  pour  rouiprc  la  inoudlonie  (riin  aussi  Utw^ 
liajel.  nous  d('i;ouvrous  la  pr(''scnce  —  je  peux  liien  dire  :  à  bord  — 
de  plii-ienrs  Sauvaii'os  acco!iipa,uiii''S  du  T.  Cocliin  et  d'Iiiuiun 
police.   eiiil(aripi(''s    |»ei 


es  (le   la 


idaiil    la    iiuil.    l/u 


Il    d'eux,    ipii    porle    le  ik 


OUI 


d'Osawasiskiyakoiip.  aiiln  iiieiil  dil.  (loiiverliirede  Terre  .laiiiie,  de  oc 
ipi'il  avail   riialiiliidc  de  couvrir  ses  viMeiiieiils  de  terre  jaune,  c-l  le  l'rère 
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(|l<   l'otltllIllIllkiT.    Il     r>[    ^railil.    Iiirli     (|i'('OII|ilr    l'iiilllli       llli    il   a  (liUlr 

la  |ili,>>ii>iiiiiiiii' i|iii'li|iii>  l'JiiiH'  (|iii  li'iiliil  >a  pari'iili'.  A.i'c  lui  se  liDiur 
Mil  ^raiiil  ('iilaiil,  llls  de  lirns-thiis.  Tu  aiiliv,  au  vi>a^f  |iliis  |i;Ui'  ri 
i|iii  a  iKHii  Opiiiawi'wiiii',  c't'.>i|-à-ilin>  la  Miii'.  |i(irli>  iiin'  rlialin'  au 
pii'il  (Intil.  'i'iius  sdiil  (ii'a|ir'«i  avi'r  iiiii>  tiolili'  liiTlt'  diiiis  li'iiis  coiivcr- 
liiri's  liat'ii lires,  ni'  iliscnl  inul  ri  sriiilili'iil  |ii'iiriiiii|r'tiii>iit  iiiilil]'i''i'i>nU 
il  oi<  (|ui  si>  |iassi>  aiiliiiii'  il'ruN.  lis  vii'iiiiriil  ilf  la  |ii'isiiii  ilr  Id'^iiia  ri 
vuiil  l'tii!  rriiiis  l'ii  liliiilt'  à  llalllrroi'd,  à  rc\ii'|itinii  ilu  ili'i'iiiiT  ijui  y 
M'ia  juj;v  pour  sa  paiiiripalioii  à  ilii^urrrclioii. 

Ilaiis  |i>  r.  Ciiiliiii  iiiius  l'i'li'iMiviiiis  uii  i'iiiiipali'iiili<.  depuis  plu- 
sieurs iiiiiiées  l'ii  iuiv-<iiiii  au  .\i)rd-Oue«l.  Fail  prisiiiiiiii'r  par  la  liauile 
de  l'oiuidiiiaker,  i  n'a  eu  <|u'à  se  Inuer  de  la  coudiiile  de  ee  dernier 
ipi'il  a  amené  à    lépuser  les  armes.    Ilieii    ipie  sa  eaplivilé  n'ait  pas 


été  sans  anunissi  s  t 


H  sans  daiiwr.  le  I'.  Curliiii.  einiiiiie  Imis  les  mi? 


sioiinaircs  ipie  m»us  avons  eu  la  lnuiiie  t'urluiie  de  reiieonlrer.  e^i 
plein  de  (•(nnmiM'ralinii  el  de  lendresM  |iniir  les  Sauvages,  ces  ^iraiids 
eiiraiils  qui  oui  liesoin  d'iMi'i'  diiips. 

On  ne  saurail  vraiiiienl  Irop  admirer  le  dévoueiiieiil  de  ie>  envoyés 
de  |)ieu  qui  ipiilleiil  sans  ri<;;r*'l  leur  lamille  el  leur  pairie  pour  ré- 
pandre la  loi  el  la  eivilisiiliou  iliez  les  peuples  sauvages.  Itieii  ne  le- 
ivhule  (hiis  l'exisleiiee  de  l'aliuues  el  de  misères  qu'ils  nièiieiil  ilaii^ 
le>  ré|;ions  ;;laeiales  el  presque  dési.ptes  du  (lanaila. 

Sur  les  liords  de  l'Allialiaska,  de  la  rivière  de  la  i'aix.  du  Macken- 
zie,   là  où    il   t;è|e   inéiiie  en    plein   élé.    où    le   lilé   ne    iiiùril   plus,   où 


lioiuiiie  n'a  pour  se  nouirir  que  le  pii 


ilnil    l> 


e  sa   chaise,  île  sa  neelK 


el  les  l'acines  ipii  lui  liennenl  lien  de  pain.  l'eNisleiiee  des  lni^^''l||- 
naii'es  parmi  les  Irihiis  indiemu's  esl  |(arlieulièreinenl  une  vie;  di'  Iris- 
lesse,  de  privalions  el  de  soullraners  de  loules  sortes.  iN'ayanI  souvenl 
pour  abri  qu'uni'  lenle  on  uni'  ealiaiie  enruinée,  quand  ils  n'en  sont 
pas  réduits  à  avoir  la  vonte  céleste  poui' unique  loilnre.  n'ayanl  ipi'un 
tronc  d'arhi'i'  pour  sièi;e  et  pour  lable,  el  de  réeol'ce  de  hoideau  en 
guise  de  papier  à  li'llre,  ils  n'en  ont  pas  inoiiis  trouvé  moyen  d'écrire 
d'admirables  pa.uvs  (|ui  ont  roiiipli  les  AnuoU's  de  hi  l'ruj)(i;/iilion  ou  le 
Journal  des  Missious  rrit/iolif/itcs.  l'resqne  .sans  foir.Miiinieations  aver 
le  monde  civilisé,  ils  n'ont,  pour  S'!  sulivenir,  que  les  faibles  ressources 
nii.scs  à  loin"  dispusilion  par  la  i'i'op'vgalion  tie  la  loi.  On  comprend, 
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en  V(»ynnl  cos  hnnirtics  alTailtlis  par  iid  |iarell  ré-iiue.  miiu's  et  usés 

avaul  l'iV*''  Mial^l'e  un  lelll|ieraillelll  loluhle,  ijuil  l'aille  lies  vertus 
|iaitienliii'es  pnur  èlrt!  api'ille. 

Mais  ce  ipii  frappe  surtout  chez  le-  iiiis>ioiinaires,  c'est  leur  honte, 

plus  f^ninde  peiil-t'Iru  que  leur  eliaiile,  (pii  liiir  l'ait  aimer  enuu les 

nieinlires  de  leur  l'ainille  ces  Sausa^es  pour  les(pie|s  ils  oui  des  Iré- 
siirs  d'ilidul.uenee  cl  (pii  ne  s'en  ruiiiitreiit  pa'i  dignes.  Si,  an  poiiil 
de  vue  spirituel,  iU  n'onl  ipie  ilillieilniieiil  piisi>  >in'  h".  |'eau\  Uoimes. 
iU  ont,  par  cniilre,  un  aseemlaiil  unirai  liV'-  diveloppé  sur  eii\  et 
sont    les    iiiieriiji'-dlaires    natiiivU   entre   ceii\-ci   et    lu  f;ouveiiieiiieiit. 

I.eiU'   prt'sence    vaut    une    arill(''e.    et.    s'ils  (''laielll    plus    sonvelll    eeollles 

en  haut  lieu,  leur  iiiterveiilion  piévoyanle  et  coneilianti!  aplanirait 
liieii  des  dilliculles  cl  éviterait  parl'nis  «les  catastrophes  coinine  celle 
de    jNS,-;. 

C'est  a\ee  reui'el  (pie  iioiis  voymis  descendre,  à  Swil't  (iiinviit,  le 
1*.  Coeliin  ipii  ivjia;;ii('  sa  mission  de  Saiiite-An:;i'le,  pré-,  Itattli'lmd, 
pillée  et  dévastée  peiiilanl  rinsiirreclioii.  (iraiide  e-t  sa  joie  de  retroii- 
vir  ses  lidéles  disciples;  niais  ipie  de  iiii-ères  il  .niia  ii  secourir  et 
de  ruines  à  réparer  ! 

.Nous  poiii-iiivoiis  noire  course  (|;iii-.  |;i  p;nlie  la  plii>  doerii'  de  la 
l'iMirie.  Touie  la  joiiriiéc  ou  apeivoit  di's  élauu-  cl  des  lacs  sur  Ir^piels 
s'ébattent  des  nuées  de  canards  sauvages,  (pie  le  passade  du  train 
n'ellVaie  aiiciineiiient.  I>cs  oies,  des  outardes,  des  poules  de  prairie  s'm- 
volcnt  à  tire  d'aile,  pendant  iiu'nn  skiink  i  piilni-i  ou  un  loup  de  prairie, 
Ironlilé  dans  sa  (|uiéliide.  s'eiifiiil  à  toute  vile-se.  mais  pi'es(pie  toujours 


tiaiis  la  (liivctioii  suivir  par  la   macliine,  ipn  semlile  aiiisi  sallaclicr  a 
SCS  pas. 

I(e  temps  ;i  autre,  ou  découvre  ausr-i  dt>  petits  trous,  d'où  émerge 
parfois  la  tête  d'un  cliieii  de  prairie,  (le  ;;eiilil  petit  animal,  de  la 
grosseur  d'un  écureuil  et  as-ez  curiciiv  de  sa  nature,  se  met  parfois  à  la 
l'ciiétre  de  son  terrier  pour  voir  ce  ipii  se  pas-c.  Il  n'est  pas  liés  saii- 
va:;!'.  mais  ipiaiid  on  leiiti'  de  s'ei  iproclier  de  tro|i  prés,  dn  |i'  \(iii 
l'entrer  siiliilemeiit  dans  son  trou.  ci.  mie  luù  par  un  re^-oit.  Sa  juaii 
est  cniployét!  comme  foiiiriiie.  mais  si  prlilesse  ne  la  fait  i:uéiv  recliei- 
clier  (|iie  par  les  Indiens. 


Li's   t 


roiipeau.v  sont    très  lares,  ce   (pu    ne    les   empeclie  pas  de  s, 
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rainpt'i'  imi  idciii  milii'ii  de  lu  vnic,  irufi  la  loconiotivc  ne  parvii'iil  h 
les  cliasMT  (iiTcii  lai-aiil  i  iiIcikIic  des  coiiiis  de  silll(>l  |)r('iM|iilt''s  cl  cii 
laiiraiil  (les  i('i>  (le  va|ii'ili'.  .Maluiv  Ions  ces  avcilisxMiii'iils,  iiiaLiv  iiii 
j'ori  ciiassc-jjicriv,  i|iii  |iurli'  le  ihuii  caraclrristiciiic  t\o  l'owcalclici' 
(alIrapc-vachcK  il  ai'rivc  iiarlni- (|iriiii  de  ces  aiiiiiiaiix  se  iaissiM'M'rascr 
cl.  iiial.m'c  rc|icri)ii  iinilcclciir  de  la  inachinc.  se  Inmvc  ciij;ai;c  sons  la 
iDCdiiiolivc.  Il  l'aiil  aldi'--  le  -urlir  de  là  h  la  Inrcc  du  |i()ii;iie|,  et  les 
passagers  ipii.  poussés  par  la  ciiriosilé,  sonl  veiiiH  vnir  "  ce  (|ii"il  y 
a  »    assisleiil  à  iiii  speeiaeli'  (pii  n'a  rien  d'allrayaiil. 

Les  ferres  cnllivées  suiil  eNliviiieinenl  rares.  (Jiiaiil  au\  liahilalidiis. 
(III  iTeii  Vdil  pas  une  ^eide  dans  le  viii^lnaue  de  la  viiie.  (pii  Iravei'se 
sur  ;in  a<se/  Idiii;  jiarcoui--  iiu  lenain  >ali|ninieii\  <iu  l'ecouverl  de 
depuis  salins,  (l'esl  la  parlie  aride  du  .Nnrd-(  tue<l.  celle  (pidn  appelle 
le  |)éserl.  ci  (pli  s"('leii(l  suiioill  eiill'e  la  liuiic  du  raeili(pic  cl  la  IVou- 
li(''re  des  l'ilals-l'iil  ;.  Les  f^arcs  ne  sunl  ipie  de  Lirandes  (\dianos  eu 
\;o\<.  percées  d'(''l  n  iile<  reiié'lres  cl  ivinii\  imIcs  d'un  liadiL^cun  de  Cdideur 
cliiiciplal.  (pi'cncadre  inie  laii;e  liamle  Manche.  Lu  delnirs  de  ces -la- 
lions,  ■ni-'-i  espacée<  ipie  p(i-.<!li|i'.  ;i  mie  d'Mni  heure  (III  Iroi-  ijuaiis 
d'iieiire  riiiie  de  l'anlre.  c'esl  la  suliliide  à  perle  de  vue. 

|)eu\  choses  allireiil  à  cliaipie  in-laiil  le  regard  du  voyaiiciir  dans 
Oclte  iinilieiiM'  plaine  ondulée  :  les  déhri^  de  lioili's  de  coii-ervcs  et  les 
o-seiiicnls  d'aiiiiuaiix .  Le-  bdile-  de  con-erves  sdiil  -iirloiil  éparses 
auloiir  des -lalions  cl  indiipieul  daiw  la  peiieciiuii  le  régime  iiulrilil' 
anipiel  soûl  soiiveiil  -uiiinis.  mi  pniir  iiiieiix  dire  cMiidainnés.  ceux 
ipie  leurs  olili^aliniis  dii  leurs  roiiclinii-  appelleiil  dans  II' Â'ord-Oucsl. 
(ioinine  dans  ces  pay>  \\\\  peu  perdu-  il  laiil  Imil  iilili-er.  le  niélal  des 
iioile-  c-l  déciiiipi'  avic  aiilaiil  de  -yiiiéirie  ipie  le  perinel  l'iriviiula- 
rilé  de-  cn\e|(ippes  cl  es!  employé  ;i  cniivrir  le-  Iniliire-  de-  liMl'aipies; 
en  cas  d'alKiiidance.  il  ser!  iiiiane  de  mnlirs  di^cnralils  a-sc/.  uroles(piiN. 

Les  ossenieiils  lilanchi-  ipii  ioiieheiil  I;,  plaine  soiil  ceux  des  hisons 
ou  luillles  ipii.  il  y  a  'uie  di/aiiie  d'années,  iv,:;iiaieul  encore  eu  maîtres 
dan- la  l'rairie  et  laisaieiil  Iremliler  le  sol  dans  leurs  cliaips  rapides. 
Le  liujjdld  avait  été  jii-;(pie-l,'i  Vallir  l'i/it  de  l'indien  et  était  l'élémeiil 
le  plus  indisjiensalile  de  l'exi-li  née  de  ce  deiuiei.  (pii  se  nourris-ail 
de  sa  chair.  <e  vèli--ait  de  sa  rohe  cl  raiiiiipiait  sa  teiile  avec  ses  dé- 
pouilles. La  cIkisso,  alor<,  ''lail  ditlicile,  jiérilleu-e.  cl  tous  jcs  ijuer- 
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10.) 


l'iei's  de  la  Irihn  en  (pièlc  de  uiliier  y  prenaieni  pari  a\'cc  li'urs  armes 
priniilivcs  cl  lenrs  lii-ils  de  ivlml.  Il  t'allail  surprendre  les  bnil'alos, 
l'oiidre  sin'  eux  à  liride  alialliic,  le-;  pi)us>er  vcr>  l'cndinseadc  i;cn(''- 
ralenienl  pri'pari'c  dU  clicnlicr  à  les  r;aL;n(M'  de  vilose.  |]|  ipiand. 
arenli's  dans  une  impasse,  les  liul'ilcs  dicrchaionl  à  >e  d(\naL;cr,  il  s'en- 
snivail  une  mi'l(''e  coin'le,  mai-  Icrrihie,  où  les  uueiriers  laissaicid 
pari'ois  des  leurs  siu'  le  Icrraiii. 

ïi'arrivi'O  au  Nord-Oucsl  (le>  clia-^curs  blancs  avec  de-  armes  pcr- 
l'ecli(inni''es.  (pie  les  Sauvage-  parvini'cnl  peu  à  peu  ;i  se  pi'deuivr. 
lraiisrormi''i'enl  loulc-^  les  exp(''dilions  de  chasse  en  vd'ritaMcs  lnuichc- 
ries.  Quand  un  cliasseiir  liiail  un  liuIlL».  il  le  (h'^poiiillail  pinir  avoir 
sa  t'ourrure.  (lu'il  vcndail  avec  liéiiclice.  cl  lui  cdiipait  la  laiii;ne, 
|)arlic  la  plu-  (l(''liealo,  pour  en  l'aire  sa  Udiiiriluiv.  Toul  le  rôle 
(Mail    perdu,  l'.ii   une  seule  année  on   liia  jus(pi'à,  120.001)   liiilValos. 

|,e  massacre   n'ayani   pas  di-ciinlinué.   le  .Nord-Ouc-I   \il  di>parailrc 
picl(|ues  aini(''es  son  i;ros  Liiliier.  'l'raipu's  de  loiilcs  paris,  le-  derniers 


(Ml  ( 


-iirvivanls  des 


huilai 


(ISSC  rctuniercnl   aux  r.lals-i  ms.  dans  ie>  mun- 


launcs   du  Kaenia.  ou  tianiK'Mviil  le  (iraiid 


lion  de    ces  (pieupies   spécimens,   (in    peui    Udiic    cinisKici 


-.Nord 
1. 


eanadit 


II.    A  l'excep 


rer  le    hiillli 


illl. 


animaux  de  clia— e  du  Canada.  La  l'rairie 
ule  cdii-erve  encore   leurs   déliris.   cl   dans  (pichpies  années  il  n'en 


comiiK    rayt''  du   nonduc  di 

I 


rcsiora  même  plus  Iracc. 

Kans  rii;noraiice  où  iiiuis  (''lidus.  au  d(''paii  de  Mdiilii'al.  di's  cdiidi- 
tion<  d'exisleiicc  au  .Nnî'd-Ouesl  cl  dans  les  lidclieiise-.,  iidiis  avidUsTail 
cmplelle  d  imc  cai—e  de  provisions  di'i  se  li'{iii\aienl  empilées  des  con- 
serves (le  IdUl  ^eiirc.  niais  où  le-  pelils  (liniiiui-.  les  aiielidi-,  les  cor- 
iiiclions.  le- eàprc-  cl  (piehpie-^  aulrc-  cdiidimeiil-  lenaieiil  une  |»lace 
l'orl  en  dispropoilion  avec  leur  niililé.  Il  ndii-  .r.'.'l  lallu  demander 
iiceiiee  à   Uei^ina  pour  Iransporler  du   vin  avec  iidUs.  Iunle  lidi<- 


nnu 


n  dU  hiere.  clan! 


son  rernicnléc,   liipieur<.  vi 

eduipléle  au  Ndrd-Oucsl.  Celle  me-mv  |iri-e  ( 


l'uliiel    d'uue    jinil 


UlUlldll 


laii 


'.I 

-  le    liul    de    préserver 


les  Indiens  il'^   rav; 


de  l'alcddli-me.   en\   -iirldiil  (lui    recliercliciif 


avi^eavidilé  \'nii(  ilr  /'en  iwliiskyi.  cl  devienncnl  daiinereiix  ldrs(prils  -ont 

ail   excellenle  si  elle  (''lail  nidiiis  ah-dlue. 


)US   rciiipuc  de    I  ivre-se.  sel 


])!;<   le  dcpail    du 


Manil 


dha.  iidi 


ividiis,  en 


rai-dii  de-  lieiires  l'aiitai- 


sisles  d'arrcl  aux  stations,  fait  lidimeur  à  nos  provisions,  et,  groupes 
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iiiiloiird'iinc  tabicllc,  rliaciiii  iiimii  de  soii^oliclcl  cl  de  son  plal  dV'luiii 
V('ii;ùl  recevoir  la  |iarl  (|ii('  lui  délivrai!  noire  eliel'  de  |i(i|i(i|e.  Notre 
iiicilleiir  accoiniuodenieiU  élail  l'ail  de  lions  inuH  et  eiilrelcnii  |i;ir 
un  l'en  ronianl  de  ]>laisanteries  alisolmnenl,  néccsNaire  pour  roin|)i-e 
la  jiionotoiiie  du  (rajel,  el  cet  iissaisonneineiit  en  vai;ul  iiien  un 
aulro. 

Mais  jiarl'ois  nous  descendions  prendre  |)arl  an  repas  du  coiiMiun 
des  mortels,  lue  baraque  en  liois,  a  la  porte  de  laipielK;  s'agite  vio- 
leinniont  une  sonnette,  ou  se  lait  entendre  un  cliarivaii  ((pielipielois 


Itvs  (leuxensenil)ie  (|uand  il  y  a  coricurrencei  pour  allirer  les  vova' 


eiin 


esi 


le  lieu  de  rende/ -vous  des  dîneurs.  A  quelipie  heure  du  jour  que 
ce  soit,  on  a  toujours  l(>  même  menu.  ï'ii  rôti  plus  ou  moins  dur,  une 
c<»iiserve  de  poisson  ou  de  légumes,  une  tarie  aux  fruits  el  du  llié. 
voilà  ce  ({ue  l'on  trouve  sur  toute  la  ligne  pour  le  prix  classiipie  d'une 
demi-piaslre  (2  l'r.  ."iO  c  ),  somme  relativiMuent  modérée  pour  le  pays 
(|ue  nous  traversons. 


Apr 


es  une  seconde  nnil 


en  clieinin  de  l'er  depuis  notre  départ   ili 


.Manilolia.  nuit  toujours  éclairée  par  des  leiix  de  prairie  dont  la  l'ai 
pénètre,  l'aiile  de  vent  pour  la  dissipe,',  jusque  dans  notre  wai 


née 


acre 


lions  nous    réveillons  encore  dans  la  plaine  converle 


'herbe 


:on. 


jaunie. 


.Nous  passons  à  Crowlool  (l'ied  de  Corbeau'),  (}ui  a  pris  son  nom  du 
clief  de  la  tribu  tics  Tieds-Noirs,  dont  la  réserve  se  trouve  dans  le 
voisinage,  à  (ileicluMi.  bourgade  de  deux  maisons  et  de  luiit  caban(>3, 
et  nous  coinmeneoiis  enlin  a  apen'moir.  a  plus  de  |(i()  milles  de  dis- 
lance,  les  sommets -neigeux  iU':^  Monlamies  IJociieuses. 


Plusieurs  stations  délllent   encor 


e  au    milieu  d'un  i)aysage   ondiih' 


mais  toujours  monotone  l't  dénudé.  Tout  à  coup  le  décor  se  transforme: 
on  ajierçoit  des  arbres,  une  rivière  que  l'on  l'rani.'liit  sur  un  [lont  de  fer, 
une  rangée  de  baraques  et  de  maisons,  des  fndienset  une  hidienne  [larée 


dune  snperlie  ro 
des  cavaliers  et  d 


be  vert  clair.  I 


es  jai|uetl>'s  rouges  de  la  j)oliee  monté 


es  ania/ones  passa i 


a    rivière  a  une  e 


diri"; 


eani 


pr. 


'u  toute  hâte  vers  la  station  de  Calgary,  où    nous   descendoi.s  a 
:.inquaiile-lrois  heures  de  clieiniii  de  l'er  depuis  Winnipeg. 
Nous  Irouvons  à  la  gare  une  foule  véritable  ipii  |irolit(!  du  diinanclK 


cL  ( 


e  I  arrivée  du  tram  |iour  se  montrer 


Il  v 


a  un  loli   meli-melo 


de  mineurs,  de  cow-boys  (gardiens  de  bestiaux)  en  tenue  de  travail, 
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(lomarcliaii(ls('ii(liin;iiicli('s,(]c  misses  liivcs  ;\  (niatrc  rpiiii^los,  dcMélis, 
(If  Saiiva,L;('s  cl  de  Saiivaiicsscs  drapés  dans  leurs  (■(tuvcrliircs  de  laiiio 


iiiidlicdlDrcs.   De  tous  l(>s  l'caiix-rKHii 


;i(>  nous  avons  pu  apercevoir 


jiisipi  ICI,  ce  soin  les  orciniers  doiil  le  visaiie  soil  peint  en  roiii;(>carniiii. 
Calj^ary  csl  une  ville  (pii  dale  de  ISS2  el  coinple  plus  de  eeiil  mai- 
sons après  trois  années  d"existenee.  Sa  posilimi.  ;ui  délionclié  des  .Mon- 
lai;nes  Hoclieiises  et  à  l'entrée,  de  la  l'rairie.  sur  un  >o|  t'erlile.  an  centre 
d'uiK!  conlrée  d'éleva,^e  el  dans  le  voisinanv  d"ime  région  lioiiilléiv, 
lui  assure,  lo  pins  hel  avenir  el  en  l'era  le  Winnipei;  du  .\ord-(lne-l, 
comme  rapidité  d'expansion  el  comme  importance  rnlnre.  Si's  riies,-.oiil 
droites  el  larges,  mais  n'ayant  jamais  eu  aucun  enlrelieii.  elles  soiil 
racoleuses  el  hérissées  de  pierres  de  loule  diinen>ion;  le  Iradilioinii'l 
lr«)lloir  de  bois  esl  encore  une,  exception.  Ses  maisons  de  l)oi>  sciii- 
hleiil  à  peiiK^  fixées  sur  le,  sol,  el  nous  ne  lûmes  pas  peu  surpris,  ipiel- 
((ue  temps  après  notre  arrivée,  de  voir  marcher  un  de  ces  hàtimeiils. 
Son  propri'Haire,  trouvant  la  posilimi  défectueuse,  le  chaniAvait  toul  siin- 
plemcnl  (l(>  place  en  le  soulevant  à  l'aiile  d'un  cric  el  en  le  rai>aiil  rou- 
ler, (le  n'esl  pas  plus  dillicile  (|ue  cela  à  Caluary.  La  ville  naissanle 
possède  déjà  un  journal,  des  églises  ou  pliil(')l  îles  chapelles  di'diirérenls 
cultes,  iU'^  banques  qui,  en  Améri(pie,  servent  de  marraines  aux  cités 
d'avenir,  el  des  bonliques   où  se  débileiil    centre  à  ci'itr  sur   le  inème 


comptoir  l(>s  marcliaiidis(;s  les  plus  d 


«parati 


l'iiilie  les  ditléiviil-.  hôtels  ipii  s'élèveiil  au  sein  de  la  cité,  nous  pn 
s  iiite  an  principal,  le  Koyal-lléilel.  qui  in>  justilie  son  nom  ni  ( 


non 


lai' 


son  aspect  e\lérieiir.  ni  par  son  cont'orlalile  intérieur.  C'est  une  simple 
maison  de  bois  à  nu  élage  qui  n'a  coulé  que  oOO  piastres  (:i..")(l()  l'ranc~) 
à  sou  pro|)riélaire  pour  l'acheter  démoulée,  la  l'aire  venir  el  remonter 
à  Calfi'arv.  Nous  v  trouvons  tout  juste  deux  cliambres,  <''esl-,'i-dii'e  deux 
mansardes  pour  les  dames,  (pii  ik!  peiivenl  enirer  el  ~-*\\'\w  de  iliez 
elles  <|u'en  Iraversanl  loul  au  long  un  grand  couloir-dortoir  qui  esl 
notre  seul  aitri  à  nous  autres  hommes,  (hi  accèd  aux  «  appartements  » 
par  i:  i  escalier  raide  et  >ans  l'ainpe,  à  ipii  le  nom  d'échelle  conviendrait 
davantage.  Les  mansarde-,  séparées  par  de  simples  planches  mal  jointes, 
n'oiil   poif  tout  éclairage  ipiiiiie  hicariie  basse  sans  carreau;  ipiaiid  on 


renne,  'iii  i-st  dau>  l'obs.  iirilé  complète,  hans  noire  gr 


nul  co 


nloir, 


toutes  les  couchettes  se   touehenl  sous  l'angle  l'orinè  pai' l.'i  toilure;les 
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if  !| 


soniiiiicivs  i'lii>li(|iies  y  smil  rcmplatvs  |>ar  «le  solides  plauclios  do  saimi. 

l'as  un  nit'ultk',  iiii"'iii('  cii  liois.  (iliaciin  d ciid  l'aire  sa  Idili'IU,'  dans  le 

jielil  irasli  ronm  qui  |irécède  la  -aile  à  inanner.  lue  hnisse  el  du  enviée 
son!  il  la  (li>|iii>iliiiu  des  i:eulleineii  (|iii  lienui'id  à  avoir  de>  cjiaussures 
jiiv-eiilalile-.  Toiil  le  l'esle  esl  ,'1  l'aveuaul.  (V|iendaul  rendons  ci'lle 
justice  au  lîo\al-ll('ilel  (|ue  la  lalile  \  e>l  assez  lionne.  Après  loul,  ei! 
ire>l  iteul-èln;  (|ue  l'eMel   produil  par  un  l'Iianuenient  de  régime. 

Iva  priMuière  main  qui  se  lend  à  noire  arrivée  à  (lalizary  est  aile  du 
I'.  L.ieondie  dont  la  mission  sV'lève  à  ili\  minutes  de  la  station.  I.e 
vaillant  niissioimaire  nous  fait  le  plu-  cordial  accueil  et  nous  raconte 
comment.  <lepiiis  trente-six  aii<.  il  a  évaup''lisé  joutes  (es  renions  du 
iNord-Ouesl  entre  les  iltal^-l  ni<  et  le  lerriloir<'  glacial  du  .Macken/ie. 
Le  1'.  I.acondie,  dans  sa  moile-tie,  ne  nous  dit  pa- qu'il  e>t  l'auteur 
d'ini|iorlanls  ouvraLic-  siu'  les  Sauvages,  uotannuenl  d'une  grammaire 
et  d'un  ilictionnaire  de  la  langue  iri>e.  ré-idtat  de  hien  des  années  de 
travail.  Partout  son  autorité  l'st  incoiite>lée  et  son  intluence  légitime. 
(iCsl  ;.',ràce  à  sa  puissaiite  intervention  (pie  la  Inrliulenle  Irihu  des 
l'ieds-.Noiis  n'a  pas  siii\  i  les  liande>  de  l'oundmaKeret  de  (iro>-()ursdans 
le  sonlier  de  la  .mierre. 

A  la  mi— ion.  uoii<  Udihoiis  aiis>i  M-'  (irandin.  de  :  is  vini;t-sepl 
.in>  dans  le  pays,  et  qui  a  'Udo  missions  non  moin>  pénililes  (pie  le 
I'.  Lacondie.  M-'  (irandin  e-t  un  eomiiatriote.  car  il  e-t  oi'i,i;inaire  de 
l.aval  el  sa  l'amille  lialtite  encore  le  départi  iiie.il  de  la  Mayi  ime.  Son 
diocèse  comprend  les  (li>trict>  d'Aliierta  cl  de  Saskatcliewan.  Sa  rési- 
dence e-t  à  Saint-Allierl.  pré-  d'I'.dnionlon,  oii  on  se  rend  de  (lalj^ary 
en  >i\  à  >epl  joins  de  voiluic.  »'oiiimc  liais  les  inis-iomiaires  du  .Nord- 
(liiesl.  M-'  (irandin  appartient  a  l'ordre  des  (  »1  dais  de  Marie  Immaculée. 
IMii- au  nord.  (Iai'>  le  voi>ina,L;e  des  terres  LilaciVs,  se  Iroiiveiil  cncoi'C 
les  vicaiiats  '.nostoliipies  d'Aliiaha-ka  et  di'  Macken/ie  placés  sous  la 
direction  de  .N.N.  SS.  (^Iiit  el  l''araud.  (le  dernier,  i[ui  réside  tiir  li's 
rives  du  lac  la  Iliclie,  est  encore  un  Fraïu'ai-'.  .Vinsi,  parloul  où  il  \ 
a  une  leuvre  de  civilisation  et  de  dévouement  à  accomplir,  un  est  sûr 
de  trouver  au  premier  raiiu  de>  enfanls  de  iTance. 

!,e  I*.  I.acomlii,'  nous  montre  à  sa  iin>-ioii.  piv- de  laquelle  liahilent 
des  Sœurs  grises,  quelque^  jeunes  l'eau.v-Uoiiges  ipi'il  s  ellorce  de  civi- 
liser,  el  co,  non  sans  esp(jir.  l'arini  eu.\   se  trouvent  un  l'ieJA'oir. 
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moins  rclii'llr  ;iu  |ir(i,i;ivs  (|ii('  lous  (vii\  dr  -a  Irihii,  cl  un  lUsdc  INniml- 
nial\,t'r,i;i'au(l  fl  lu'aii  jciMic  lioiiiiin'  de  .N'i/.i'aii>.  i|ii('  xm  itcrcaruiisoiili  ;ï 
(•(iiitii  r  aux  iiiis«inniiaiiv>  iioiir  l"rli'\rr  cl  lui  apinvudic  un  niclicr,  crlui 
(|i'i'liar|)('nlicr.  .NdU^adrc-sdiixincNiuc»  uioN  h  ccsurauds  en  l'a  ul  s.  mais 
tous  scndilcnl  |)lu'-  liiiiidc- i|u'inic  irunc  lillc  d  n'jiondciil  à  |M'ini' en 
liai>sanl  les  ycu\.  Iii'mai(|uaiil  l'inlriM  (|uc  imus  |i((ilon>  ans  Indiens, 
le  I'.  Larondii'.  (|ui  sfil'oici'  de  nou-<  iMic  a^rrahle.  y  ri'n»il  pleinc- 
jucmI  en  s'ollVanl  ;i  non>  l'aire  \i>ilei'  la  re-ervi'  île  la  trilai  de>  Sareis, 
si I née  a  (S  mille-  de  (;ali;arv. 

Nous  voici  doue  loiis  parlis  le  lendemani  dans  deux  ^raiid>  elia- 
riot>  trouvés  non  <ans  diJlienlié.  TraveisanI  ;i  i;ué  ri'llliow  river  (rivière 
du   C.oiidel.    nou>  >ui\(iii-  (|Ueli|iie  lemp-  la    jii-le  a»e/,  bien    travée  ijui 

y  a  plus  de   lerres 


V.     Il 


mène    à  Mtic  l.eod.    A   :!0  millo  de   (ial^ar 
liliro;  loul  a  élé  aeliele  par  de>  colon-- ou   par  des  -pécuialem's,  car  la 
couche  (riunnu-.  ipii   a   nue  moyenne  de  (leu\   pieds  de    protoudem', 
l'orme  ici   im  l'xci ''l'ul    leri'ain  de  cidiureijui  >i'i'a  proeliainemcnl  coté 
à  mi  pri\  élevé.  .\lai>  ce-  terre-  -ont  vide-  dliahilani-  pour  la  plii|iarl, 
cl   Kmus  limile-   ne  -oui   ipie  rar.'uienl   iiiiliipiees.  CependanI    iiou>  li'a- 
\cr.-oiis  une   pro[)rielé  de   I  .liUi)  acre-,  coupée  en   ileiiv  par  l.i   route  e( 
bordée  de  cliaipie  ei'ilé  pal'  mie  ch'ilnre  i  n  iil  de  fer  ipii  a  cerlaincmeiit 
cordé   p!i'S  cher  ipie  la   pr>)priél(''  elle-.iié'ine.   .Non-  cheminons  ainsi  à 
travers  ini"  plaine  accidenlée,  i:on\er|e  d'heilie-  jaune- e|  ii'avcr-ce  par 
un  rui--eaii  l'an^i  ii\.   I„"i.    le  I'.    Lactciilic,  <pii  a   rexperiencc-  du  pays, 
mais  l'ail  l'aire   uî;  leL;er  dèlour   |)om    rianchii'   la    rivière  en   biais,  alin 
d'éviler  le  pas-a,i;e  habiliiel ,  danucreuv  à   l'oice  (i'avoir  elé  suivi.    .Mais 
la  den\ième  voiluf''  iii'  -uii    pa-   noire  l'vemple.  (iondiiite   par    un   des 
iK'itres  .|ni,  cil  -a  ipialili'  tir  prol'c— ciir  de  malliemaliipie-,  (M'oyail  récl- 
lemeiil   ipie   la    li^in'  (h'oile   c^l    le   plu-  coiirl    chemin  d'un  point   à   un 
autre,  elle  s'enj.;aL;'.'  diroclcmeiil   dans   le  ruisseau,   en  -m\anl   la,  pisie 
l'riijilciiiée,  et  i;i'àce  à  son   poids,   y  resie  bel  et  bien '•mlioiirbée.  Tous 
les  ell'orl-  lails  p(  ur  la   déL;ai;er  ne  scrvcnl   ipi'à   l'enroncer  da,vantaij;c, 
ci    ei-  h C-l   pa-.  San.    iieine  ipie  non-  pouvons  di''leie:'    le-   clie\aux  et 
les  l'aire  sorlir  iln    marai-.  <,>uanl  an   charioi.   il   n'y   l'aiil   pa>  >ont;iT. 


l*ar   i 


lonlieur   nous  Ironveron-  an! 


,i--i.-iaiice  a 


la  re-er\e  de-  .S; 


ircis 


à  la(|uclle   nous    touchons   pre-ipie,  el  où   non-  arrivons  deux   heures 
api'è-  notre  départ  de  (ialiiary. 
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Les  Sai'cis  (iii(  dioi-i  |iiiiii'  ivsidciici'  lu  ivL;i(m  la  plus  l'crlili'  cl  la 
|i|ii^  |iill(iivs(|iii'  ili'  la  ('(iiilivi'.  I'!ii  l'Il'i'l,  en  aiiivaiit  an  liaiil  di'  la  cnl- 
liiic  i|iii  lions  si'iiai'c  (II!  ('aiii|i  iinlicii,  nii  (Ircoiivri'  lllii'  laip;  coiilri' 
hdisôc,  ail  l'oiiil  lie  iai|iii'lli'  la  l'"isli  (Ircck  uiviT'iv  aux  l'oissmisi  décril 
iraiiilri's.    'l'iiiil  an    loin,    ;i   ra!'rii''i'('-|ilaii,  la  grandi'  cliaiiic   des 


SI'S     II 


Uocliciiscs.  l'iir  i|iiiii/aiiU'  de  li'iilcs  >c  drc-scut  \nvs  de  la  nvirrc  ; 
puis,  à  peu  de  dislaiiL'c,  ipiclipics  liaiiilalioiis  liasses.  v\\  (rnc  cl  cii 
liois  :  ce  soiil  les  dcmctin's  ilc-.  Indien-  pi'iidanl  la  inanvaisc  saison. 
l/niHMic  ces  hahilalioiis.  pins  uraiidi'  et  anln'iiiciil  ('onlbrialili' (pi(>  lis 
auli'('>,  'li  do  ivsidi'iic'i'  ii  raiicnldii  pinviTiicincnl.  In  aiil*i'c  lAioiipc 
de  Iciili's  se  dri'sso  l'iicoiv  pins  loin. 

l'ii  de  nos  l'oinpai^iions,  M.  ,lolio(,  qui  sV»l  avaiiiv  seul  vers  Ir  i'aiii|i 
polir  |ii'('iidn'  (pii'lipics  |ilioto^i'apliirs,  se  voit  liiriiiôl  cnloinv  di'  San 
vai;('s,  soilanl  coniiiK' par  l'iulianlcincnl  de  dcssoiri  les  liaiilcs  iiorlics. 
D'abord  liôsitaiits,  les  indiens  se  rapproclieiil  jieii  à  peu.  d'nii  air  sour- 
nois el  sans  mol  dire,  de  l'appareil  qui  pi(|iie  leur  euriosilé.  .Mais  hieii- 
l(')l  un  jii'and  diable  (|ui  exriie  les  autres,  se  poste  ■! 'vant  rinslriiment 
qu'il  ineiiaee  de  briser.  Vainement  M.  .loliot  essaie  de  parlemenler  par 
yvsles  avee  lui  :  pour  t'iicivlier  ;i  radoiieir.  il  lui  montre  même  l'iii- 
Iriirnr  de  ra|»i)arcil.  .Mais  l'Indien  voyaiil.  ;i  tra\  'l's  la  ,i;laee  en 
po>ition,  ses  eompannons  marcher  la  tèle  en  bas,  se  montre  de  plus  en 
pins  menai;anl  et  force  est  à  noire  eompaimon  de  battre  en  retraite 
aus>itôt,  iiiids  en  bon  ortlre,  pour  éviter  une  collision.  I.a  eaii-e  de 
celte  oppo>ition  n  >t;s  lut  e.\pliquéo  par  le  P.  Lacoinbe.  Les  Sauvages 
étaieiil  convaincus  «pie  l'on  invoqiiail  contiv  en\  li'  mauvais  Mspril  et 
qu'ils  devaient  èlre  atteints  d'épidémies  ipii  les  t'eraieiil  monrir  ii  brévi^ 
échéance. 

A[irés  avoir  campé  vi  iléjeuné  sur  le  bord  de  la  rivière,  nous  lais- 
sons les  restes  de  notre  repas  aux  l'ean.x- Hontes  qui  sont  venus  nous 
conlemiiler  sans  mot  (lire  el  sans  donner  la  moindre  e\pre-"ioii  ;i  leur 
physionomie.  f.i(Hir  preiniei' iiKnivemeiil  isl  de  sentir  nos  bouteille-- de 
vin  vides  ;  leur  second  de  les  r.'poser  par  terre  avei' déteption,  en  disant 
au  I*.  I.acombe  que  ce  n'est  pas  de  Wau  de  /eu  ipie  les  blancs  vien- 
nent de  boire. 

Ces  Sauvasses,  qui  ne  le  sont  \k\^  lro|>  cependant,  car  ils  coiiseiiteiit 
celte  l'ois,  après  quelque  hésilalioii.  use  laisser  photographier,  ont  le 
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liior,  ont  lo 


I.KS    l'KAI  X-lloniES 
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visago  ooiivorl  do  voniiilldn,  h'aiilrt's  soiil  poini- rn  j.iiiii,' m  iv;  onliii 
il  y  on  a  ipii  so  loiiiiiriil  ou  voil.  Ils  <n\\\  (ii'iliiiaiiviiiciil  drapes  iLms 
do  ^laiidi's  ((iiivcrliiros  h    raios  iniillicdldivs  ipii  no  oinilriliiicnl  pas 
pou  à  lonr  doniior  un  air  siu-iilior.  Sons  la  oniivorliiro  apparail  lo  lias 
{\'\\n  lai'jio  paiilalon  à  iraiii;os  ol  à  dossiii-   lU'  couleur.    I.ciiis  pieds, 
pour  la    pliiparl   l'orl   pelih.  s(,nl  cliaussés  de  mocassins  à  lu'odorics  de 
dilVérollIos    iiliaiiees.    Sur   les  é|(;ii||e-<    Huile    li'iir    lioliv  clieveiuie,   diiiil 
une   parlio  o>l   nalloe.    celle  ipii  lomlio  de  clia(Uio  o'i\v  dis  leiiipes,  e| 
esl  eiiseirée  à  liaiileiir  des  jimes  dans  des  anneaux  de  cuivre.  Hiielipies- 
uus  oui  les  cliovonv  {\r  devant  laillés  en  lnns-e  cl  peinls  en  verl.  ce  i|iii 
lail  un  sin.uulior  oonlraolc  ;ivoc  le  rôle  de  la  ooill'inv  que  dissiiniilo 
parfois  iiiio  loque  de  pluiuos.    Ils  rninenl   la  pipe  el  aoceplonl  sans  se 
i'aiio  prier  le  laliao  que  iimis  leur  oll'ions.   Leur  .uiande  occiipalioii  est 
do  110  rien  l'aire. 

iNoiis  nous  rendons  a  la  maison  de  rai;i'nl  du  i;ouvorneiiieiit.  ipii  est 
ou  mèuie  louip-  le  rormiei'  oliai'i^ô  (rapprendre  au\  Sauvages  à  cullivor 
la  lorre.   (!o  rei'mier  osl. 


avec  sa  lenime.   le  seul  hlano  inslal 


!e  sur  la 


réserve  dos  Sarcis  ;  il  osl  en  lion>  rappori-  avec  ces  derniers,  mais  ses 
elVorls  pour  les  l'aire  Iravailler  soni  à  peuples  sans  lésullal.  Il  on  esl 
do  nicuie  sur  loiitos  les  réserves,  cl,  sans  les  Irailés  passés  avec  le  ^lui- 
voriieiiienl  de  la  l'iiissaiioo.  les  Indiens  ne  Iroiivoraionl  plus  h  vivre. 
Os  Irailés  ne  daleiil  ipie  d'une  dou/aine  d"aimoe>.  .Iiisqu'à  colle 
époque,  Sauvaj;('s  cl  ■oloiis  no  s'élaienl  Liiièro  limnés  eu  conlaol  les  uns 
avec  les  anires  (juo  par  l'inleruiediaire  dos  Mélis  cl  dos  lra[)pi'Ui's; 
aussi  vivaioiil-ils  dans  la  plus  complèle  indépeiidanoe  les  uns  dos 
aulros.  Mais,  après  la  l'ormalion  i\r  la  province  doManilobaou  IS~0, 
le  courant  d'éiniij,ralion  ipii  se  porlail  vers  celUî  province  '.•onmioïK.'a 
il  se  diri.ncr  vers  le  .\ord-(Mio>l,  jusqu'alors  domaine  inconleslé  dos 
l'eaux-Houges.  Le  colon  suivait  le  eliassi'ur  el  s'iiislallail  souvoraine- 
iiionl  sur  les  ii'ires  ipii  lui  coiivcuaieiit,  non  sans  avoir  maille  ii  partir 
avec  les  Sauvages.  (!eux-ci.  de  leur  côté,  voyaient  leur  iirinoipalo  n's- 
source,  le  Imllle,  diiniiuier  d'une  l'açoii  iinpiiélanli!  et  so  domandaiont 
s'ils  ne  seraient  pi 


IS     IJK 


iili'il    réduits  ;i  la   lamine.    C'est  aloi 


s  que  le 


'01 


ivoriioiiioiit  d'Ollawa   enlropril    de   traiter    avec  les    i'eau.\-l5ougos 


l't  fit  toutes  les  ouverturLS  aii|irès  d'eux. 
Les  Indiens  ont  toujours  élé  el  sont  encore  aujourd'hui  disséminés 
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ru  iioniliiviisi's  pclilis  l)aiul('s.  \ai  priiicipalc  natioiicsl  (•(•Ile  des  ('ris, 
|ii('^(|iii'  aii^si  impoilaïUo  à  cllt'  seule  (|iie  toutes  les  autres  Irilius  <lu 
.Nord  Oue«l.  ('.'e>l  la  moins  sauvaj;e  cl  aussi  la  plus  aet'iieillaiile  de 
lo(ite>  le>  li'il)ii>  indiennes.  .\u>-<i  la  plupart  *les  trappeurs  el  eou- 
reiu's  de  lM)i>  onl-il>  eonlr.ielé  inuon  avec  je-^  l'ciurnus  des  (Iris,  ce 
(pu  expliipie  eonuiieul  la  lau;;ue  de  celle  nation  est  parléo  par  jirosipie 
tous  les  Mélis.  Les  (Iris,  (pii  se  divisent  eu  (à'is  des  prairies  cl  (Iris 
des  Itois,  iiaijiteut  (>ar  handes  toiile  la  vallée  de  la  Saskaleliewan  du 
-Nord.  Ke  véritahie  nom  de  celle  rivière  est  Ki>iskatflie\\au  (le  coucanl 
rapide),  et  il  est  l'àclieiiN  ipie,  dans  celle  circiin>lanee  eoiinne  dans 
liien  d'aiilr(>s,  rorllio^ra[»lu'  yV'oj^rapliiipie  ollicielle  ail  dénaturé  son 
origine  indienne. 

A  côté  des  (li'is  se  trouvent  les  Saulleiix.  dont  le  lan^at;e  est  prcMpie 
identiipie;  les  Sioiix  et  les  .Assinilioino,  dont  la  lauj^ne  est  le  sionx, 
cantonnés  sur  la  Qu'Appelle;  les  Sarcis,  les  l'iods-.Noirs,  voisins  de 
(^al^arv.  les  plu-  reiiniants  et  le-  pln>  indociles  des  .San»aj;es,  enne- 
mis iiérédilaires  des  (Iris;  les  (iros-\'enlres,  les  l'ié^ans  el  les  ;;('ns  du 
Sanii,  limitrophes  (U'>  l'.lal>-rnis,  el  dont  la  lanii,ue  osl  le   pied-noii'. 

Tout  au  nord,  prés  île  l'Allialiaska,  du  Macken/.ie.  du  lac  (lariljoii, 


l'il 


e  a 


la  Cl 


'osse, 


se  tionnenl  les  Monlaui 


lais. 


les  Castors  cl  irautrcv- 


lril)us  avec  lesipielle-^  le  noiivernemenl  lédéral  n'a  point  pa-se  de  traité, 
n'ayant  pour  cela  aucmi  iiiténM  ii  li^  taire.  Mn  ('irol,  ces  tribus  uni 
eue. ire  du  fiiijier  de  terre  el  d'eau  en  assez  |;r.nido  abondance,  ol  la 
région  froide  (pi'elles  liabilenl  ne  semble  pas  l'avirable  à  la  coloni- 
salidU.  Il  n'y  a  donc  pas  de  lamine  àeraindre  pour  les  Sauvages,  ni 
tie  protection  ii  assurer  an\  colons  (jui  n'exislcul  point  dans  ces 
paraj^i's.  Les  Sauva.ucs  relèvent  direcleinenl  du  unnistèrc  île  l'intérieur 


à  (lllawa,  oii  d  v  a  nu 


liur 


rau  lies 


a  liai  I 


es  nidiennes. 


Les  Sarcis  sont  nue  Iraclion  de  la  famille  des  Castors.  Ils  liabilaieni 
jadis  les  bords  de  la  rivière  l..apa,  mais  à  la  suite  lie  dissensions  avec 
les  Ca>lors.  il  y  a  un  siècle  el  d(!ini,  ils  tirent  bande  à  pari  el  des- 
cendireul  dans  la  l'rairio,  près  des  Montagni's  IJocheuses.  Ils  formaient 
alors  un  groupe  de  l.'iO  familles:  mais  décimés,  comme  la  plii|)art  des 
triiiu,-.  par  les  maladies  (nolauimenl  la  |)elile  vèi'olei,  les  excès  et  les 
privations,  ils  voient  leur  nombre  sans  cesse  décnjilic  et  ne  comptent 
plus  qu'une  quarantaine  de    familles.    Celle   décroissance  vient  aussi 
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io:( 


(le  la    (liiiiiiiiilioii   (je  |;i    ii,i lalii,'.  \]\t    ,.|ir|.    iiii    (vrlairi    iM.ml.iv    d. 
l'cailx-Uoilp's  élahlivsaiil    un    |,;nallr|r  ciilh'    la    lilinl,'   ,.|   |'ii„i, 


('IM'II 


(laïKvdonl  ils  jdiiissiiciil  uvaiil  l'ariivrc  îles  lilaiics  cl  {'l'^iiiVi'  île  ser- 
vitude (Imvc  il  lai|iiellr  ils  sdiil  |i  iiir  ainsi  ijiiv  ivilniU  aujoiird'Inii. 
en  liivnl  de  li'isjcs  e miln-ions  {Kinr  l'avrnir  de  Ii'im'  laee.  |,c  inne- 
lionnrnienl  de  no'^  niaeliines  iinliisli'ii'ljcs  (>|  auricnlo.  r(>ni|il<ii  de  |,i 
clKirnlU'  (h'   jni  (loeonmliwi  ri    iji's    aimes    a   Imiune    imi'léi',    iini. 


siin 


vaut  leur  |iill.>resi|ue  e\|iivssioii,  "  jiarlenl  aiijoiinriiiii  el  liicnl 
demain  »,  leur  uni  démontré  chlireiiieiil  notre  si||iéiiorile  ililelieeliielli' 
sur  la  leur.  Uuehjiie  peu  ialali.^les,  eoiniin-  les  Aralies,  iU  se  ré>ii;iiciil. 
alteiidanl  [tatiemmenl  la  lin  iriine  existenc,'  liri>ée  |i(iiir  eux,  e|  s,, 
rei'iisanl  [larlois  à  indilniri'  (|e>  i|e-.oendanK  (|u'ils  ju^ciil  devoir  être 
plus  mallieureiix  iju'eiiv  encore. 


Ile 


m 


is  les  Imités  les  Sauva.ues  >oiil.  jinur  ;iiiisi  dire.  par(|né>  >nr  des 
élendues  de  terrain  trop  restreintes  pour  y  -.n|j>isler,  s'ils  ne  vivaient 
que  de  eliasse,  mais  >ullis;iiile>  pour  s'y  livrer  à  la  i  iilture  cl  à  l'éle- 
vam;.  (l'es!  ce  (lu'on  appelle  i réserve.    Il  cnj  drrciidii  aux  colons 


de  s'v  installer,  mai-  la  Inlni  iiiii  >v  trouve  ni'  ( 


loil 


ji.i-  en  sdj'lir  non 


|tlus.   soUs   peine  de  >e  voir  l'ellivr  l.  juI  silli-ide  cl  tuille   >ulisiMaiiee  et, 
d'amener  rinlervcntion   toujours  dé>a.i;ivahle  de  la  police  à  cheval. 

l'ai  revanelie.  l'I-'.tat  s'e-l  en,^a,^é  ;i  nourrir  les  Indiens  cl  à  leur  ap- 
prendre la  culture  de  la  lerre.  Le  l'crmier  installé  sur  cluapie  réserve 
est  l'inlermédiaire  par  le.piel  vivres  it  sn|i>id(.s  sont  dislrilniés,  Les 
Sauvaiics  ont  liien  un  cher,  mais  iTlui-ci  n';!  L;iièiv  d'alIrilMilioiis  et  par- 


lois  ( 


riiiHnence.  Choisi    oar 


coiiipaunons,  s;i   noininali  m  doit  être 


raliliée  par  le  i;(invernemcnl.  (le  ipii  es!  le  plus  caractéristi(|ue,  c'est 
(|u"il  rec'oil  t'\  piastres  ^li.'i  Ir.i  par  an,  tandis  ([u'iin  simple  nicmlirc  de 
la  triliu  n'en  re(;oit  que  "J.  Chaijue  seinaiiu'.  des  |i(cut's  sdiit  envoyés  ii  la 
réserve  pnur  assurer  la  siilisislaiiie  de  la  tiioii.  Le  l'crmier  remet  le  bé- 
tail aux  Indiens  qui  se  le  paiianvnt.  Lu  dehors  de  cela,  ils  parvieiuient 
il  luer  des  canards  et  des  punies  de  prairie,  derniers  débris  i.\v>  uraiules 
chasses  d'autrel'ois.  (Juaiil  ;'i  lra\ ailler,  c'est,  pour  un. Sauvage,  le  cadet 
de  ses  soucis.  Il  n'y  a  en  culture.  ;i  la  réservi'  des  Sarcis,  (pruii  champ 
de  pommes  de  lerre;  encore  le  dél'richement  n'eu  a-t-il  [las  été  fait  par 
les  Indiens. 

Au.\  Ktals-Luis,  k  méiiie  svstèine  est  en  vitiueur  :  mais  les  at;cnts  du 
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gouvorncnicnt,  vôrituhlcs  snuviTaiiis  au  petit  pied,  n'abusonl  (pic  trop 
souvent  de  leur  situation  pour  déldunier  à  leur  prolil  nue  bonne  part 
des  envois  destinés  aux  Sauvages  et  ne  leur  doinier  cpic;  des  inarei..in- 
dises  avari»''es.  Les  réclamations,  (piand  il  y  en  a,  ne  parviennent  f;,éné- 
ralenienl  pas  à  destination,  et  leurs  auteurs  ont  souvent  à  s'en  repentir. 
Kn  outre,  chasseurs  et  mineurs  ne  se  gênent  pas  pour  envahir  les  ré- 
serves (|ui  leur  plaisent  et  en  chasser  les  Indiens  à  coups  de  carabine. 
Le  bon  droit  est  inconleslablemenl  du  côté  du  sauvage  contre  l'homme 
civilisé,  mais  iK(  l'ois  sur  100  c'est  ce  dernier  tpii  a  ji,ain  de  cause.  Que 
voulez-vous,  l'Indien  est  considéré  conune  un  animal  malfaisant,  et  on 
ne  rend  pas  justice  aux  animaux  ! 

Au  Canada  on  pense  bien  (piciquefois  de  cette  liu^-on,  mais  il  faut  recon- 
naître que  l'on  passe  rarement  d(^  la  parole  à  l'action.  Il  y  a  bien  des 
abus,  des  exactions,  mais  quand  ils  ont  pour  conséquence  d'amener  un 
soulèvement  comme  celui  d»?  IS8'J,  on  y  regarde  à  deux  l'ois  avant  de 
les  tolérer.  Il  faut  ajouter  (piil  y  a  aussi  au  Canada  un  élément  de  pa- 
citlcalion  et  de  justice  qui  n'existe  pas  de  la  même  façon  aux  États- 
Unis  :  je  veux  parler  des  missionnaires  catholiques.  Presque  seuls,  ils 
ont  pu  acquérir  une  inlluence  sur  les  Sauvai'cs,  par  leur  esprit  concilia- 
teur el  tolérant.  Faisant  ]>lus  de  civilisation  que  de  prosélytisme,  voyant 
dans  les  i'eaux-Houges  des  hommes  et  non  des  |)arias,  s'ell'orçant  de 
redresser  toutes  les  injustices  qui  leur  sont  faites,  ils  ont  acquis  sur  eux 
une  influence  infiniment  supérieure  à  celle  de  tous  les  représentants  de 
YJndinn  O/lice. 

Le  V.  Lacombe  nous  ayant  fait  faire  la  connaissance  de  Tèle-de-I5(i'uf, 
chef  des  Sarcis.  ce  sachom  nous  invile  à  visiter  son  wigwam.  Pour  y 
arriver  nous  traversons  tout  le  ranq).  au  milieu  des  aboiements  re- 
doublés des  chiens,  toujours  prêts  à  se  précipiter  sur  les  visiteurs  comme 
leurs  coni^énéres  les  chiens  kabyles.  De  dessous  chacpie  tente  sort  un 
Indien  avec  sa  squaw  et  ses  enfants  plus  ou  moins  vêtus  et  plus  ou 
moins  noirs.  L'arrivée  d'une  caravane  connue  la  nôtre  est  un  événe- 
ment ;  aussi  chacun  a-l-il  mis  le  nez  dehors.  Sur  notre  passade  nous 
apercevons  des  brancards  indiens  (jui  n'ont  pas  coûté  grands  fiais 
Vexéeulion.  Deux  grandes  perches  ajustées  en  forme  d'X,  mais  inéga- 
lement croisées  el  reliées  dans  la  partie  la  plus  large  par  des  traverses, 
tel  est,  dans  touUi  sa  simplicité,  le  mode  de  transport  le  plus  usité  chez 
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lt>s  Sauva^a^s,  C'est  du  C(Mô  le  plus  t'-troit  que  s'atfolle  l'animal  de  Irait, 
cli(!val  ou  cliicii  ((|uan(l  ce  iTcst  pas  la  l'i'uuiu')  ;  C(!  Iraiiicau  sert  le  plus 
souvent  au  transport  du  bois. 

iNous  pénétrons  dans  la  loyc  (lente)  du  cliof  en  jtassanl,  à  demi  courliés, 
par  une  étroite  ouverture.  La  tente,  com|>osée  d(^  morceaux  do  toih;  de 
divers  A^es  et  de  (grandeurs  variées,  est  soutenue  par  unt;  douzaine,  de 
hautes  perches  qui  se  croisent  au  sommet,  laissant  au  jour  un  orifice 
par  où  passe  également  la  fumée.  La  marmite  est  sur  le  feu  au  centn; 
même  de  la  tente.  Sur  d(>s  cordes  tendues  ;i  hauteur  d'honnne  se  ba- 
lancent des  morceaux  i\v  viandiî  i)lus  ou  moins  sèche,  (pii  répandent 
un  parfum  de  venaison  des  plus  accentués.  Une  doii/aine  de  personnes 
peuvent  tenir  à  l'intérieur  de  la  tente.  Le  chef  s'asseoit  en  face  de 
l'entrée,  sur  des  toiles  qui  recouvrent  une  partie  du  sol.  Une  de  ses 
femmes  (car  il  est  polygame)  enfihî  des  i)erles  roses  et  i)leues  sur  ces 
petits  carrés  en  peau  d'orignal  (|ui  servent  d'ornement.  Voyant  que 
nous  la  regardons  avec  ciniosité,  elle  soulève  un  des  replis  de  la  toile 
qui  lui  sert  de  tiroir  cl  en  sort,  pour  nous  prouvcu*  son  adresse,  deux 
de  ces  carrés  entièrement  terminés.  Mais  c'est  en  vain  que  nous 
vouions  les  lui  acheter;  rien  ne  peut  la  décider  à  les  vendre. 

Une  autre  des  épouses  de  ïète-de-IVeuf  re(;oit  la  visite  d'une  sauva- 
gesse  de  ses  amies  et  toutes  les  deux,  pour  se  distraire,  jouent. . . .  aux 
cartes,  tout  bonnement.  Mlles  fument  la  même  pipe,  qu'elles  se  passent 
d'une  bouche  à  l'autre  après  en  avoir  tiré  ([ueUpies  boull'ées.  Notre 
présence  ne  les  trouble  nullement  et  elles  ne  paraissent  même  pas  s'en 
apcu'cevoir.  Leur  figure  hùlée  et  brûlée  par  le  soleil  a  cette  rudesse  (jui 
fait  que  souvent  il  est  difficile  ^^^'  les  reconnaître  des  honnncs  sous  leurs 
couvertures  rayées  et  leur  couches  de  peinture.  Il  l'ait  chaud  sous  cette 
tente  et  l'odeur  de  viande  qui  s'y  dégage  ne  nous  invite  pas  à  prolon- 
ger outre  mesure  notre  visite.  i\ous  serrons  la  main  du  chef  et  battons 
en  retraite  vers  nos  équipages,  le  char  embourbé  ayant  été  extrait,  non 
sans  peine,  du  marécag(>  dans  leiiuel  il  s'était  afTaissé. 

En  quittant  les  ab(,)rds  du  camp  nous  remaniuons  deux  arbres  morts, 
n'ayant  plus  ([ue  quel([ucs  branches,  sur  les(|uellos  les  Sauvages  ont 
déposé  leurs  fèlichcs  pendant  la  fête  thi  Soleil.  Autrefois,  cette  fête  était 
annuelle,  mais  les  missionnaires  et  le  gouvernement  (mt  fait  tous  leurs 
cfl'orts,  depuis  quelque  temps,  pour  la  faire  tomber  en  désuétude.  Elle 
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îv  copcndant  (encore  des  racines  assez  profondes,  et  de  l(!mps  h  autre  on 
lu  tolère  pour  ne  pas  mécontenter  trop  fortenienl  les  Sauvii^es, 

(l'est  j;énér;il('nii'nt  au  mois  d(^  juiili't  (pic  celle  lete  si;  célèhn»  en  pré- 
sence d'ini  urand  concours  de  guerriers.  La  cérémonie  conimenc»^  la 
nuit  |>ai'  une  Panse  à  ht  Lune,  (sjièce  d'invitcation  religieuse  accom- 
pagnée de  niusi((ue  sauva};!'.  Puis,  au  lever  du  soleil,  apparaissent  les 
jeunes  guerriers  cpii,  a|irés  iivoir  passé  jii  nuit  dans  une  tente  autour 
d'un  faraud  feu,  nial.uré  une  chaleur  intense,  doivent  exécul(;r  la  Danse 
(In  Pntfitn.  véritalile  scène  de  torture,  auprès  de  latpielle  les  «'xercices 
jiypnolisanls  et  répuj;nanlsdela  sectearaliedesAïssiiouiis  ne  sonlcpi'une 
jouj;lerie.  Après  avoir  passé  par  diverses  épreuves  pré]»aratoires  pf)ur 
montrer  leur  insensibilité  à  la  douleur,  les  j(>nnes  guerriers  à  demi  nus, 
la  ligure  peinte  et  les  cheveux  ornés  de  j)hnnes,  se  l'oul  entailler  des 
landjeaux  de  chair  (jui  lieimeiil  encore  solidement  au  cor|)s.  A  ces  lam- 
beaux on  attiiche  des  lanières  fortement  assujetties  ;\  l'arbre  qui  sert 
de  poleau,  et  les  guerriers  doivent  se  détacher  ces  land)eaux  de  chair 
en  exécutant  des  danses  convulsives  et  on  ])0UssaMt  des  hurlements  de 
douleur  au  milieu  des  chants,  des  clameurs  et  des  excitations  des 
assistants.  (Ttst  bien  alors  un  retour  à  la  barbarie  la  plus  horrible. 
Les  jeunes  guerri(>rs  ne  parvieiment  ])arfois  à  se  délivrer  de  leurs 
attaches  (pi'au  bout  de  deux  ou  trois  heures,  quand  ils  ne  tombent  pas 
évanouis  auparavant  et  ne  succombent  pas  sur  place  à  leurs  cruelles 
blessures.  V  la  iin  du  spectacle,  les  Peaux-Houges  sont  dans  un  tel  état 
d'excitation  (pie  la  moindre  clio-^e  ])eut  les  porter  aux  pires  excès  et 
leur  faire  jouer  du  tomahawk.  C'est  jiour  éviter  ces  scènes  de  désordre 
et  de  cruauté  (jue  les  plus  grands  efforts  sont  faits  auprès  d'eux  j>our 
les  amener  à  renoncer  désormais  à  ces  sauvages  pratiques  Aussi  ces 
barbares  réjouissances  deviemieiil-elles  de  plus  en  plus  rares  et  Je  jour 
de  leur  complèl(>  disparition  est  proche. 

1)e  retour  à  Calgary,  il  nous  faut  attendre  plus  d'une  journée  le  train 
de  (;olond)ie.  J'(Mplai»t  (|ue  nos  compagnons  se  livrent  à  la  recherche 
de  bibelots  indiens  authentiques,  tels  que  calumets,  mocassins,  brode- 
ries, tomahawks,  (pii  deviennent  aussi  rares  que  les  Sauvages  qui  le  sont 
entièrement,  je  protite  d'une  offre  gracieuse  que  me  fait  le  P.  Lacombe 
d'aller  visiter  l'école  industrielle  de  Saiut-.Ioseph,  en  compagnie  de 
M^Mirandin  et  du  P.  Légal,  (jui  doivent  poursuivre  jusqu'à  Mac  Leod. 
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Nous  passons  oncore  uno  fois  l'KIbnw  h  f,'iié  ot  suivons  à  pou  pn's  lo 
ni(Vno  chemin  que  la  veill(>.  Coite  piste  est  une  îles  moins  désertes  des 
(environs  de  Cali^ary.  l'rès  de  la  ville  nous  rencontrons  une  de  ces 
énormes  voilures  en  l'orme  de  cai^e  reelannulaire,  (pii  ne  contient  pas 
moins  d'ime  tonne  de  foin.  IMus  loin  (î'est  un  groupe  de  cavaliers 
indiens  ^;ravissant  uni^  colline  au  petit  j;alop  do  leurs  chevaux,  le  fusil 
posé  devcant  (Uix,  en  travers,  la  chevelure  lloltante,  et  profdanl  sur  le 
sol  un((  j^igantesipie  silhouettes  dessinée  par  le  soleil  hvant.  Quels  beaux 
cavaliers  que  ces  l'eaux-Hou^cs  et  quel  coup  d'œil  séduisant  que  de 
les  voir  fendre  l'air  à  toute  vitesse  dans  leurs  ehaloyanls  costumes! 
Ces  Sauvages  ont  (m  air  de  dignité,  di;  noblesse  et  de  f;randour  connue 
on  n'en  trouve  [tins  ipKî  biisn  raremeni,  et  malyré  tous  leurs  défauts 
et  leur  inaptitude  :ï  la  civilisation  (je  parle  do  la  nôtre),  on  se  sont  pris 
d'un  sentiment  de  com[)assion  pour  cette  race  fatalement  condanuiéo 
h  bientôt  disparaître. 

i\on  loin  d(Ha  réserve  (h  Sarcis  nous  apercevons  des  arbres  funé- 
raires dont  les  branches  recèlent  encore,  selon  toute  ap|mrencc,  la 
dépouille  de  Sauvaj^es.  C(Hix-ci  ont,  en  elfet,  |)our  principe  do  ne  pas 
enterrer  leurs  morts;  ils  les  enveloppent  dans  des  couvertures  et  les 
déposent  à  pi'u  de  hauteur  du  sol  sur  les  maîtresses  branches  des 
arbres,  en  ayant  bien  soin  de  les  couvrir  de  feuillage  et  de  branchages 
disposés  de  façon  à  former  une  voûte.  I*rès  du  mort  ils  placent,  entre 
autres  objets,  une  pipe,  du  tabac  et  des  allumettes. 

Comme  tous  les  peuples,  les  Sauvages  possèdent  .'i  un  haut  degré  le 
culte  des  morts  et,  bien  que  païens,  ont  en  honnem-  leur  rcîligion 
mêlée  dt!  superstitions.  Le  Soleil  et  la  Lune  sont  des  divinités  très 
répandues,  mais  certaines  nations,  comme  k's  Sioux  (>t  les  l'ieds-iNoirs, 
adorent  d'une  façon  particulière  le  Soleil.  Lue  éclipse  est  un  signe  de 
mauvais  augure  et  annonce  l'approche  de  (pielquo  calamité.  En  prin- 
cipe les  Indiens  reconnaissent  un  hieu  iion  et  un  Dieu  mauvais;  un 
grand  Ksprit,  (pii  est  bon,  ot  un  mau\ais  h^sprit,  souvent  original, 
bizarre,  qui  s'incarne  dans  le  tonnerre,  lis  songes,  les  manitous, 
les  sorciers,  les  jongleurs.  Parmi  leurs  êtres  surnaturels  ils  placent 
un  Génie,  qui  tantôt  a  le  pouvoir  de  commander,  quand  il  s'agit 
d'une  bonne  action,  tantôt  subit  une  influence  supérieure  qui  le 
domine,  quand  il    est  porté  à  mal   agir,   ^ombre  de  légendes  cou 
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rciil  sur  son  coiiiptc;  en  voici  uin\  celle  du  l)oiileau,  (|ui  montre  de 
(|ni!lle  l'iu.on  |i;irtieidière  les  S;uiv;iu,es  ex|)li(|nenl  les  pliéiioinènes  de  la 
nalnre: 

l.c  (ii'ilic,  Iriivci'siinl  un  joui-  uni'  siiMiiin,  ii|ii'ivnl  un  i>ui'<i  (|iii  so  fi'dlliiil  ri'(''i|iirin- 
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II 


•rs  II 
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s  l'cnii-i-il,  silii 


li'i'ii 


L'diii's  li'Mi  lii  li'li'  ri   l'iiNaiil  l'i'i'onnii 


Siilul,  l'ivi'i'»,   car   \rs  animaux  Ir 


i|ii'i;- 


naiiMil  cl  iiiiinaicnl  lui  i-i'iMimli'c  i<  <Jn°as-iu  ilcmr  à  li'  IVotlrr  rumnii' ci'la  li's  viaix  ; 
iis-lu  mal.'  —  Kli  I  nui,  j't'jii'DUVc'  une  dénianneaiscin  c|ui!  je  m;  puis  liiire  n-sser.  — 
Oh  I  si  ce  n'csl  (|U('  cela,  ilil  le  tiiiiic  apivs  l'avnii'  rcfianli',  je  |)uis  h;  (,'iiéni'.  VfUX-lu 
que  je  rin(li(|uu  un  iTinùik!?  —  Oui,  i'(''piinilil  l'ouo,  car  j'ai  (■driliauce  m  loi.  — S"il 
en  es!  ain^i,  je  vais  jii'cndit'  ces  priiirs  ^;raini's  r<pU|.'cs  ipu:  lu  Nuls  lii-has,  en  l'Xpiinicr 


le  jus  el  le  le  vi'i'scr  dans  Ifs  veux,  ('.r  situ  cuisanl,  mais  cela  ne  t'en  (,'ui'i'ira  ipio 
plus  lapiilcnirnl.  Il  l'anl  piinr  n'Ia  ipn-  lu  h'  mi'llrs  sur  le  tins  alin  ili'  uu\  l'ai'ililer 
l'opi  ralam.  —  (l'i'st  rnlmiln,  .■  lil  l'uuis,  ipii  ili'  siiili-  se  plaça  lians  la  position  re- 
ipiisc.  Lr  sd^anl  ainsi  sans  iIcTnisf,  li'  liiiiii'  prit  une  j,'riissi'  picrrr  cl,  d'un  coup,  lui 
l)iii\a  la  iT'Ii'.  «  Voii'i,  se  dit-il  alors,   mon  di ji'uncr  assuiv.   ■ 

Il  se  demanda  onsuili'  l'ommrnl  il  l'crail  ruiro  i'oui's.  Iti'lli'xioii  l'aile,  il  si>  docida  ''1 
le  l'aire  n'ilii'  luul  enlii'r  avec  le  poil.  l,'opi''ralion  Irmiincc,  il  re^rrctla  de  no  |)as  avoii' 
un  ni'aiid  apiiilit  ulin  di'  poiivoii'  dévorer  l'ours  ù  liellcs  dénis. 

Il  cul  alors  une  idée.  S'adressanl  à  un  bouleau  lornn'!  de  deux  liftes  partant  du 
même  pied,  il  lui  dit  icai"  lesarLres  le  comprenaient  aussi  1  :  «  .Je  vais  me  placei'  entre 
les  di.'ux  liiauclies  et  lu  me  resserreras  jusipiVi  ce  ipie  je  te  cHm'  d'arréler,  alin  que, 
par  celle  opération,  je  puisse  nie  dilaler  el  abxiilier  une  plus  larjie  part  du  festin  cpii 
m'allend.  »  Le  lioideau  le  re-serra.   «  encore,  dit-il,  ce  n'est   pas  assez.  „  Le  Imuleau 


conlinua  son  Mioineinenl. 
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icore  un  peu, 


lit-il.   Là  ;  c'est  bien.   Dessci 


re-inoi  niam 


tcnanl.  ■■  Mais  le  bouleau,  voulant  le  punir  de  sa  niamaise  loi   envers  l'ours,  resta 


imobile  el  Ir  mainlinl  alladu'  mal^^i'i'  ses  su|qilicalioii: 
o\ant  qu'il  lie  pouvait  remuer  et  restait  comme  pris  au  pièf,'e 


les  le 


IP- 


el  b 


cocottes,  qui  atlendaient  dans  le  l'ourré  que  le  repas  lût  consommé  pour  en  recueillir 
les  restes,  s'avancèrent  .sans  crainte  en  vue  de  rassasier  leiu-  l'aiin.  Ils  inant,'èrent  de 
si  bel  appétit  que  de  l'ours  il  ne  resta  bienb'il  plus  rien.  Alors  ;-eiik'ment  le  bouleau 
se  desserra  et,  satislait  de  l;i  lci;on  qu'il  venait  de  donner,  rendit  la  liberté  à  sun  captif. 
.Mais  le  (iénie  voulut  à  son  loiu-  se  ven(,'er  du  bouleau  ipii  l'av.iil  liuinilié.  «  l>é- 
sorniais,  lui  dit-il.  Ion   écone  ne  poussera   plus  en  liauteiir  connue  c(;lle  des  autres 


arbr 


es,  mais 


l'Iendra  de  colé.  o 


Lt  voilà  pourquoi,  depuis  celle  époque,  l'écorce  du  bouleau  pousse  dans  le  sens 
horizontal. 

Do  lil  léj;cndc  je.  reviens  A  la  réalité  en  reprenant  la  route  de  récole 
Saiiit-.lose[)li.  Nous  franclii.ssons  successivoniont  la  Fish  et  la  IMiie 
Cieek.  i;ravissons  jilusieurs  côtes  pour  descendre  enfin  dans  un  repli 
de  leriain  t\ui  abrite  l'école.  \j>  site  est  assez  pittoresque  :  à  deux  pas 
diî  la  maison,  coule,  en  de  sinueux  contours,  la  rivière  <lti  (irand 
Itois  ;  do  gracieux  liou(iuels  darltres  donnent  de  la  vie  à  ce  petit  coin 
de  terre,  sur  huiiioi  a|»paraissenl  des  anieureiiieiils  de  charbon.  Celui-ci 
est  inalheureuseinent  trop  disséminé  pour  pouvoir  être  extrait  avec 
profil. 


LES   l'EAUX-ROLGES 


im 


LV'Colc  n'a  (|U('  (l("iix  ans  d'cxistoiuv,  aussi  riiislallalioii  cst-i'llc  à 
|K'im'  Icniiiiin'.  Li's  l'diniiiuiis  sciUi'iit  leur  provisoire,  les  joums  ar- 
Itros  se  plaiilciil,  k's  chMiircs  se.  (Icssiiiciil  ;  seul,  un  lit'au  pola^cr  t'sl 
dans  louli'  sa  spIcndiMir.  Tnc  pctili'  liiittc  liasso  attire  mon  altcntion. 
Aii-di'ssiis  d'un  iroii,  crcnsé  jusqu'à  nd-liaulfur  d'Iionuni',  s'élèw  uni' 
rotonde  de  iirancliaH'cs  (lue  l'on  recouvre  de  toiles  et  de  couvertures. 
Au  fond  du  trou  s'entassent  des  cailloux  roni^Ms,  et  sons  col  abri,  où 
l'air  U(^  se  renouvelle  pas,  pénètrent  en  rampant  des  Sauvaf,M>s  malades 
et  rlniinalisiints,  ipii  viennent  l'aire  une  loiiune  séanci;  d'inhalation. 
C'est  ce  que,  dans  la  lradueti(;n  littérale,  on  appelle  une  snerie, 

Kii  l'ondant  des  écoles  industrielles  pour  les  Sauvaj;es,  l(^  gouverne- 
ment a  voulu  voir  s'il  serait  plus  facile  de  transformer  les  Indiens  en 
artisarjs  qu'en  aj^ricul leurs.  .lusrpi'ici,  les  résultais  ne  semblent  pas 
meilleurs,  mais  ré|)reuve  n'a  pas  été  suHisniite  p(HU'  qu'il  soit  possible 
de  se  |)rononcer,  l/école  est  une  jietiti!  colonie,  mais  une  «oloni.- an- 
j;laise.  lin  ell'et,  les  maîtres,  les  serviteurs,  les  Sœurs  qui  y  sont  ins- 
tallés, sont  tous  de  lanp;ue  anj;,laise,  à  l'exception  d'une  novice,  ori- 
j^inaire  de  Kranre,  dont  la  pénitence  Kpii  ne  sera  pas  l()nj.;uo  sans 
doute)  est  de  ne  posséder  aucune  notion  de  la  langue  britamii([ue. 
L'éducation  des  jeunes  sauvaj.;'es  se  fait  en  anglais,  car,  à  part  les 
missionnaires  chargés  de  la  surveillance  des  écoles,  aucun  des  maîtres 
ne  possède  les  deux  lani;ues.  Mien  inieux,  quand  le  maître  est  de 
lanj:,ue  fran(;aise.  c'est  encore  l'auf^lais  fju'il  doit  (!nseig;ner.  C'est  ainsi 
que  dans  l'innuense  Nord-Ouest  se  pratique  l'éyalilé  des  deux  langues. 
C'est  là  un  fait  extrêmement  fâcheux,  non  pas  au  point  des  résultats 
qu'il  donne  actuellement,  mais  de  ceux  qu'il  pourrait  donner  et  des 
précédciuts  qu'on  ne  manquera  i)as  d'invoquer  à  l'avcmir.  Il  faut  cepen- 
dant reconnaître  (pie.  dans  le  cas  actuel,  il  n'y  a  en  jeu  que  des  intérêts 
indiens,  et  non  fran<;ais. 

.Jusqu'à  ce  jour,  le  plus  difFicile  a  été  de  retenir  les  Indiens.  La  pre- 
mière année  de  l'école,  on  en  avait  amené,  et  non  sans  peine,  de  12, 
\o  et  même  18  ans;  au  bout  de  (pieNpics  mois,  et  une  fois  l'hiver 
passé,  il  n'en  restait  plus  un  seul,  tous  avaient  pris  successivement  la 
clef  des  champs.  Cette  année,  on  n'a  cherché  à  élever  que  des  enfants 
de  moins  de  12  ans.  Le  résultat  a  été  meilleur,  mais  bien  faible  en- 
core. Que  p(!ut-on  obtenir  de  ces  pétulants  enfants,  qu'il  est  imijossible 
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(le  l'airo  toiiir  tranquilles,  cl  (|iii  ne  savent  (|u'invonl('r  [tour  fain' 
loiM'ncr  la  It^tc  h  liMirs  maîtres?  tjiiand  nous  sommes  entrés  dans  IV 
eole,  ces  |u>tils  IMeds- Noirs  se  laissaient  glisser  sur  la  rampe  de  l'csea- 
licr  ou  jouaienl  à  (|ui  doseendrail  le  plus  vite  les  marelles  sur  la  partie 
posirrieure  de  leur  individu,  l'our  eapliver  leur  attention  et  obtenir 
un  peu  de  ealme,  leur  sinveillant  leur  taisait  des  omhres  ('liinoi<es 
représentant  toutes  sortes  d'animaux,  et  il  était  devenu  de  première 
l'orée  à  cet  exer('ic(>.  (irjlce  ;i  de  [letits  talents  de  société  de  ce  m'nre, 
on  parvient  h  iid'iiser  (piehpies  connaissimees  dans  ces  esprits  rél'rac- 
taires  à  toute  dix'ipline;  mais  (ju'en  nstiMM-l-il  cpiand  ils  seront  rendus 
h  eux-mêmes? 


LES  MONTAGNES  ROCHEUSES 


F,c'  (,'iira^'i'  (11'  (jii'lii'.ino.  —  Los  ro\v-l)(i\>i.  —  I,cn  rMiiclics  ;iii  Noiil-Oiipst.  —  I.n  des- 
l'cnlii  (liw  Udi'liPiiscs.  —  Lu  p.issc  du  i'Iirriil  (Jiii  Une.  —  MiiuMirs  Iriinriiis  pl 
drliciili'ssi-  aiiM'nciiino,  —  Donald.  —  )'««,  un.  —  A  travers  Icg  priTipiccs.  — 
Viincdiivcr  ri  la  Cnloiiibii'. 


Au  (l(''pni'l  (11'  (lal^ary  coinint'ncc.  f|iiniquc  fort,  floiicc  (>iifnro,  la  moii- 
Uv  vers  la  cliiiÎMc  dos  Hocliciisi's,  que  nous  apcrrcvons  au  loin.  Mais 
avant  df  nous  cn^'anvr  flans  les  yor^'s  de  cos  Alpes  d'Aim'Tiipic.  jcton.s 
un  coup  (l'd!!!  sur  le  rnnrlit'  de  Cochranc,  situr  sur  la  lif;ri(',  à  pru  i\f 
(lislancc  de  ('.al|;arv, 

(iiAc'c  à  l'obli.ut'anccMlo  M.  Kpan.  surinlondani  i;r'n('ral  du  l'acifiiiuc, 
nous  avions  olitcMui  qu'un  wa^on  de  voya^;eurs  l'i'll  accroclit!  à  un  Irain 
de  inar('lian(lis(>s  et  laissé  à  la  slalion  do  (locliranc.  où  le  train  tri-liebdo- 
inadairc  do  voyatiours  le  prendrait  ou  passant  lo  loiidoniain.  aiirôs  nnus 
avoir  laissé  lo  touips  de  visiter  lo  ranelio.  .Nous  lélénraphidiis  à  M.  Co- 
clirane,  propriétaire  du  ranelio  qui  porle  son  nom,  poiu'l'averlirdo  notre 
arrivée  à  la  lin  do  la  jinunéo.  Iji  route,  il  nous  arrive  une  mésaventure  : 
la  locomotive,  avec  son  chasso-pierre  ou  attrape- vache  (dont  le  nom  est 
cette  l'ois  bien  justifié),  écrase  nue  de  ces  hèles  ;i  cornes,  ipu  s'enjiajic 
si  mallioureusemoni  sous  la  macliine.  qu'il  faut  ])rés  de  deux  heures 
pour  l'en  retirer.  Cet  événement  nous  l'ait  arriver  assez  tard  dans  la 
soirée  àCochrane.  Avant  que  nous  ayons  le  temps  de  nous  reconnaître, 
lo  train,  qui  n'a  pas  à  s'arrèl(>r  ici.  pousse  notre  vvayon  sur  une  voie  de 
garage  et  continue  sa  route  sans  plus  larder. 

Cet  abandon  sans  avertissement  nous  fait  sup|)osor  que  nous  sommes 


172 


AU   t'.ANAUA   KT  »:IIK/,   I.KS   l'KAUX-HOL'CES 


arrivrs  ,'i  (Ic^liiiatinn.  .Nmis  remanions  aiilniir  de  iimis,  mais  ne  vnydiis 
alisoliiiiii'Ml  iii'ii  ;i  Iravt'i's  la  iiiiil  iioiiv,  pas  tiii'iiii>  la  «'aliaiii>  i|iii  si-il 
départ'.  Kirii  lie  n'iiiui' t'I  il  n'y  :i  pas  iiiif  linnii'ic  à  riidii/oii.  Jinlin 
lieux  (IVnlri-  nous  sciléviuicnl  pinn"  aller  m  iceonnaissame,  ||>  linisMiii, 
j^rAcM'  aux  alion'nienls  do  eliiens,  à  déeniivrir  la  slation,  on,  vu  l'Iieuiv 
avancé)',  on  ne  leur  ouvi'(<  ({u'aptvs  (juelipie  allenle.  I.it  un  apprend 
(|ue  M.  Cochrane  esl  altseni  »'t  que  persuinie  n'a  élé  averti  de  nuire 
arrivée,  car  il  n'y  a  pas  de  hurcaii  télégraphique  (luveri.  l/etnpioyé  ipii 
avait  reçu  nnire  télé^rannne,  l'avail  hi  hicn  allentivenient.  eu  av.iil 
perçu  scrupiileusenienl  le  prix,  mais  ne  s'étail  pas  donné  la  peine  de 
nous  dire  (pi'il  ne  parviendrai!  pas.  \'.n  présence  de  ce  tour  pir  tiup 
américain,  il  nous  laiil  renoncer  ti  l'iiospilalilé  du  ranclie,  sur  laipielle 
nous  cunqttions  un  peu.  .Noire  wa^on,  l'criné  ù  ses  d(!ux  extrémités.  os| 
Iranslormé  en  cunq)emenl.  Cliacini,  en  déphu.'ant  à  sa  ^uise  les  han- 
(pielles  mobiles,  s'(ir;;anise  une  coiiehelltMle  sa  façon,  et  le  poêle,  dans 
liMpiel  nous  romelldiis  le  cliarhon  laissé  à  noire  porlée,  nous  permet 
de  ne  pas  trop  nous  ressentir  de  la  Iraîclieur  de  la  miil. 

Le  lendemain,  nous  nous  rendons  à  l'étaltlissement  d'éleva^^e  qui 
est  II!  but  de  notre  visite.  Avant  d'arriver  au  rancluî  nous  rencontrons 
le  trou|)eau  de  chevaux,  l'ort  de  '\h  WO  lèles,  qu'un  seul  cow-boy  nièui' 
s'abri'uver  à  la  rivière.  Le  cow-boy  (gardien  de  bestiaux)  est  toujours 
monté,  et  souvent  avec  un  certain  bi\e.  Son  costmne  —  im  pantalon  de 
cuir  à  {'ranges,  une  vareuse  de  peau  ornée  de  broderies  et  de  franucs  — 
lui  donne  beaucoiq)  dc!  cachet.  Cavalier  intrépide  et  chasseur  éniérite, 
il  exerce  un  dur  métier  en  sm'veillant  en  tout  lenq)s  de  nombreux 
troiqieanx  cpi'il  a  pour  mission  de  protéger  contre  les  rapines  des  in- 
diens, l'arl'ois  c'est  un  déclassé  de  haute  l'amille  (pii  expie  sous  la  vesle 
de  cow-boy,  les  dissipations  de  sa  jeunesse  ;  mais  la  leçon  ne  sert  };uère. 
car  le  cow-boy  dé|ieMse  souvent  au  jeu  le  Iruil  tic  plusieurs  mois  de 
travail,  s'il  lui  arrive  de  i.ntrer,  ne  t'i'lt-ce  (pi'nn  instant,  dans  le  ijiron 
de  l'humanité  civilisée.  Tort  habile  dans  le  maniement  d*!  son  trou- 
peau, le  cow-boy  (pi(^  nous  rencontrons  nous  en  donne  une  pi'euve  l'U 
lançant  sa  troupt;  au  petit  ^lalop.  C'est  un  curieux  spectacltî  de  voir 
s'ébranler  cette  lonj^ue  (ile  de  chevaux  et.  pour  en  prendre  un,  d  faut 
se  servir  du  lasso,  utile  à  double  lin,  car  c'est  avec  lui  (pi'on  capture 
éiialenienl  les  maraudeurs. 
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\a'.  raiiclic  (^oclii'iino  st<  composo  d'  Jii  enclos  coiivorl,  pour  les  mou- 
lons, «pii  ne  pounaicnl  sans  cela  résister  il  l'Iiivcrnam',  et  d'un  autre, 
qui  n'a  pour  toiture  (|ue  la  voùle  céleste.  Ce  dernier  est  réservé  aux 
ciievaux  et  au  {;ros  bétail,  ."^i  l'on  ajoute  nn  abri  pour  les  étalons  el 


■•l(!  d. 


une  maison  en  iiois  [hmw  les  ranclieros,  on  a  uin-  luee  conij» 
rétablisseinont. 

Les  rancbes  canadiens  sont  d'orif;iiie  toute  récente.  Le  premier  date 
de  LSSI  el  l'ut  fondé  par  le  sénateur  (loclirane,  cliez  ipii  nous  sommes 
et  par  M.  Abic  Kacliran,  directeur  de  l'école  vétérinaiic  de  Abmlréal. 
hepiiis  cette  époque,  f;ràce  à  racbévemeiit  du  cliemiii  de  i'er  du  l*aci- 
liqiie,  des  étendues  lie  terrain  considérables  ont  été  consacré(>s  à  l'éle- 
vai;e  des  ciievaux  el  du  bétail.  Les  animaux  doivent  se  nourrir  eux- 
mêmes  liiver  comme  été  l't  vivent  presque  à  l'instar  des  bêtes  saiiv 
Le  itroitriétaire  d'un  raïu'lu' n'a  iiuère  ;\  sa  cliar;;e  (iiie  la  surveill; 


i;;('s. 


mci! 


de  son  troupeau  dont  la  valeur  s'aiii;inente  cba(pie  année  par  le  croît. 
Afin  de  permeltre  aux  ranclieros  de  ivioimaUre  leur  bien,  une  urando 
réunion  de  tous  les  pro|)riétaires,  co\v-bo\s  et  troupeaux,  a  lieu  deux 
l'ois  par  an,  au  printemps  et  à  l'aulomne,  aux  environs  de  ('.al}j,ary. 
Là,  on  procède  à  la  inanpie  du  bétail  et  l'on  réi;le  les  din'érends  qui 
ont  jiu  suriiir. 

Les  rancbes  tpii  auiiinenlent  cliaque  jour  comme  nombre  et  comme, 
importance  (il  y  a  des  trou[>eaux  de  10  à  l"),000  lêle>'),  sont  tous  situés 
sur  le  versant  oriental  des  .Monlaynes  Uoclieuses,  à  une  altitude  d(\ 
\-lh  l.rjOO  mètres.  Le  climat  y  est  assez  doux  l'Iiivor,  et  la  neii;i',  ipii 
n'y  est  jamais  très  baute,  fond  a^sez  rapidement  sous  les  eilluves  des 
vents  cliauds  venant  de  l'océan  l*aciliipie.  (l race  à  l'absence  de  popu- 
lation, les  troupeaux  ont  un  es|)ace  considérable  pour  se  mouvoir  el 
trouver  une  nourrilurt'  qui  no  manque  jamais,  même  en  biver,  car  les 
bêtes  savent  parfaitement  yraller  la  iii'ii;t>  pour  trouver  l'berbe  (pi'elle 
recouvre.  La  mortalité  du  bétail  est  ordiiiairi'nient  de  o  0  0  ;  parfois 
elle  ilosc(>nd  jusipi'ù  2  0^  0.  Un  ranciie  bien  clioisi,  c'est-à-dire  près 
d'un  cours  d'eau,  sur  un  sol  bon  pour  le  pàlurauv  et  sur  un  terrain 
mouvi'iiKMité,  (pii  procure  un  abri  contre  les  (omiiifiites.  donne  île 
beaux  bénélices  (^ui  sont  ordinaireuient  de  .'}()  à  VU  0  (I  el  alteiiiiieni 
parfois  70  et  T6  0  0.  Mais  l'élevage  a  ([uelque  cliose  tl'assez  aléatoire, 
car  une  épidémie,  une  tempête  do  neige  (blizzard)  peuvent  tarir  la  source 
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iiiômcî  tlo  fi's  bonrlicos  on  anéaiilissanl  oiiliôreinont  lo  liDupeau.  Coltti 
(Icslructiuii  lolalo  est  cliosi'  rare,  mais  les  portos  partiolles  sont  (iiiol- 
(lud'ois  assez  imporlantos  pour  l'airo  rocLilor  do  plusiours  aiinôos  la 
inarolio  asooiidanlo  du  lrou|)oau.  Jusi|u'ioi,  l'oxpôditiou  du  liotail  cl 
iiiônio  sa  coiisomiiialidii  sui'  place  ont  été  peu  considérables;  mais 
beaucoup  de  troupeaux  se  trouvant  Ibrtenient  constitué»,  le  surcruil 
ne  tardera  [las  à  prendri?  la  route  do  la  lloloiidjie.  dos  Klats-Unis  et  dos 
vieux  pays  canadiens. 

I.a  station  do  Cochrano  est  située  près  de  la  rivière  de  l'Arc  (liow 
Hiver)  dont  nous  suivons  les  contours  depuis  Cal,L;;nv.  .Nous  voici  do 
nouveau  en  choniin  do  l'or.  Au  fur  et  à  mesure  ([ue  nous  approchons  dos 
Montagnes  Hocliouses.  dont  les  neiges  étineèlenl  à  l'Iiorizctn,  la  vallée 
so  dessine,  et,  iV'  cliaquc  côté  do  notre  wagon,  les  collines  se  trans- 
forment graduellement  on  montagnes.  A  l'admore  ces  montagnes  so 
rapprochent  dos  doux  ctMés  et  nous  entrons  dans  les  |)remiors  contreforts 
do  la  grande  chaîne,  en  passant  et  repassant  sans  cesse  la  rivière  de 
l'Arc.  Le  jour  est  sur  son  déclin  quand  nous  arrivons;!  Camiiore,  où  lo 
train  s'arrête,  car  on  no  traverse  pas  encore  de  Jiuit  les  Uochousos. 

Le  gîte  faisant  défaid,  il  nous  faut  encore  camper  dans  notre  wagon. 
Le  lendemain,  nous  no  nous  remettons  en  route  qu'après  avoir  n.'gardé 
les  premières  lueurs  de  l'aurore  se  dessiner  sur  les  arêtes  neigeuses 
et  les  teinter  do  pourpre  connue  pourrait  lo  l'aire  un  gigantesque  in- 
cendie. .Nous  sonunes  maintenant  au  co.'ur  du  système  m(»ulagneu.\. 
Tantôt  ce  sont  des  cimes  disparaissant  sous  une  couronne  de  verdure, 
tantôt  des  pics  inaccessibles  et  ilécliiquetés,  tantôt  d'énormes  niasM'S 
ayant  la  forme  d'un  cône  troncjué,  ou  liion  dos  sonnnets  arrondis.  La 
plupart  de  ciîs  montagnes  sont  dénudées  par  suite  do  l'oscarpoment  do 
leurs  parois,  leur  structure  est  originale  et  elles  all'octenl  on  général 
une  couleur  gris-cendré.  Quelques-unes  ont  des  veines  rocheuses  de 
diverses  couleurs  et  se  prolilanl  parallèlement  on  longues  lignes  horizon- 
tales. Parfois  ces  veines  forment  un  relief  régulier  et  dessinent  sur  les 
lianes  do  la  montagne  une  série  d'étages  disposés  avec  une  liarniouie 
parfaite.  Ces  étages  servent  d'abri  à  une  couche  do  neige  qui  (Miguir- 
lande  la  montagne  avec  une  régularité  mathémalique. 

Le  chemin  de  fer  se  fraye  facilement  un  passage  en  remontant  la 
rivière  de  l'Arc  dont  le  lit  est  de  moins  en  moins  profond,  uiais  dont  les 
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eaux  coiisorvent  une  pureté  do  cristal.  Jusqu'ici,  pas  un  tunnel,  pas  de 
travaux  d'art  ;  ;i  pari  (picli|Ui's  [jonlssur  larivicicja  v()i(',qui  ucsenible 
pas  inonli'i',  est  ('lablic  aussi  siui|ilouienl  quc!  dans  la  l'rairie.  Nous 
arrivons  ainsi  à  la  station  do  IJanil'.  Là.  il  n'y  a  [)as  niôine  do  baraijuo 
tenant  lieu  do  yariN  Ix'  service  du  eiieniin  de  l'or  osl  otabli  dans  un  \va- 
f;()n  placé  sur  une  voi(^  dv.  yarayo. 

Depuis,  IJanll'  a  changé  d'aspect:  ses  sources  sulfureuses,  son  site 
î^aandioso  y  attirent  les  touristes  qui  trouvent  à  s'y  loj;er  autrement  qu'à 
lu  Lt'lle  étoili'.  Oounnt^  les  l-Uats-L'nis,  le  Canada  a  voidu  avoir  son  l'arc 
national,  et  ce  sont  les  environs  de  iJanll"  (|ui.  avec  une  grâce  char- 
mante, rornieronl  le  cadre  de  ce  site  si  vanté. 

Plusloin.àCastle-Mountain,  on  aperçoit  suus  le  feuillage  de  la  vallée 
une  vingtaine  de  maisons  en  b(jis:  mais  la  plupart  sont  abandonnées. 
Jadis  cet  endroit,  tpn  |iorlt'  aussi  le  nom  de  Silver-(>ity,  eut  (piel(jue 
ré[)ulation;  on  y  avait  découvert  une  mine  d'argent  dont  l'exploilation 
avait  été  entreprise,  mai>  le  lilon  était  médiocre  et  la  [Kjpulation  de 
mineurs  abandoinia  bientôt  toutes  ses  installations  ([ui  toudjcnl  en 
ruines  aujourd'hui. 

La  station  est  dominée  par  un  énorme  bloc  de  granit  à  deux  étages 
qui  représente  avec  beaucoup  d'exactitude  un  puissant  chàteau-lbrt 
(Caslle-Mountain)  du  moyen  âge.  avec  ses  tours  et  ses  donjons.  Son 
aspect  est  saisissant  et  l'on  se  sent  connue  écrasé  sous  ci'lte  nuisse 
aux  parois  abru[)tes  et  déimdées.  Au  fond  de  la  vallée,  disparaissant 
sous  di's  massifs  de  bouleaux  et  de  maigres  sapins,  se  dresse  une 
triple  rangée  de  hauteurs  (pie  recouvre,  au  dernier  plan,  un  blanc  man- 
teau de  neiges  ('•lernelles. 

Laggan  est  la  dernière  agglomération  (jue  nous  rencontrons  sur  le 
versant  de  l'Atlantique.  C\\\*i  ou  six  bara(piements,  plus  mal  alignés 
que  dans  une  foire  de  village,  se  [)résentent  de  front  devant  la  voie 
ferrée.  Une  enseigne  eu  toile  à  demi  déchirée,  portant  la  mention: 
Ruijal  llàlcl,  billard-hall.  Hotte  sur  la  devanture  d'une  de  ces  masures, 
dont  les  planches  mal  j-ointes  sont  une  invile  adressée  aux  courants 
d'air  beaucoup  plus  (ju'aux  voyageiu's.  A  eéilé,  l'éiiilcau  d'un  hai'd- 
ware  (quincaillier),  aussi  répandu  au  .Nord-Ouest  que  le  plat  à  barbe 
dans  la  patrie  dt'  Figaro. 

A  Laggan,  notre  train  reçoit  une  forte  locomotive  h  l'arrière,  alin 
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(le  lai'ililtT  la  iiuuKriivrc  dans  los  parafes  diflicilos  (|ii(!  nous  allons 
avoir  à  fiancliir  pour  ciilrcr  en  (lolonihic  par  la  passo  du  (Ihcval-Oui- 
Ihic  (Kickiiif^-llorsc  l*a.ss).  La  montre  csl  toujours  peu  sonsihit' cl  ra|)- 
pi'llc  d'autant  plus  celle  de  la  .Manche,  en  se  rendant  do  Madrid  à 
(iordoue,  <pie.  connue  celle-ci,  elle  est  suivie  d'inie  liruscpie  cl  rapide 
descente.  Le  déUlé  se  l'orint!  j)eu  l'i  peu  près  de  Sleplien,  et  se  resserre 
pour  arriver  à  Hector,  point  culuiiuant  de  la  lii;ne  à  1,S00  nièires  d'al- 
titude. l*uis,  subileniont,  on  s'a|)or(;oil  ipie  l'on  vient  de  Irancliir  la 
liyne  de  [tarlai^c  des  eaux.  Un  ruisselet,  nui  bientôt  devient  torrent, 
se  fraye  un  passade  vers  l'océan  I'acili(pie  dans  un  délilé  abrupt  où 
le  clicmin  de  l'er  a  peine  à  trouver  place.  Mais  bieulôl  le  torrent  so 
creuse  un  chemin  de  jilus  en  plus  profond  au  milieu  des  rochers  et 
SCS  eaux,  sans  cesse  rebondissantes,  transforment  son  lit  en  une  mousse; 
ariicntée.  Mous  sommes  en  j)leine  forêt  d'arbres  verts  et,  pour  la  [ire- 
niière  fois,  les  sapins  se  présentt  lit  sous  un  as[)cct  majestueux. 

Tout  à  coup  le  torrent  s'alfaisse  et  se  dérobe  au  regard,  pour  ne 
plus  laisser  a|)paraître  au-dessus  du  précipict;  qu'un  de  ces  f;rands ponts 
de  bois,  aux  piles  à  claire-voie,  dont  le  tablier  a  juste  la  larj^cur  néces- 
saire pour  recevoir  les  deux  lisses  (rails^  de  la  voie  ferrée.  De  ce  point, 
le  rciiurd  plonye  à  grande  distance  sur  le  ravin  qui  s'ouvre  et  s'élargit 
dans  des  proportions  considérables.  Ku  levant  les  yeux,  on  se  trouve 
face  à  face  avec  d'énormes  parois  de  rochers  et,  par-dessus  le  faite 
ondulant  des  sapii;s,  on  devine  au  loin  la  vallée  dans  latpielle  on  va 
déboucher.  Le  spectacle  est  aussi  sauvage  que  grandiose  et  digne  de 
toute  admiration. 

lia  descente  est  raide,  car  il  faut  racheter  une  dillércnce  de  niveau 
de  plus  de  900  mètres  sur  un  parcours  de  10  kilou'ètres.  Le  Irain 
marche  avec  une  sage  lenteur,  en  rasant  le  rocher,  qu'il  a  fallu  en- 
tailler à  vif  à  maintes  reprises.  Par  instants  la  voie  est  tellement  sur 
le  bord  du  précipice;  qu'un  regard  mal  assuré  serait  susceptible  d'en- 
gendrer le  vertige.  Sur  divers  points,  le  flanc  rocailleux  delà  montagne 
n'olfrant  aucune  résistance,  il  a  fallu  arc-bouter  des  traverses  en  bois 
qui  sur|)lombent  le  préci|)ic(!  au-dessus  duipiel  rouk;  le  train.  On  ne 
peut  vraiment  qu'admirer,  mais  non  sans  qucNiue  ell'roi,  la  hardiesse 
des  ingénieurs  et  des  constructeurs  du  chemin  de  fer. 

A  i)lusicurs   reprises  un  embranchement  se  détache  de  la  voie  et 
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s'cnyago  dans  Ivs  replis  tic  la  moiilagiic  en  conservant  une  position 
horizontale  et  parfois  même  légèreinenl  ascendante.  Ce  sont  des  voies 
de  ^ara.m'.  Ouand  le  mécanicien  se  s(,'nt  entraîné  sur  la  pt'nle  et  craint 
do  ne  pouvoir  serrer  les  freins  d'une  manière  satisfaisante,  il  en^^a^e 
le  train  sur  une  de  ces  voies  d'évilement,  ([ui  sont  au  nombre  de 
(pialre.  Ces  jjrécautions  sont  nécessaires,  car  si  un  accident  survenait 
au  cours  de  la  descente,  il  serait  peut-être  imjMissible  d'enrayer  sur 
la  pente. 

>}t)us  côtoyons  le  tlanc  d'un  pic  abrupt  dont  la  cimeallière  se  perd 
dans  les  luia.^cs.  Celle  fois  ce  n'est  plus  seulement  tie  la  neige,  qui 
couronne  ce  géant  de  granit,  mais  un  véritable  glacier  dont  les  cre- 
vasses profondes  laissent  entrevoir  des  rellets  bleuâtres.  Plus  loin,  le 
rocher  l'ait  une  s;iillie  tellement  pnjéminenle  (|u'il  a  fallu  percer  un 
court  tunnel  pour  rendnî  possible  l'établissement  de  la  voie.  Ce  tunnel 
mérite  d'être  signalé,  car  c'est  le  premier  (pie  nous  rencontrons  depuis 
Winnipeg  et  le  seul  (pii  existe  dans  toute  la  descente  des  ilocheuses. 
Bientôt  le  fond  du  précipice  s'élargit,  et  sur  le  versant  opposé,  tlé- 
pourvu  de  Itinte  végétation,  se  dresse  mena(;ante,  une  colossale  paroi 
de  rochers  grisâtres,  qui  semble  dépasser,  en  hauteur  à  {)ic,  le  fameux 
cap  Éternité,  du  Saguenay. 

Enlin,  nous  arrivons  au  bas  de  cettt;  belle  descente,  à  la  station  de 
Field.  oia  nous  retrouvons  deux  mineurs  frani^ais,  vieilles  connaissances 
de  quchpies  minutes,  contractées  à  Calgary.Cos  com[)atriotesnous  offrent 
([uolques  échantillons  de  minerai  d'argent  que  nous  serrons  précieu- 
sement dans  un  ancien  sac  de  provisions.  Le  métier  de  mineur  est 
pénible  et  il  faut  souvent  des  années  d'exploration  et  de  sondage  avant 
d'arriver  à  mettn;  la  main  sur  un  lilon  riche  en  métal.  Encori;  faut-il 
que  l'extraction  n'entraîne  pas  de  frais  trop  élevés,  sans  quoi  la  mine 
devient  pratiquement  inexploitable.  Telle  n'est  [tas  la  situati(jn  d(>  notre 
conq)atriote,  (jui  vient  de  revendre  1,000  [)iastres  une  faible  part  de 
sa  concession  [jayée  200  piastres  en  tout  et  pt)ur  tout. 

A  quel(pics  stations  de  là,  nous  étions  presipic  tous  descendus  à 
terre  lorsqu'un  voyageur  d'assez  bonne  a[)parence,(pii  nous  avait  vus 
examiner  notre  minerai  d'argent,  vient  le  plus  sim|)lement  du  monde 
s'asseoir  à  côté  du  sac  ([ui  le  renferme,  l'ouvre  délicatement  et,  jetant 
un  coup  d'œil  rapide  sur  son  contenu,  en  extrait  un  bel  échantillon 
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qu'il  iiicl  do  côl(''.  Puis,  renouant  !o  sac,  toujours  avoc  la  m/^mo  déli- 
oatcssc,  il  rclournc  sur  sa  l)an(|Uottc  [jrcndrc  un(!  pose  aussi  calme 
quindidV'ronlc,  après  avoir  ou  soin  de  placer  dans  sa  valise  formée  h 
clef,  le  précieux  minerai  «ju'il  vi(^iit  de  nous  soustraire  avec  un  natu- 
rel si  loiieliaiit.  On  n'est  pas  plus  Américain.  Notre  ami  (i.Tirel-n(),i;net, 
qui  avait  assisté  à  eello  petite  scène,  ero(|ua  sur  son  alhum  la  sil- 
houette du  monsieur  à  l'air  dislin{4,ué,  que  nous  sûmes  depuis  être 
M.  F.-U,  R.,  ingénieur  du  !;az. 

Laissant  Kield  en  arrière,  nous  suivons  nne  étroite  vallée  entourée 
de  montap,nes,  disparaissant  sous  l'épaisse  chevelure  des  i)ins.  On  tra- 
vaille h  l'entretien  de  la  voie,  et,  comme  dans  ces  paraîj,es  déserts, 
les  restaurants  font  (|uel(|ue  peu  défaut,  les  ouvriers  prennent  leur 
pension  dans  un  boardiny-car,  wagon  de  forte  dimension  placé  sur 
une  voie  d'évitenient. 

Au  delà  de  Pulliser  et  de  ses  cinq  maisons  de  hois,  le  paysage  rede- 
vient fort  pittoresque  jusqu'à  Golden  City.  Il  faut  franchir  cinq  fois 
la  rivière  et  traverser  (juatre  lunncls  (h  forme  courbe.  L'un  d'eux  est 
pourvu,  sous  la  voûte,  d'un  revêtement  en  bois  en  vue  d'éviter  les  infil- 
trations. iNous  sommes  engagés  dans  un  long  et  sinueux  défdé  (encaissé 
dans  de  majestueuses  montagnes  boisées  à  la  base,  mais  se  terminant 
par  des  parois  à  pic  entièrement  dégarnies.  Malheureusement  les  sa- 
pins ont  été  brûlés  sur  d(;  grandes  étendues  et  l'aspect  de  ces  hautes 
liges  noircies  et  dépourvues  de  feuilles  est  profondément  triste.  La 
rivière,  dans  ses  brusques  évolutions,  ronge  tantôt  une  rive,  tantôt 
l'autre,  ce  qui  oblig»^  le  chemin  de  1er  à  se  frayer  un  passage  dan><  le 
vif  de  la  roche  tour  à  tour  graniti(iue,  ardoisée  et  charbonneuse'.  Imi 
certains  endroits  les  parois  de  la  montagne  sont  perforées  et  parsemi'cs 
de  rayures  fort  curieuses.  Parfois  le  rocher  est  formé  par  du  bois  pé- 
trifié et,  d'un  simple  coup  d'oui,  on  peut  reconnaître  la  trace  des  rai- 
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Mais  la  voie  ferrée  n'a  pas  à  surmonter  seulement  des  obstacles 
granitiques;  il  lui  faut  encore  lutter  contre  les  éboulements  de  gravier, 
les  alfaissements  de  la  montagne,  (jui  parfois  déverse  jusque  par-des- 
sus la  voie  des  masses  de  boue.  Le  cas  venait  précisément  de  se  pré- 
senter à  la  suite  de  pluies  fréquentes  et  la  circulation  avait  été  momen- 
tanément interrompue  au  moment  de  notre  passage.  Ces  obstacles  de 
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la  niiliirodispaniîtronl  peu  à  peu.  La  rapidité  avec  laquelle  la  voie  aétô 
construite  ne  perniellaitpas  de  l'i'utourer  de  prime  abord  de  toutes  les 
mesures  de  préeaulioiis  (|ui  viendront  en  leur  temps. 

La  jjarlie  la  plus  curieuse  du  délilé  dont  la  traversée  ne  demande 
pas  moins  de  trois  (juarls  d'heure,  est  cer(aineni(>nt  la  dernière.  Ici  le 
feu  a  é|tarj^né  la  inaKuilitpie  végétation  eolomiiienne,  et  c'est  un  vrai 
bonheur.  Les  sond)res  aiguilli's  des  pins  se  marient  agréablement  au 
feuillage  des  bouleaux  cl  des  hêtres  dont  les  nuances  d'un  jaune  d'or 
éclatant  s'harmonisent  admirablement  avec  les  teintes  écarlates  des 
essences  ([ne  le  soleil  couchant  embiase  de  ses  feux. 

Ce  site  vraiment  séduisant  fait  bientôt  place  h  inie  riante  vallée  cou- 
verte de  jirairies,  et  les  cimes  neigeuses,  un  instant  m.isquées  [lar  le 
défilé,  réapparaissent  plusétincelanles  que  jamais.  Mais  le  soleil  se  cache 
brusquement,  les  nuages  se  forment  avec  rapidité  sur  les  crêtes  des 
montagnes,  et  (juand,  à  la  chute  du  jour,  nous  arrivons  h  Donald,  der- 
nière station  ouverte  à  l'exploitation  de  ce  c«'ité,  une  pluie  maussade  est 
la  seule  autorité  présente.  ]iour  nous  recevoir  sur  le  sol  de  la  Colombie. 

Nous  nous  réglons  ici  à  l'heure  du  l'acilique,  en  relard  de  M  heures 
sur  Montréal  et  de  8  heures  sur  Paris.  Une  différence  de  24  heures  exis- 
tant pour  le  tour  complet  du  globe,  uiên^.e  avant  le  roman  si  connu 
de  .Iules  Verne,  le  trajet  que  nous  avons  jtarcouru  depuis  notre  point 
de  départ  représente  donc  le  tiers  du  tour  du  monde. 

A  Donald  nous  n'apercevons  qu'une  dizaine  de  maisons,  voisines  de; 
la  rivière  Colmnbia  (pie  nous  venons  defiaverser.  On  peut  donc  juger, 
par  l'importance  de  la  hxalilé,  de  la  valeur  de  l'IuMel  de  (pnnzième 
ordre  qu'on  y  rencontre.  Les  trois  seules  chand)res  disponibles  sont 
adjugées  aux  dames  et  au  curé  Labelle.  Dire  (|u'on  s'y  trouvait  mieux 
que  nous  autres,  pauvres  délégués,  canq)ant  encore  une  fois  à  bord  de 
notre  char,  serait,  je  crois,  faire  offense  grave  à  la  vérité. 

Dans  cet  affreux  ])clit  trou  où  nous  pataugeons  dans  une  boue  intense, 
nous  parvenons  C(?pendant  à  faire  un  solide  dîner  grâce  à  la  circons- 
tance suivante.  L'un  de  nos  conqjagn(jns,  Ch.  de  Douihillier.  (pu 
avait  obtenu  |)Our  nous  une  lettre  de  reconmiandation  de  M.  Van 
Home,  directeur  de  la  Conqjagnie,  étail  allé  voir  I\l,  Hoss,  surinten- 
dant de  la  section  colondjienne.  Ne  trouvant  jtas  ce  dernier,  il  s'adressa 
à  son  secrétaire  qui,  sans  lever  les  yeux  de  dessus  son  papier,  et  avec 
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ce  llo^mo  britannique  l)i(>n  coniui,  répondait  invariablement  à  toutes 
les  (|iii'sli()n>  par  ces  (l(Mi\  monosyllabes  :  //w,  no,  aussi  a^iu;ants  (|U(> 
(lécourajivants.  impossible  d'en  tirer  le  moindre  renseij;neinenl  sur 
la  possibilité  de  continuer  la  roule  par  terre  ou  |)ar  un  train  de  ballast. 

Mais  (juand  eo  même  secrétaire  eut  ap|>ris  que  nous  avions  une 
leKre  de  son  directeur,  il  leva  la  tète  et  connnenca  à  sortir  de  son 
im|)assibilité.  l'uis,  (|uand  il  cul  lu  la  lettre,  il  devint  immédiatement 
riiomme  le  plus  aimable,  du  monde,  nous  invita  aussitôt  à  venir  nous 
chaull'er  dans  son  bureau,  installé  dans  un  wiiyon  placé  sur  une  voie 
de  };ara|4e.  Il  niais  lit  alors  connaître  l'absence  de  M.  Koss,  ce  (pii 
rendait  à  |)eu  près  impossible  la  continuation  de  notre  voyajic,  et. 
linalement,  nous  amionija  (|u'il  nous  taisait  préparer  à  dîner  avec  tout 
ce  que  la  Conq)a,nnie  pouvait  nous  oll'rir  de  mieux.  Voilà  comment, 
grâce  à  M.  Van  liorne,  nous  t'imcs  honneur  à  la  table  de  la  Coni- 
I)aj;iiie  du  l'acilique. 

Le  soir,  nous  nous  rendons  à  l'hôtel  encombré  d'ouvriers  aux  traits 
tirés  et  aux  ligures  parfois  rudes  et  farouches.  G;  sont  pour  la  plupart 
des  terrassiers  ([ui  ont  travaillé  tout  l'été  à  la  construction  de  la  ligne 
et  sont  en  route,  par  escouades,  pour  repasser  les  liocheuses.  >ous 
trouvons  là  (lucKiucs  rares  Canadiens-Français,  un  de  nos  comi)atriotes, 
originaire  de  Decazeville,  et  un  individu  bavard  qui  se  dit  aussi  Fran- 
çais, et  qui,  pressé  de  questions  sur  son  lieu  d'origine,  linil  j)ar  déclarer 
(pi'il  est  de...  Londiardie.  Tous  sont  peu  satisfaits,  car  l'abondance 
de  la  main-d'œuvre  a  amené  forcément  une  baisse  des  salaires.  Il  y 
a  un  an,  chacun  recevait  3  piastres  par  jour;  or  cette  année,  le  salaire 
(piotidien  n'a  été  que  de  2  piastres.  Sur  ces  2  piastres,  il  faut  chaque 
jour  en  prélever  une  pour  le  prix  de  la  pension  et,  quand  il  fait 
mauvais  temps,  l'ouvrier  chôme  et  n'est  pas  payé.  Depuis  deux  semaines 
le  temps  est  presque  toujours  à  la  pluie  et  la  canii)agne  de  travail  est 
virtuellement  terminée. 

Tout  est  très  cher  à  Donald  :  une  chambre  pour  la  nuit  avec  un 
petit  déjeuner  se  jiaie  1  piastre  i/"!,  et  quelle  turne!  Si  rhôLelier  se 
l)laint  de  ce  que  les  ravitaillements  sont  coûteux,  par  contre  il  ne  dit 
pas  quels  bénélices  il  réalise  sur  les  liqueurs  fortes.  Le  petit  verre  de 
brandy  se  vend  oO  cents  (4  fr.  50  c),  et  les  ouvriers  en  consomment 
presque  tous.  Or,  comme  le  gallon  (4  litres  1/2)  revient  à  4  piastres 
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(20  francs),  on  voit  quo  le  nnHior  do  flt'-bil.iiit,  dans  ces  )>arap;cs  pornu't 
d'aller  vivre  do  ses  ronti^s  lori  jonno  l'iicorc. 

Nous  passons  la  soirro  dans  la  i;rando  salle  de  l'Iintol  Sclkirk  on  se 
lroi'.vt>  un  hill.n'il  sale  et.  dérraichi  (|ni  ne  inan(|uo  pas  d'ainalonrs. 
Los  carandtola};('s  so  sncoôdonl  ot  los  lionlos  ronicnt  tonto  la  nnil. 
A  ciMô,  anlour  d'uno  grande  table,  éclain-o  par  nne  lanipo  fnniouse,  des 
joueurs  suivent,  l'œil  hagard,  avee  nni\  altenlion  bruyante,  la  fortune 
des  cartes,  et  les  piastres,  froissées  et  crasseuses  ;'•  force  d'avoir  passé 
)  ais  les  portefeuilles,  toMd)ent  par  [Kupiets  devant  le  bnnfpiier,  sur  un 
tapis  qui  a  pu  être  considéré  connue  vert  à  une  épcxpie  déjà  éloignée. 
\ai  dcnii-clarlé  qui  enveloppe  co  grou|)o  fait  encore  ressortir  l'énergie 
do  CCS  figures  rébarbatives,  mineurs,  iuM'Iierons,  |)ont-êtro  mètue 
brigands,  avec  (|ui  on  no  voudrait  pas  avoir  niènu^  l'ombre  d'une; 
discussion.  Quel  beau  sujet  d'éludé  il  yauraitlà  ])our  un  (îiistave  horé! 

Donald  était,  au  moment  de  noire  passage,  le  terminus  du  l'aciliqne, 
à  l'est  de  la  (Colombie,  tandis  cpi'à  l'ouest  la  voie,  ferrée  était  ex|)loitée  de 
l'orl-Moody  à  Kandoops.  (Juelques  semaines  plus  lard  (7  novembre)  h; 
dernier  rail  était  posé,  réunissant  les  deux  sections  et,  par  suite,  les 
deux  océans.  Huit  mois  ajjrès,  le  train  d'inauguration  partant  de  Mont- 
réal, arrivait  à  l'orl-Moody  (i  juillet  \HS()). 

L'intérieur  delà  Coloud)ie,  hérissé  dt'  montagniîs  et  couvert  de  forêts, 
est,  pour  ainsi  dire,  inhabité  et  ce  n'es!  que  dans  le  voisinage  de  l'océan 
l'acinquo  que  la  colonisation  réapparaît.  Mais  avant  d'y  arriver  le  che- 
min de  fer  traverse  unt>  région  aussi  |)ittores(pie  f|ue  sauvage. 

A  Donald,  on  se  trouve  sur  le  versant  oriental  de  la  chaîne  de  Sel- 
kirk.  Pour  arriver  à  llevelsloke,  sur  le  versant  opposé,  sans  s'astreindre 
à  suivre  les  détours  de  la  Coluinl)ia.  la  voie  ferrée  grimpe,  pour  ainsi  dire, 
à  l'assaut  de  la  montagne  qui  disparaît  sous  im  manteau  de  sombres 
forêtsque  couronnent  des  neiges  étincelantes.  S'engageant  dans  la  gorge 
étroite  du  Castor,  elle  se  glisse  ensuite  dans  celle,  plusaccirlentée<'ncore, 
de  Hoger  pour  arriver,  par  uni»  série  de  précipices,  au  sommet  de  la 
chaîne,  à  plus  de  1,000  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  De  co 
l)oint  la  desconte  s'elTectuo  par  une  série  d(>  zigzags  à  lianes  do  rochers, 
la  voie  ayant  h  racheter  une  difTérence  (ralliliide  de  200  mètres  sur  un 
parcours  de  10  kilomètres  environ,  avant  d(>  suivre  les  capricieux  cro- 
chets de  la  rivière  Jllecillowait  dont  les  eaux  roulent  au  fond  d'une; 
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coiiir-c  (II'  ^ii'fuiil  (lo  (50  in("'ln's  df  |»i'nruiiili'm'.  G'  parcours  est  d'iin 
l'IVi'l  i;i';iiiiliiisi' (>t  l'on  i)i> '^ait  trop  ci' iiu'oii  iloil  ailiiiircr  le  pliu;  (le  la 
licjiiilr  siiivaj;r  de  la  iiatiui'  ou  des  jours  de  l'orci-  cxéculés  par  les  iu^é 
iiii'iirs  pour  l'aire  p;i-.sei'  la  voie  siu'  nue  série  de  ponl-^,  jetés  j\  une  j;rande 
liauleur  eu  travers  de  i;oidlr(!s  [)roronds,  ou  accrochés  ;i  leius  lianes. 
Au  delà  de  Iti'Velstoke  conuneuce  une  «érie  de  lat's  poissonneux  fpie 
l'on  suit  jusipi'à  Kandoops  non  sans  l'raucidr  luie  succession  de  pouls 
el  de  iiuinels.  A  Kandoops  la  scène  l'Iian^e  el  la  uioula,t;n"  cède  U<  pas 
a  la  plaine.  Itienli'il  ou  alleiut  la  rivière  l' raser,  dont  les  eaux,  couune 
celles  de  la  C.olinuhia,  renrernieni  inie  ipiaulilé  |iroili^ieuse  de  saunions 


ipn  s  expédient  en  con>erves  dans  louiez  les  parties  du  monde. 
Le.  sol  redevient  iiioiiveinenté  et  le  [ia>>a,ue  au>si  \arié  ipi'auréalile  jus- 
ipi'ii  l'arrivée  ,î  l'orl-Moody.  premier  teiniiiius  du  cliemin  de  ter,  rem- 
placé aujourd'liui  par  Vancouver-Cily,  sur  les  hords  mêmes  de  l'océan. 
Huit  lieiiies  de  liateau  nièiieiitii  N'icloiia,  <-a[)ilale  de  la  (iolondiii-,  siliiée 
au  sud  de  l'ile  Vaiicoiivi  r,(lansrécliancruied"mie  haie  du  dèlroit  deh'uca, 

Vicioi'ia,  |ioint  le  plus  importanl  de  la.  province,  port  naturel  de 
liiu>les  hatraux  ariivaiil  au  Canada  par  le  l'aciliipie.  est  iinepelile  ville 
dolèe  d'une  véiitahle  colonie  cliiiioi>M'  rormaiil  le  ipiart  de  la  popiilalioii 
et  ayant  sou  ipiarlier,  ses  ma^a-ins  et  juMpi'ii  son  théâtre.  Sithro,  durs 
à  la  tatif^ue,  seeoiilenlaiit  irnn  >alairi'  notahlemenl  inléiieiir  il  celui  des 
travailleurs  américain^,  les  Chinois  deviennent  un  danger  pour  le  . \ou- 
veau-.Monde  1  pi i,i le  loi iM'i'ilés, cherche  niaintenani  à  leur  lernier  ses  portes. 
Le  champ  de  la  colonisation  est  cepeiidaii!  assi!/,  vaste,  surtout  eu  Co- 
loinhie.  où  la  pénélralion  dans  l'inlériiMir  est  encore,  peu  avancée. 

Par  la  douceur  de  son  cliuiai.l'hiniiidilèile  sa  tempérai  lire,  la  (loiomhie 
l'ait  lin  coiiliaste  IVa|ipaiit  avec  les  aiilres  provinces  de  la  contédératiou. 
Les  richesses  de  ses  pêcheries,  de  ses  l'urétsel  de  ses  mines  lui  ont  l'ait  il( 


)ii- 


iier  le  nom  de  Calirornie  du  Canada.  Il  n'est  point  de  province  où  réini- 
iirant  d'Iùiroiie  trouve  une  plus  uraiide  variété  d'occiipationset  une  |iliis 
j;raude  facilité  d'acclimatement.  La  trouée  l'aile  |»ar  lechemiudererdu  l'a- 
ciliqiie  à  travers  les  Moiilai;ne>  llocheiises  soude  désormais  les  unes  aux 
autres  les  |iroviiice>  les  pins  éloignées  du  Canada.  Llle  leur  assure  avec 
une  cohésion  politiipie  plus  torte,  un  développement  coinmeirial  oonsi- 
déral>lo  auquel  ne  contiihiu'ra  pas  peu  le  choix  de  celte  voie  nouvelle 
comme  route  de  transit  entre  l'Iùirope  et  i'Extrème-Orieut. 
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COLONISATION    FRANÇAISE   ET    AVENIR 

I/i''iiii(.'rnll(iii  rriiiK.'iiisp  pl  l,i  ciildni^iitiini  ini  ('.iitiinlii.  —  l'oiirquoi  il  |';iiil  |iii'li'ri>r  li' 
('.tiMJlil.l  MIU  Mllllf-l'nis  —  Iles  clti'pilii'^  irc'lili(.'nillls  cl  îles  liriiMlins  il  cliniMi'.  — 
Les  C.iii,((iiciis-i'i,in(;îiis  iiiix  Kliils-lJnis.  —  Avi'iiir  du  l,i  rai'u  lriiiii,iilM'  eu  AiiiiiH|iii'. 

Aviiitl  lie  liTiuiiitT  CCS  nuli's  (le  vi»y;ii^c,  jo  dcsiro  consacrer  (|iiol(|iics 
li,i;iics  il  1,1  coloiiisiilidii  IViiiiçaisc  an  Canada,  f/idcc  d'cini.m'aliiiii  i|Mi 
s'y  rallaclii!  iii'ariicnc  toiil  naliircllciiicnt  à  cnvisai;('r  rcvcntualilcd'iiiic: 
impulsion  à  donner,  vers  le  honilnion,  à  rcini;;ralion  iVaut.aise  (|ni  se 
dirii;!'  vers  rAniérii|ne  dn  Nord.  On  dira  peul-ètre  «|u'encoiirauer 
IViMii;rali()n  <!sl  contraire  aux  inlérèls  de  l.i  France,  (pie  I  cuiij;ralion 
allaililirait  cl  appauvrirait,  ('ela  n'est  pas  exact. 

l'A  d'altord  l'('inij;ration,  hien  loin  de  produire  (.'e  résnilat,  ein'icliit 
au  contraire  un  |)ays,  car  il  s'('(alilit  l'onvnienl,  entre  r«'ini;;ré  cl  ceux 
(pi'il  a.  Ia,iss(''s  dans  la  ni(''re  patrie,  un  co'uanl  de  relations  et  d'alVaires 
(pii  contriliue  à  ouvrir  de  nouveaux  et  parfois  d'importants  (l(''l)oiiclu''s 
conunerciaux  entre  la  nouvelle  pairie  de  r('>mi';r('  cl  son  pays  d'ori.ninc. 
Il  sullit  pour  s'en  convaincre  de  ciiei-  comme  exemple  r.\nt;leterre  et 
r.\llemaj;ne.  C'est  j^ràce  à  ses  ('■migrants  et  ù  ses  colonies  (pie  l'An- 
gleterre est  un  pays  prospi''re  doh'  d'ini  nioiivenienl  commercial  consi- 
d(''ral)|e.  Ml  si  rAllemai,nie  ne  peut  inv(i(|iier  ses  possessions  coloniales, 
elle  peut  (''lahlir  (ju'clle  enlretieiil  mi  commerce  des  plus  di'veioppé's 
avec  les  Ktats-l'nis,  oi'i  dix  jiiillions  de  ses  euTants  ont  (''inign''  depuis 
cin(iuaute  ans. 
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(',lini|ti('  aiinr'c  rriniuralioii  prend  u(S  itniportions  rroissantes  dans 
If  ÏJiiy;uiin(>  l'iii.  ainsi  (|ii('  dans  rcnipin'  d'AlIcmaiinc  et,  nialjiiv 
l't'Ia.  la  popnlalinn  ani;ni('nl(>  sans  cesse  dans  ces  doux  pays,  (le  soiil 
snrtiiiil  ceux  (pii  sont  à  l'éii'i'il  ipii  énniironl  ;  le  vide  (pi"ils  laissent 
es!  anssil('i|  condilé  el  assure  le  développemeni  de  leurs  voisins.  T 
deux  y  ^aunonl  el  l'Illat  n"y  jierd  rien. 
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n  s(  eond  neu,  ceux  (in  une    suu 


iilion  dit'Iieile   |)onsse    à  lenler  au 


loin  la  loi'lune  el  ceux  (pii,  pour  des  raisons  diverstN,  venleni  (initier 
la  ni('M'e  patrie.  (''Uiiiireronl,  toujours,  l'ounpioi  dans  oe  cas  no  pas 
(lirii;(M' (^(>tte  i''niii;ration  au  lieu  de  la  laisser  se  jx'rdre  aux  cpiatre  coins 
du  l;1o1)(>  sans  prolil  aneun  pour  l'avenir  de  la  race  (M  de  la  langue 
l'ra!)(;aises  ? 

(^eux  qui  lialiilent  le  midi  de  la  France  trouveront  en  A ly(''rie  el  en 
Tunisie  un  sol  fertile  qui  ne  demande  (pi'à  vlw  mis  en  valeur,  de 
la  place  à  discrtMion  dans  un  luilieu  où  ils  se  l'(>ront  vite,  et  cela  ;\  une 
dislance  des  plus  rapprocli(''es  âo  leur  ]>ays  d'(iri!;ine.  F.es  autres  co- 
lonies i'ran(;aisos,  pour  la  ]ilu|iart  si  dissemblables  comme  climat  el 
connue  iicnre  do  vie,  no  sauraient  entrer  en  comparaison  uvecTArrique 
septentrionale  à  titre  de  colonie  de  peupl(Mnent. 

Par  conlr(\  ceux  qui  sont  enfants  du  nord  ou  des  froides  r(\u,ions 
des  monta!;nes  trouveront  au  ('anada,  plutôt  qu'aux  l'".tats-Unis,  un 
climat  (pii  se  rapproche  du  leur,  d'immenses  lerrc.^  vieri;es  pleines 
d'avenir,  t^,  avec  une  liberté  sans  éi;alo,  un  |»euple  ayant  avec  eux 
une  comnumaut(''  de  mœurs  el  d'orii;ine. 

('o  n'est  pas  seulement  une  question  de  proximité  relative  et  de  rap- 
ports commerciaux  qui  fait  établir  celle  division.  Ces  deux  couram-. 
d'émigration  doivent  so  déterminer  ainsi  d'apn'-s  les  lois  de  l'hyiiiène. 
car  il  (st  démontré  (\\\\'n  i;énéral  l'homme  du  nord  s'acclimate  mal 
sous  le  soleil  d"Afri(pie  et  que  l'homme  du  midi  a  peine  à  se  faire  aux 
froids  hivers  du  Canada. 

Mais  pounpioi  lémii^ration  fran(;aise  dans  l'Amérique  du  Mord  doit- 
elle  se  diri.uvr  vers  le  Canada  plnt('il  (pi(>  vers  les  l-]tats-rnis  ? 

C'est  d'idiord  parce  (pu3  le  Canada  esl  un  pays  plus  n(>uf,  jilus 
ouvert,  plus  accessible»,  plus  sympatlii(pie  à  l'émii^ranl  (pii,  0!)  fois 
sur  100,  nt!  |)arle  qu(>  sa  langue  matern(>lle,  et  (pii  trouvera  là-bas  une 
population  d(>  sa  race,  de  sa  langue  el  de  sa  religion,  ayant  gardé  le 
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ciillt'  de  la  Kranci^  et  (|ui  l(>  rocovra  à  bras  ouverts.  Aux  Kla'.s-Unis, 
au  conlrair(>,  par  suilcdo  la  cluMlr  de  la  vie,  de  la  dilïï'rence  do  langue, 
du  pou  do  sympatliio  do  la  majorité  do  la  |)opulation  pour  la  Franco, 
l'onuçîrant  aura  à  suruiontor  dos  dillioultos  autnMnonI  grandes  (pi'au 
Canada  poiu'  se  oré(>r  un  étahlissonienl. 

Knlin  une  raison  d'ordre  supériouroxistooiicoro.  L'éniii!,ranli'ran(.'ais 
fixé  aux  Ktats-l'nis  sera  noyé  dans  la  masse  dos  Anglo-Saxons  et  (inira, 
malgré  sa  résislauco,  par  être  anglicisé,  tandis  (|u'au  Canada  non  seu- 
lement il  conservera  le  cacliet  do  sa  race,  mais  encore  il  apporttM'a  un 
reidbrt  a|iprécialile  à,  l'élémonl  canadien-français,  (pii  lutte  paciliipio- 
ment  pour  conquérir  la  su|irémali(>  du  nomlire,  ol  (pu,  avec  le  temps 
et  le  raient issenienl  l'alal  do  l'éuugralion  britaïunrpio,  liuira  par  y 
arrivcM',  si  sa  i'écondilé  naturelle  se  maintient  sur  le  même  pied. 

Ij'émigration  au  Canada  auradonc  pour  oITol  de  ronl'orciM-  noire  race 
et  lie  répandre  davantage  notre  langue.  Or  ce  résultat  n"aura-(-il  |ias  pour 
consétpience d'agrandir  noln^  domaine  économitpie.  scientitiipieet  litté- 
raire et  d'accroître  le  nombre  des  clients  de  la  patrie  française  ?  Olui 
(pii  est  de  race  française,  ou  simplement  mèni(>  |)arle  la  langue  française, 
n'ost-il  |)as  triltutaire  plus  ou  moins  de  noire  pays  au  ilouble  point  de 

nationale  (jue  d»! 


vue  matériel  et  inlelleeluer?  C'est  donc  faire  uMivn 

contribuer  au  niainlien  d'abord,  et  au  développement  ensuite,  de  la 

race  et  de  la  langue  françaises. 

Do  ce  que  l'émigration  au  Canada  est  digue  d'encouragtM>ient.  il 
n'en  faut  pas  conclure  qu'elle  le  soit  pour  tout  le  monde,  l'allé  convient 
à  ceux  (pii,  [lossesseurs  d'iuq)orlauts  capitaux  viendront  y  fonder  de 
grands  établissements  industriels,  commerciaux  ou  agricoles.  (Juant 
aux  émigrants  n'ayant  ipie  de  faibles  économies,  ils  pourront  réussir 
au  Canada,  à  la  condition  de  s'adonner  à  l'agriculture  ou  à  l'él(>vage. 


En  dehors  de  ces  d(Mi\  branches  de  travail  (ui  ne 


saurait  (pie  décon- 


seiller l'émigration  à  ceux  (pii  n'auraient  pas  par  avance  une  situation 
assur^'c.  (>eci  s'appliipie  aux  artisans  et  sm'loutà  ceux  ipii.  d'une  façon 
quelconipie,  tiennent  aux  jirofessions  libérales.  Ce  sont  là  des  positions 
véritablement  encond)rées  el,  |)our  ne  citer  (pi'nu  e\emple,  il  est  certains 
(piartiers  de  .Montréal  où  il  est  impossible  d(>  circuler  sans  voir  ;icha(pie 
tournant  de  rue  une  enseigne  d'avocat,  ou  j»lut(')t  une  donble  ensiiigne, 
car  les  avocats  canadiens  ;.onl  généralement  associés  deux  par  deux. 
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Il  ne  faudrait  pas  croiro  quo  lo  Canada  soit  un  Edcn,  m(^mo  jiour 
les  a^riciillciirs,  car.  sans  nu  travail  porsislanl  cl  assidu,  nui  no  pourra 
allfindri'  le  ri'sullal  (pi'il  cou  voile.  L'éuiigrant  sans  aucune  ressource, 
arrive  s(juvont  à  ibrce  do  ti'avail  et  (réparj^no  à  ce  qu'on  est  convenu 
d'appeler  une  honn'Hc  aisance;  à  plus  l'orle  raisou,  celui  quia  quel(|ucs 
ccononiios  parviendra-l-il  facilement  à  prendre  sa  j)lace  au  soleil.  L;i 
terre  ne  nuuvpie  pas  au  Canada,  mais  il  faut  savoir  la  choisir  dans  ce 
pays  grand  coninir  l'Kurope.  qui  ne  conq»le  encore  (pie  i  millions 
et  demi  d'habitants  et  peut  en  contenir  vinyt  fois  davantutj,e. 

De  toutes  les  |  rovinces  du  Canada,  celle  de  Québec  étant  la  |)lus 
française,  sera  aussi  celle  on  rémii;rant  aura  li;  plus  la  tentation  de  ses 
lixer.  iMais  Québec  commence  déjà  à  se  peupler  et  toutes  les  bonnes 
terres  de  la  vallée  du  Saint-Laurent  sont  occupées.  Pour  en  avoir  sa 
I)artil  faudrait  les  payer  assez  clu'r.  Il  n'y  a  guère  (pu;  la  réi!,ion  voi- 
sine des  Elats-L'nis,  les  cantons  de  l'Kst,  où  l'émigration,  pom*  un  prix 
assez  modique,  pourra  ac(|uérir  (les  terres.  Quant  au  nord  de  la  pro- 
vince c'est  une,  contrée  par  trop  couverte  de  forêts  [xtur  un  éniigraat 
europt'en.  Défricher  la  forêt  est  un  trop  rude  l;d)eur  pour  ce  dernier, 
et  seuls  des  bras  canadiens  p(Hivent  se  livrer  elllciici'uient  à  ce  pénibN; 
travail . 

Aussi  est-ce  vers  l'ouest  que  i'émigrant  devra  tourner  ses  regards, 
f^aissant  de  côté  la  province  si  anglaise  d'Ontario  où  il  n'y  a  guère. 
place  pour  lui,  sauf  dans  le  comté  d'Kss(>x,  s'il  est  vigneron,  il  devia 
s(>  rendre  au  .Maniloba  et  au  .Nord-Ouest  (|ui  lui  otl'riront  des  avantages 
bien  supérieurs  à  ceux  des  autres  provinces.  Si  Québec  ivAv,  enseveli 
pendant  (piatre  ou  cin(|  moissons  plusieurs  pieds  de  neige,  celte  neige, 
au  Maniloba  et  au  .Nord-Ouest,  tondjera  plus  lard,  disparaîtra  plus  toi 
el  plus  lapiilenienl  et  aura  une  é|)aissem'  bien  inférieure.  Dans  ces 
deux  provinces,  la  terre  est  excellente  |)oiU'  la  culture  el  ne  deniandt; 
d'engrais  (pi'an  bout  d(!  vingt  ou  trente  années  d'exploitation,  des  con- 
cessions s'y  donnent  gratuitement  cl  les  lots  de  terres,  (|ue  le  gouver- 
nement met  en  vente,  sont  d'un  bon  marché  sans  exemple;.  Là,  le  cidti- 
valeur  ne  sera  pa>  gêué  par  ses  voisins,  il  pourra  transporter  facilement 
les  produits  de  son  exploitation,  s'il  a  soin  de  ne  pas  se  fixer  à  trop 
forte  distance  des  voies  de  communications  el  rentrera  prom])tement 
dans  lous  ses  déboursés. 
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L'ômiprant  qui  n'amôno  point  de  compa^^nons  Fera  bien  de  s'associer 
à  un  compatriote  ou  à  un  Canadien,  sans  qiidi  l'isolomcnt,  la  tristesse, 
le  découraf^ement  pourraient  aiialtre  tout  son  courage.  Une  famiUtî  aura 
plus  de  eliances  de  réussil(!  (pi'un  éini;;raut  isolé,  et,  à  l'inverse  de  ce 
(|ui  se  passe  souvent  en  France,  plus  elle  sera  nombreuse  plus  elle  sera 
riche,  car  elle  aura  plus  de  bras  à  consacrer  à  sou  établissement  dans 
un  pays  où  la  main-d'œuvre;  (!st  hors  de  prix  par  suite  du  maïKiue  de 
journaliers. 

Knfin  celui  qui  voudra  faire  d(;  l'élevage  trouvera,  sur  l(!s  premiers 
contrel'orls  des  Moiilai;nes  Uocheusos  iiolanunenl,  un  terrain  essenliel- 
leiiient  favorable  sur  letiuel  des  ranclies  [)rospères  sont  déjà  établis 
en  grand  nombre. 

Au  point  de  vue  de  la  richesse  du  sol,  de  la  facilité  d'installation,  là 
surtout  où  il  y  a  des  centres  français,  l'émigrant  aura  donc  tout  intérêt  à 
se  porter  au  eieur  du  Canada.  A  cela,  il  faut  ajouter  un  intérêt  supé- 
rieur: celui  du  développement  de  la  race  française,  i.e  Maniloba,  outre 
ses  avantaj;es  naturels,  aura  un  jour,  par  suite  de  sa  position  straté- 
gique à  égale  distance  des  deu.v  océans,  iuk;  importaiiee  capitale,  et  la 
race  qui  arrivera  à  y  asseoir  d'une  l'aeuu  indisciilabk^  sa  suprématie, 
jouira,  dans  un  avenir  peut-être  éloigné  encore,  d'une  inllueiiee  pré- 
pondérante sur  le  régime  i)oliti(iue  di;  la  confédération. 

L'élément  français  nv.  représente  encore  qu'une  faible  minorité  au 
Manitoba  et  au  ISord-Ouest,  pays  qu'il  a  découvert  et  peuplé  tout  d'abord 
d(!  ses  coureurs  de  bois;  mais  sa  résistance  ;i  renvalnssement,  sa  leiia- 
cité  comme  possesseur  du  sol,  sa  force  d'e.\[)ansioii  sont  choses  trop 
connues,  poiuMiut;  ses  adversaires  mêmes  n'en  arrivent  pas  à  admettre 
la  possibilité  de  son  triomphe  miméri([iie  sur  réléiiu'iil  britannique. 
Cejour-lii,  lt>  faible  lien  d(!  suzeraineté  qui  rattache!  encore  le;  Domi- 
nion à  la  couronne  d'Angleterre  aura  été  rompu,  une  grande  puissance 
française  sera  fondée  dans  l'Améiiqui'  du  Nord  et  servira  de  eonire- 
poids  aux  cent  millions  d'Anglo-Saxons,  mâtinés  de  (jermains,  qui 
penplei'onl  prochainement  les  Ktats-L'nis.  l'cut-étre  l'envahissement  de 
la  race  canadicmuî-française,  ipii  a  déjii  entamé  j)lusieurs  Klats  hmi- 
trophes  de;  la  grande  républiepie  américaine,  amènera-t-il  même  un 
refoulement  de  ceux  qui,  aujourd'hui,  ne  parlent  (pie  d'absorber  les 
descendants  des  t)o,OUO  Français,  abandonnés  jadis  sur  les  bords  du 
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Saint-Laurent  et  sauvôs  d'un  naufrapo  complot  par  la  rnnscrvalion  (l(> 
leur  lanp,U('.  do  lour  roli^ion  cl  do  liMirs  uxoiirs 

C'ost  \'c>,  on  ofTol,  un  pliônoniôno  inlôrossan!  quo  do  onnstator  los  la- 
cullos  proliliqnos.  dans  oorlaiiics  circonsfancos,  do  cotio  raco  i'rançaiso 
dôclarôo  inipropro  à  la  colonisation  par  ceux  f|ui  no  connaissent  pas 
son  passé  et  n'oni  sous  los  you\  <pio  los  obstacles  op|»oscs  à  l'iniliativo 
individuelle.  A  |)lu>ienrs  reprises,  dans  le  cours  (h  cotte  étude,  il  a  été 
parlé  du  relbuleniont  naturel  et  proi;ressir  de  l'élénionl  anf;lais  vers  les 
Ktats-Unis  par  la  populalion  canadienne-fran(;aise.  Ce  qu'il  y  a  do  plus 
niorvoilleux  à  constater,  c'est  (pie  colle  po|udation,  non  contente  de 
prendre  au  Canada  uiêino  une  extension  croissante,  se  déverse  égalo- 
moul  dans  le  nord  dos  l']tals-('nis.  là  où,  il  y  a  un  siècle,  on  reconnais- 
sait l'ahsenco  presque  lolal(>  do  l'éléuioMl  français.  Pou  à  peu  les  Ca- 
nadiens onl  pris  le  chemin  do  la  l'ronlièri'  pour  se  (ixor  dans  les  Ktats 
limitrophes  de  leur  pays,  attirés  surtout  par  le  travail  des  usines, 
beaucoup  plus  dévolop[)é  qu'au  Canada  et  |)lus  rémunérateur,  mais 
l)lus  inconstant  et  plus  affaiblissant  (pie  le  travail  dos  chanqis.  Les 
l'amilles  ont  suivi  les  travailleurs  et  biontiM  do  véritables  colonies  ca- 
nadiennes ont  été  rondé(>s. 

Aujourd'hui  on  (^stime  à  800,000  les  Canadions-rran(^ais  répandus 
aux  Ktats-Unis  dont  oOO.OOO  sont  fixés  dans  los  Ktats  du  nord-est.  S'il 
faut  en  croire  los  ronsoignomcMits  recueillis  par  les  paroisses,  le  chiffre 
s'élèverait  mèui(>  à  un  million.  L(\s  divergences  d'apprécialion  vif^nnenl 
do  ce  que  réiément  canadien  n'a  été  recensé  à  jiart  (juc  dans  quelques 
Ktats  et  encore  ce  dénombromcMit  remonlo-l-il  à  \HHti.  Dans  Rhodo 
Island  on  comptait  à  colle  époque  :?'i,(!81  Caiiadi(>ns-Kran(;ais  soit  1/12" 
do  la  population  totale.  Au  Massacluisctls  le  rocensemenl  du  1'''  mai 
188.')  acx'usait  108.073  Canadiens,  soit  1/19''  de  la  population  de  cet 
Klat.  Au  Minnesota,  le  seul  comté  de  l'olken  renfermait  8,000.  Kn  Cali- 
fornie on  estime  à  20, ()00  le  nombre  dos  Canadiens.  Ces  chillres  sont 
aujourd'hui  au-dessous  de  la  vérité,  car  rénii,i;ration  du  Canada,  loin 
de  diminuer,  a  pu  se  maintenir  v[  même  augmenter  dans  ces  derni('Tos 
ann(''es,  et  tous  los  Ktats  limitroph(>s,  depuis  le  Maim»  jusqu'à  l'Oiriion, 
ronf(M"mont  d'importanlt^s  colonies  canadiennes. 

Partout  où  se  trouve  une  po|)ulalion  a^i;iomén''o  assez  nombreuse, 
une  écolo  fran(,aisc  est  établie,  une  Société  Sainl-Jean-l?aplistc  est  fondée, 
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ol  un  |)tvtiv  c;inadieii-frant;iiis  est  charj^v  de  dosscrvir  l:i  paroisse.  Un 
celle  faiM)!!  la  laii^iioel  k'culkMroi'if^iiiese  eoiisorvoiit  else  iierpéliieiil. 
LV'diicaliuii  de  raniille,  les  rolalioiis  eoiistaiiles  a\'ee  \i\  (iaiiada,  la  pii- 
hlieatioii  de  iioiidjreux  oiiviaj^es  el  de  (lix-sepl  joiirnaiix  canadiens  ne 
eonU'ibnenl  pas  p(!U<ico  résullal.  Ces  centres  canadiens  aclil's,  labctrienx  el 
jouissant  di;  la  meilleure  répulalion  l'onl  la  lâche  d'iuiile  loul  aulour 
d'eux. 

l'eu  de  Canadiens  ont  abandonné  leur  nationalité  pour  si;  lairi! 
naturaliser  citoyens  d(.'s  Ktats-l'nis,  mais  parmi  ceux  (|ui  l'ont  t'ait,  plu- 
sieurs ont  conquis  parmi  leurs  nouveaux  concitoyens  une  place  hono- 
rable dans  lt!s  all'aires  publi(|ues.  C'est  ainsi  que  les  lé;j,i>lalures  des 
l'étais  de  Minnesota,  iNew-York,  Massachusetts,  Vernionl,  (^onneclicul, 
etc.,  renl'erment  des  députés  eanadiens-rran(.ais.  Le  Maine  en  conq)te 
([ualre  pour  sa  seule  |)art,  le  .NCw-ilauqisliirc,  six. 

L'inlUu^nce  canadienne  est  si  peu  à  dédaip;ner  ((u'elle  l'ail  souvent 
pencher  la  balance  électorales  du  côté  vers  liMpiei  elle  se  porte.  Kn  1S>S4 
le  candidat  déniocrale  à  la  présidence  des  Ktals-Unis,  Clevelaud,  a  été 
élu  f^ràce  à  l'appoinl  des  voix  eanadi(inies  dans  l'Klal  de  .New- York  ; 
en  1(SH8,  le  même  (Clevelaud,  ipii  s'était  rendu  les  Canadiens  hostiles 
par  sa  jxiliticpie  de  représailles  envers  le  Donnnion,  a  vu  l'élément 
canadien  contribuer  à  sa  défaite. 

Cette  participation desCanadiens-lM'an(;ais  ;'i  la  viei)(jlitiqueet  électorale 
des  Etats-Unis  a  cependant  nu  grave  inconvénient:  celui  de  leur  l'aire 
perdre  à  peu  près  sans  retour  leur  nationalité.  Tant  ([u'ils  conseiveront 
l'usaye  d(s  la  lant;ue  lVan(;aise  il  n'y  aura  là  cpie  demi-mal.  Mais  le  jour 
où  la  langue  brilanui([ue  prédominera  à  leur  foyer,  el  où,  connue  cela 
arrive  déjà,  ils  donneront  une  lourmue  anglaise  à  leur  nom  de  l'auiille, 
le  Canada  pijurra  cesser  de  les  reveudicpier  connue  siens. 

Tout  ceci  démontre  (|uel  cas  les  Etats-Unis  doivenl  faire  desCanadieus- 
Fran(;ais.  Jonathan  raille  souvent  John  liull  et  .Iean-I5a])liste;  peut-être 
rira-l-il  moins  quand  ce  ilernier  aura  con(|uis  paciliiiuement  la  prédo- 
miuenco  dans  la  terre  de  Jawiues  Cartier,  de  Cliamplain  el  de  .Monlcuhn. 
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